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AVERTISSEMENT. 


IL  n’y  a-  jamais  eu  .d’éducation 
plus  digne  d’un  Prince,  que  celle 
de  Monfeigneur  le  Dauphin^  Le 
Roy  l’a  regardée  comme  un  de  lès 
premiers  devoirs  , & comme  là  plus 
importante  affaire.  Les  foins  qu’il  a 
pris  luy-mefme  de  l’mûruire  Ha  ne 
les  rencontres,  8c  le  choix  qu’il  a 
fait  de  perfonnes  éclairées,  & capa- 
bles de  féconder  lès  intentions,  mar- 
quent allez  le  delîr  qu’il  a eû  de  le 
former  un  Fils  qui  fuftun  jour,  com- 
me luy,  auffî  eftimable  par  fa  fà- 
geflè,  que  redoutable  par  là  puifo 
lance. 


a A VERDISSEMENT. 
Moniteur  le  Duc  de  Montaufier, 


que  Sa  Majefté  a charge  de  cét  ho- 
norable ; mais  difficile  employ,  s’en 
eft  aquité  avec  cette  application , 
cette  confiance , & cette  exacte  fi- 

r — 

délité,  dont  il  a fait  profeflion  toute 


fa  vie. 


Après  avoir  imprimé  dans  l’ef- 
prit  de  Monf'eigneur  le  Dauphin 
toutes  les  grandes  maximes  d’hon- 
neur, de  probité  & de  Religion, 
il  a voulu  adjoufter  les  exemples 
.'aux  confeils  & aux  préceptes,  & luy 
•reprefenter  comme  des  Modelles, 
- les  Rois,,  qui  par  leurs  grandes  qua- 
litez , & par  leurs  vertus  héroïques 

-fè  font  rendus  célébrés  dans  l’HiC- 

• * 

toire.  Il  a engagé  plufieurs  perfon- 
■ nés  d’un  mérite  reconnu  à recueil- 
lir les  a étions  de  ces  Grands -Hom- 


AVERTI  S SEMENT. 
mes,  dans  des  Ouvrages  particuliers 
où  ce  jeune  Prince  puiflè  voir  avec 
plaifir  une  image  des  vertus  qu’il 
doit  imiter,  & de  celles  qu’il  aura 
pratiquées. 

Pour  moy,  qui  n’aurois  Ole  en- 
treprendre de  moy-mefine  un  tra- 

/ • 

vail  qui  demande  beaucoup  de  foin 
& de  difcernement , je  m’en  fuis 
trouvé  chargé  prefque  fans  y pen- 
fer.  J’ay  cru  pourtant  qu’encore  que 
je  ne  puflè  donner  à cette  Hiftoi- 
re  les  agrémens  que  les  autres  don- 
neront aux  leurs , elle  ne  laifTeroit 
pas  d’eftre  utile.  .La  vie  de  Tfréo- 
dofe  contient  beaucoup  de  grands 
exemples  qui  ne  font  pas  au  dejflùs 
de  la  portée  des  autres  Princes.  Ont 
peut  profiter  de  fes  vertus,  qui  font 
toutes  imitables  ; & l’on  peut  met 

M •• 
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AVERTI  SSE  MENT. 
me  s’inftruire  par  lès  defauts , parce 
qu’il  a feeû  les  corriger  quand  on  les 
luy  a fait  connoiftre , ou  les  réparer, 
quand  il  a fallu , par  des  vertus  ex- 
traordinaires. 

Je  n’ay  voulu  que  rendre  com- 
pte icy  de  l’engagement  &c  du  mo- 
tif que  j’ay  eu  d’entreprendre  cét 
Ouvrage , afin  qu’on  ne  me  fbup- 
çonnaft  pas  de  l’avoir  entrepris  té- 
mérairement. Le  Leéteur  jugera  de 
tout  le  relie;  & j’aime  mieux  luy 
laifièr  la  fatisfaclion  d’exculèr,  par 
bonté , les  fautes  qu’il  trouvera  dans 
cette  Hiftoire,  que  de  prévenir  fon 
jugement  par  des  jullifications  en- 
nuyeufes  de  ce  que  j’y  trouve  moy- 
mefine  de  défectueux. 
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ONSEIGNEUR, 


J’entreprens  d’écrire  la  vie  de  l’Em-  A v»nt  - Pra* 
pereur  Théodofe  le  Grand,  que  les  Au-  p“‘ 
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teurs  payens  ont  élevé  au  deffus  des  Prin- 
ces qui  l’a  voient  précédé,  &c  que  les  Pe- 
res  de  l’Eglife  ont  propofé  pour  exem- 
ple aux  Princes  Chreftiens  qui  dévoient  le 
fuivre. 

Cette  hiftoire , MONSEIGNEUR, 
renferme  de  grands  évenemens,  8c  l’on 
en  peut  tirer  des  inftruétions  tres-impor- 
tantes.  Vous  y verrez  d’un  cofté  des  Bar- 
bares repouffez  jufques  dans  leurs  ancien- 
nes limites , des  Rebelles  ramenez  par* 
la  douceur,  ou  réduits  à l’obéïfiànce  par 
la  force  5 des  Tyrans  punis  de  leur  cruau- 
té ÔC  de  leur  perfidie,  8c  l’Empire  trois 
fois  rétabli  par  la  valeur  de  Théodofe  : 
de  l’autre  l’heréfie  abbatuë,  l’idolâtrie  rui- 
née , les  abus  du  fiécle  réformez , 8C  l’E- 
glifê,  après  avoir  efté  opprimée  durant 
plufieurs  régnés,  remife  dans  fa  premiè- 
re liberté  par  les  Edits  de  ce  fage  8c  pieux 
Empereur, 

Vous  y remarquerez,  MONSEIGNEUR, 
l'efprit  8c  le  cara&ere  d’un  Prince , qui 
tempere  fa  puifïancc  par  fo  bonté  ; qui  ne 
fepare  jamais  les  interefts  de  la  Religion 
de  ceux  de  l’Eftat  y qui  fçait  donner  des 
hix  aux  hommes,  8c  s’alfujetir  à celles 


DE  THEODOSE  LE  GRAND.  LlV.  I.  $ 
de  Dieu  ; qui  triomphe  de  Tes  ennemis  au- 
tant par  fà  foy  6c  par  fès  prières , que  par 
(on  courage  6c  par  fes  armes  ; & qui  allie 
en  fa  perfonne  la  valeur  6c  la  piété,  la 
grandeur  du  fiécle  6c  la  modération  cliret 
tienne. 

Je  ne  doute  pas,  MONSEIGNEUR, 
que  vous  n’admiriez  les  différentes  ver- 
tus qu’il  pratiqua  dans  les  différens  eftats 
de  fa  vie.  Il  fervit  les  Empereurs , dés  qu’il 
fut  en  âge  de  porter  les  armes.  A peine 
eût -il  fervi  quelque  temps  dans  les  ar- 
mées, qu’on  le  trouva  capable  de  les  com- 
mander.  La  réputation  qu’il  s’aquit  dans 
les  grands  emplois*  luy  attira  l’envie,  6C 
la  dif  grâce  de  ceux  mefmes  qui  dévoient 
le  protéger  : mais  il  fopporta  la  mauvaife 
fortune  fans  foiblefïè,  comme  il  jouît  dè 
la  bonne  fans  orgueil.  Il  parvint  à l’Èm-' 
pire  en  un  temps  où  il  falloir  non  feule- 
ment le  gouverner,  mais  encore  le  réta- 
blir ; 6c  fes  premiers  foins  furent  de  ren- 
dre fès  Sujets  heureux.  Il  aima  la  paixK 
6c  craignit  moins  de  fouffrir  une  injufti- 
ce , que  de  la  commettre.  Il  termina  plu- 
fieurs  guerres  par  fa  valeur , 6c  n’en  entre- 
prit aucune  par  ambition.  U fut  toûjours 
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plus  porte  à pardonner  qu’à  punir  j de  s’ef 
tant  une  fois  abandonné  à fa  colcre,  il 
expia,  par  une  pénitence  publique  , la 
faute  qu’il  avoir  faite,  par  la  perfuafion 
de  fes  Miniftres , pluftoft  que  par,  aucun 
dérèglement  de  fon  cœur. 

: Cette  longue  fuite  d’adians  éclatantes 
pourroit  vous  faire  croiré , M O N S £ U 
G N E U R,  que  j’écris  l’éloge  de  cét  Em- 
pereur, de  non  pas  fon  hiftoire;  mais  vous 
verrez  que  je  n’exagere  point  fes  vertus, 
de  ne  diffimule  point  fes  défauts  5-  àc  que 
fans  fortir  des  bornes  qui  me  font  preferi- 
tes,  i’expofe  les  faits  que, j’avance,  comv 
me  dés  yeritez  fondées  fur  le  témoignage 
des  anciens  Auteurs , de  non  pas  comme 
des  idées  de  perfedion  que  j’aye  moy- 
mefme  imaginées.  . 

Il  feroit  à fouhaiter  que  la  maniéré 
d’écrire  répondift  à la  dignité  du  fujet. 
Mais  j’efpere,  MONSEIGNEUR,  que 
vous  exeuferez  ce  qui  manque  à l’une, 
de  que  vous  approuverez  le  choix  que 
j’ay  fait  de  l’autre.  Pour  moy , je  ne  pré- 
tens  qu’à  la  gloire  d’avoir  apporté  dans 
l’çxécution  de  mon  defTein  tout  le  foin  de 
toute  l’çxaditude  dont  je  fuis  capable;' 
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heureux  fi  je  puis  faire  croiftre  en  vous 
par  lemulation,  les  vertus  qu’un  bon  na- 
turel y ''a  commencées,  qu’une  fage & 
noble  éducation  y fortifie  tous  les  jours, 
ÔC  que  l’âge  &C  les  occafions  vont  faire 
éclater  , (bit  dans  la  paix , foit  dans  la  guer- 
re,fous  la  conduite  du  plus  grand  Roy 
èc  du  meilleur  Pcre  du  monde,  v.  • va 


‘ / . 1.1  .*.*-•  ■ ; • ; i'  »'  1 • ' ' 1 

’EMPIRE  commençoit  à déchôte u 
de  céc  ^ftât  Je  grandeur  &C  de  puiffance,  ‘«gjj 
où  Conftahtin  Favoit  mis  par  & pieté  &C 
par  (es  armes  viétotieufès.  Conflantius  ÔC 
Conftans  deux  <de  fes  fils ! gouvernoient 
ïun  rOrient  ; ’i*aurre  TOccidenc  : mais 
comme  ils  n’avoient  pas  les  grandes  qua- 
lirez  de  leur  Pere , ils  nettoient- ni  aimez; 
de  leurs  fujets , ni  craints  dé  leurs  enne*; 
mis  comme  luy , ô£  ils  avoienc  peine  .à- 
foûtenir  une  partie  du  ; fardeau,  qu  il  avoir 
porté  luy  feul -avec  tant  deigipire* 

Ce  fut  vers  la  neuvième  année  de  leur 
rco-nc  que  naquit  Thcodo(e,a  Italique,- 
petite  ville.  d’Elpagne  fur  les  bords  duî 
fleuve  Bctis.  Il  etoit  (Puile  màifon  très** 
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noble  , Sc  defcendoit  de  la  lace  de  Trajan, 
à qui  il  fut  toûjours  bien-aife  de  retfem* 
bler.  Son  Pere  fe  nommoit  Théodofe,  8c 
fa  Mere  Tcrmancie,  doiiez  l’un  àc  l’au* 
tre  de  toutes  les  vertus  qui  convenoient 
à leur  fexe.  Il  fit  d’abord  paroiftre  un 
beau  naturel  v & il  fut  éleve  avec  beau^ 
coup  de  foin.  On  Iuy  * donna  pour  Pré^ 
cepteur  Anatole  homme  fçavant , qui 
méprilbit  les  richeflès  , mais  qui  n’ou- 
blioit  rien  pour  s’avancer  dans  les  hon- 

, néurs. 

, . Ce  Philolophe  luy  enfèigna  les  pre*? 
miers  principes  des  Sciences  humaines; 
& prévoyant  qu’on  luy  enleveroit  bien- 
toit  fon  difciplepour  le  mener  à la  guer- 
re, il  fe  hafta  de.  luy  former  l*efprit,  8c 
le  rendit  en  peu  de  temps  capable  de  ju^ 
gex  du  mérite , ôC  des  ouvrages  des  gens 
ae  lettres.  ; Il  s’appliqua  fur  tout  à luy 
infpirer  des  fèntimens  honneites  8c  géné- 
reux, en  luy  marquant  dans  l’hiftoire  les. 
exemples  qu’il  de  voit  fuivre  ; & luy  don** 
na  ces  premières  imprelfions  d’honneur , 

$ C de  probité , qui  réglèrent  depuis  tou- . 
tes  les  aétions  de  fa  vie.  A peine  Théo- 
rie fut-il  forti  de  l’enfance,  que  fon  Pere, 
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qui  par  fa  valeur  &par  fa  prudence  eftoit 
parvenu  aux  principaux  emplois  de  la 

1 guerre , réfolut  de  femmener  avec  luy  à 
a première  expédition  qu’on  entrepren- 
droit  contre  les  Barbares. 


Cependant  l’Empire  en  peu  de  temps  un 
avoir  changé  plusieurs  fois  de  face.  Con-  arrivez  dîna 
ftans  avoir  péri  miferablement  par  la  tra-lE“ptrc' 
hifon  du  Tyran  Magnence.  Conftantius 
fon  frere  eftoit  mort  dans  la  Cilicie ,-  en- 
nuyé du  mauvais  fuccés  des  guerres  qu’il 
avoit  mal  foûtenues  contre  les  Perles.  Ju- 
lien Ion  fuccelfeur  s’eftant  engagé  incon- 
lidérement  à la  conquefte  de  la  Perle,  y 
avoit  efté  tué  dans  un  combat.  Etjovien 


Prince  vaillant  &:  religieux,  après  avoir 
régné  huit  mois,  venoit  de  mourir  fubi- 
tement  dans  fon  lit , étouffé  de  la  vapeur 
du  charbon , qu’on  avoit  allumé  dans  & 
chambre , pour  la  feoh&v 

Les  Troupes  qüi  eftoierit  alors  dans  là 
Bithynie  s’avancèrent  jufqu’à  Nicée  ; 
lans  donner  le  ioilîr  aux  précendàns  de 
foire  leurs  brigues^  l’Armée  s’alïèmblapour 
élire  un  nouvel  Empereur.  Valentinien  , tv. 
rut  propoié;  &C  quoy-qu  il  ruft  abfeiit , ÔC  vaknciu«o. 
qu’on  euft  fujet  de  craindre  fon  humeur 
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auftere  &;  inflexible,  il  fut  élu  tout  d’une 
voix.  Il  eftoit  né  à Cibale  en  Pannonie, 
Gratien  Ion  Pere  s’eftoit.  élevé  par  fà  ver- 
tu au  deflus  de  fa  naiflance , 6c  de  fîm- 
ple  foidat  eftoit  devenu  Général  des  Ar- 
mées Romaines..  On  raconte  qu’il  eftoit 
fl  fort , #que  cinq  hommes  ne  luy  pou- 
vaient arracher  des  mains  une  corde  qu’il 
tenoic  ferrée ,.  SC  que  ce  fut-  par  là  qu’il 
fe  fie  connoiftre  aux  Empereurs.  Quoy 
qu’il  en  foit , il  tomba  aufli  promptemenc 
qu’il  s’eftoit  élevé  ; &:  le  mefme  Conftan- 
tius  qui  l’avoit  comblé  de  biens  d’hon- 
neurs, l’en  dépouilla,  irrité  de  ce  qu’il 
a voit  receû  dans  fa  maifon  le  Tyran  Ma- 
gnence. 

Valentinien  ayant  trouvé  la  fortune 
de  fon  Pere  ruinée , fut  obligé  de  travail- 
ler luy -mefme  à*  la- tienne.  Il  pafla  par 
tous  les  degrez  de  la  milice ,,  êc  s’aquita 
des  emplois  qu’il  eût , avec  tant  de  cœur, 
& tant  de;  fagelfe , que  les  gens-de -guer- 
re le  voyoient  profpércr  fans  envie,.  &c 
avoient  accouftumé  de  dire  de  luy , qu’il; 
méritoit  beaucoup  plus  qu’on  ne  luy  don- 
noit.  Jovien  l’avoit  fait  Capitaine  de  la  fé- 
conde compagnie  de  fes  Gardes,  ôc  l’avoit 

laiflé 
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iaiflc  à Ancyre  Capitale  de  la  Galatie , 
pour  y commander. 

Ce  fur-là  qu’on  luy  députa,  pour  luy 
donner  avis  de  fon  éle&ion.  Il  partit  in- 
continent, &fe  rendit  à l’armée  le  vingt- 
quatrième  de  Février.  Il  ne  voulut  point 
paroiftre  le  lendemain,  parce  que  c’eftôit 
le  jour  du  biflexte,  qu’une  ancienne  fu- 
perilition  faifoit  paiTer  pour  malheureux 
parmi  les  Romains,  te  jour  d’après,  I’Ar- 
niee  s eftant  ailemblée  des  lemarin,  ii  vint 
dans  le  camp  , ôefut  conduit  en  cérémo- 
nie au  ^ Tribunal  qu’on  Iqy.-ayoit  dreiTé. 
Qn  luy  donna  la  Pourpre  & la  Couron- 
ne, & on  le!. proclamai  Empereur  dans 

les  formes  accouftumées.  Après  qu’il'  eût 
joui  quelque  temps  du  plailir  des  accla- 
mations militaires,  il  voulue  .'haranguer 
1 Armée:  mais  à peine  :eût -il  ouvert  la 
bouche, qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  pâli' 
mi  les  Troupes.  Soit  que  ce  fuit  une  ca- 
bale de  quelques  Officiers  mécontens,  foie 
que  ce  ne  fuft  qu’un  caprice  des  foldars,, 
on  cria  de  toutes  parts,  qu’il  falloir 
luy  nommer  un  Collègue.  Il  fembloit 
qu  on  fe  repentift  du  choix  qu’on  venoit 
de  faite,  où  qu’on  vouluil  impofer.  des- 
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loix  à celuy quon  venoic  de  choifir  pour 
Maiftre. 

Valentinien  entendit  ce  tumulte  fans 
s’émouvoir  5 ÔC  regardant  d’un  cofté  ÔC 
d’antre , avec  un  air  fevére  ÔC  menaçant , 

11  fit  ligne  de  la  main  qu’il  vouloit  parler* 
Dés  qu’on  eût-  fait  filence,  il  fe  tourna 
vers  ceux  qui  luy  avoient  paru  les  plus 
échauffez  j ÔC  apres  les  avoir  traitez  de 
mutins  ÔC  de  feditieux , Compagnons,  leur 
dit -il,  il  defendoit.  de  ‘vous  de  me  donner 
l’Emftre  ; mais  défais  que  je  l'ay  receu , 
feft  à moyd  juger  des  befoins  de  l'Efiat, 
&*  c'efij  divans  d m obéir.  Il  prononça 
ces  paroles  avec  tant  d aflcurance , que 
tout  le  monde  i e teûc  ÔC  demeura  dans 
le  reipeéb  Alors  fe  radouciffant  un  peu,, 
il  remercia  T Armée  de  l’honneur  quel- 
le luy  avoir  fiait , ÔC  Tafléura  qu’il  fe 
choifiroit  un  Collègue,  quand  il  en  fe- 
rait :temps  > mais  qu’il  ne  vouloit  rien 
précipiter  dans  une  affaire  de  cette  ira-, 
portance.  Il  defcendit  de  fon  Tribunal,  en- 
touré d’aigles  ÔC  de  drapeaux  j ÔC  traver- 
faile  camp, marchant  fierement  au  milieu 
d’une  foulé  d’Oificiers,  qui  fe  rangeoient 
autour  de  luy,  pour  luy  faire  leur  cour *1 
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Quelques  jours  apres,  foie  qu’il  s'ac- 
commodait à la  necefllté  des  affaires,  ou 
u’il  euft  réfolu de  farisfaire  les  Troupes  $ 
bit  qu’il  vouluft  adroitement  faire  agréer 
le  deffein  qu’il  avoit  d’affocier  fon  frère 
Valens  à l’Empire,  il  affembla  les  Chefs 
de  l’Armée,  &;  leur  demanda  confeil  fur 
le  choix  qu’il  avoit  à faire.  Degalaïfe 
Général  de  la  Cavalerie  luy  répondit  avec 
liberté  : Si  vous  ri  aimez,  que  vofire  famille , 
Seigneur,  vous  avezj  un  frere;  fi  vous  ai- 
mez, t Eftat , choifijfez,  quelqu'un  qui  fois 
capable  de  le  gouverner  avec  vous . L’Em- 
pereur fut  piqué  de  cette  réponfe,  mais 
il  diffnnula  fon  déplaifir,  & réfolut  de 
faire  luy-mefme  par  autorité,  ce  que  les 
gens-de-guerre  auroient  eu  peine  de  faire 
par  complaifance. 

Il  partit  donc  de  Nicée  en  diligence,  A{roJ;ioa 
& fe  rendit  le  premier  jour  de  Mars  à * 
Nicomédie,  où  il  fit  Valens  Grand- Ef- 
cuyer , & Général  des  Armées  de  l’Em- 

E>ire.  Il  l’élevoit  à ces  dignitez , afin  de 
e diipofer  infenfiblement  à monter  à 
une  plus  grande.  Mais  eftant  arrivé  à 
Conftantinople  , il  ne  garda  plus  aucune 
mefure.  Il  mena  fon  frere  dans  un  Faux- 
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bourg  de  la  Ville  j ÔC  fans  fe  mettre  en 
peine  ni  du  confentement  de  1* Armée , ni 
des  formes  de  l’éle&ion , il  le  fit  procla- 
mer Augufte,  fans  l’avoir  auparavant  dé- 
claré Cefar  5 ce  qui  ne  s’eftoit  pas  enco- 
re pratiqué.  Il  luy  mit  le  diadème  fur  le 
front  , ÔC  le  reveftit  des  habits  Impé- 
riaux 5 pour  achever  la  cérémonie , il 

le  ramena  avec  luy  dans  un  mefrue  char. 
Valens  n’avoit  aucune  qualité  qui  puft 
luy  attirer  l’eftime , ou  l’amitié  des  Peu- 
ples. Car  outre  qu’il  avoit  le  teint  noir,  les 
yeux  égarez , àc  quelque  chofe  de  ruftique 
ÔC  de  rebutant  en  toute  fa  perlonne , c’efi  # 
toit  un  elprit  déréglé,  qui  joignoit  à une 
grande  préemption , une  extrême  igno- 
rance. Aufli  fon  éle&ion  ne  fut  approu- 
vée, que  parce  qu’on  n’ofoit  s’y  oppofer. 
Valentinien  luy-mefme  ne  luy  dilTimuloit 
pas  fes  defauts , 8c  le  tenoit  dans  une  fi 

{grande  dépendance,  qu’on  euft  dit  qu’il 
’avoit  fait  fon  Lieutenant , 8c  non  pas 
fon  Collègue. 

uïin* ...  L'Empire . eftoit  alors  en  un  eftat  dé- 
plorable  : il  fembloit  que  toutes  les  IMa- 
tions  barbares  s’eftoient  liguées  enfemble, 
pour  ravager  en  mefme  temps  toutes  les 
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Provinces  de  leur  voifinage.  Les  A 11e- 
mans  faifoient  le  degafl  dans  les  Gaules. 
Les  Sarmates  &c  les  Quades  efloient  en- 
trez dans  la  Pannonie.  Les  Piétés  &;  les 
Saxons  troubloient  le  repos  de  l’Angle- 
terre. Les  Maures  faifoient  des  courtes 
dans  l’AfFrique.  Les  Goths  venoient  pil- 
ler la  Thrace  jufqu’aux  environs  de  Con- 
ftantinople.  Le  Roy  de  Perte  renouvel- 
loit  tes  anciennes  prétentions  fur  1* Armé- 
nie, &c  menaçoit  de  rompre  la  paix  qu’il 
venoit  de  conclure  avec  les  Romains.  Il 
efloit  à craindre  que  ces  defordres  ne 
continuaient  fous  deux  Empereurs,  dont 
l’un  n’avoit  pas  aflez  de  douceur  pour 
gagiier  les  Peuples,  l’autre  n’avoit  ni  af- 
fez  d’habileté,  ni  aflez  de  réfolution,  pour 
venir  à bout  de  tes  ennemis. 

Les  affaires  de  la  Religion  efloient  aufli 
brouillées  que  celles  de  l’Empire.  Le  Ré- 
gné de  Conflantius  avoir  eflé  un  temps 
de  perfecution  continuelle  contre  l’Egli- 
fe.  Ce  Prince  n’avoit  rien  épargné  pour 
abolir  la  Foy  du  Concile  de  Nicée,  &; 
pour  eflablir  l’heréfie  d’Arius.  Julien  ne 
s’efloit  pas  contenté  de  perfecuter  l’Egli- 
fe  , il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  la 
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détruire  ; ÔC  apres  avoir  folennellement 
abjuré  la  Foy  de  Jefus-Chrift,  dans  la- 

auelle  il  avoit  vefcu  prés  de  vingt  ans, 
avoit  entrepris  de  relever  le  culte  des 
faux  Dieux,  ÔC  de  renouveller  les  fuper- 
ftitions  Paycnnes,  Jovien  fon  fucceffeur 
voulant  remedier  à tous  ces  defordres, 
protefta  aux  gens-de-guerre  qui  l’élifoient 
Empereur,  quil  ne  pouvoir  accepter 
l’Empire,  quà  condition  quiis  feroienc 
tous  Chrefticns  comme  luy^ôcils  s’écriè- 
rent tout-d’une-voix , QjSils  l’eft  oient , ou 
qu'ilt  avoient  dejfcin  de  l’eftre.  Peu  de  temps 
apres  il  rappella  les  Evefques  exilez,  ÔC  fa- 
vorifa  les  Catholiques,  blafmant  les  autres, 
ÔC  les  remettant  pourtant  au  jugement  de 
leur  çonfcience , (ans  vouloir  entrer  dans 
le  fond  des  différends  Ecclefiaftiques. 

On  croyoit  que  Valentinien  porteroit 
fa  piété  plus  loin , tant  parce  qu’il  eftoic 
naturellement  ardent, ÔC  qu’il  alloit  à fes 
fins  fans  beaucoup  de  ménagement  > qu’à 
caufè  qu’il  avoit  autrefois  confefle  la  Foy 
de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de  zele. 
La  chofe  eftoit  arrivée  ainû.  Julien,  après 
fon  apoftafîe  alloit  un  jour  au  Temple  de 
la  Fortune,  pour  y offrir  des  Sacrifices  à 
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fon  ordinaire.  Il  eftoit  accompagné  d’une  Sozam  U Si 
foule  de  Courtifans,  dont  la  piufpart  s’ac-  * *' 


commodoient  par  politique  à la  Religion 
du  Prince.  Valentinien  marchoit  derrière 
luy  en  qualité  de  Capitaine  de  fes  Gardes. 
Comme  ils  furent  à l’entrée  du  Temple, 
un  des  Miniftres  du  Sacrifice , qui  les  y 
attendoit , comme  pour  les  purifier,  leur 
jettade  l’eau  qui  eftoit  confacrée  aux  Ido- 
les. L’Empereur  &;  ceux  de  fa  fuite  re- 
ceurent  avec  refpeét  cette  cérémonie.  Mais 
Valentinien  ayant  fenti  quelques  gouttes 
de  cette  eau  fur  fa  main  gauche , 6c  s’ap- 
percevant  qu’il  en  eftoit  tombé  fur  les 
habits , frappa  rudement , en  prefence  de 
l’Empereur,  ceiuy  qui  venoit  de  la  luy 
jetter,  puis  il  fecoûa  fa  main,  &C  déchira 
la  pièce  de  fon  manteau  qui  avoit  efté 
mouillée.  Julien  oftènfé  de  l’injure  laite 
à fes  Dieux  ÔC  à luy,  le  chaifa  de  fa  Cour, 
& le  relégua  à Melitine  en  Arménie.  Son 
frere  Valens  l’y  fuivit  , aimant  mieux 
eftre  dégradé  des  Armes  &:  renoncer  à fa 
fortune , que  de  rien  faire  qui  fuft  con- 
traire à fa  Foy. 

Le  fouvenir  de  cette  confeflion  fi  har- 
die avoit  fait  efpérer  à plufieurs  que  les 
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deux  freres  alloient  reftablir  hautement  la 
Religion.  Mais  on  y fut  trompé*  car  Va- 
lentinien fut  plus  relâché  là-deffus  quon 
n’avoit  penfé  , & protégea  les  Catholi- 
ques , fans  inquiéter  les  Ariens.  Valens 
au  contraire,  s’abandonna  tellement  aux 
Ariens,  qu’il  opprima  les  Catholiques. 

Telle  eftoit  la  difpofition  de  l’Empire, 
lors  que  les  deux  Empereurs  fe  le  parta- 
gèrent. Valentinien  choifit  pour  luy  les 
Provinces  de  l’Occident  avec  toute  l’Illi- 
rie,  & laifTa  celles  de  l’Orient  à fon  fre- 
re.  Ils  vinrent  enfemble  jufqu’à  NaiïTe, 
où  ils  firent  le  partage  des  Armées , ÔC 
des  principaux  Officiers  qui  les  comman- 
doient,  & Ce  fèparérent  enfin  à Sirmium, 
l’un  pour  Ce  rendre  à Milan,  l’autre  pour 
retourner  à C onftantinople. 

L*Ajwietêrte  •'  Valentinien  s’appliqua  d’abord  à recon- 
noiftre  l’eftat  des  Provinces  les  plus  ex- 
xe»*  pofées  à l’infulte  des  Nations  barbares.  Il 
pafla  dans  les  Gaules , 6 C combatit  les 
Allemans  qui  s’y  eftoient  jettez  avec  une 
grande  armée.  Après  les  avoir  défaits , il 
partit  d’Amiens  pour  aller  à Trêves.  Là 
il  efperoit  jouir  en  repos  du  fruit  de  fa 
derniere  vi&oire,  lors  qu’il  eût  avis  de 

divers 
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divers  endroits  que  toute  l’Angleterre 
efloit  en  proye  aux  ennemis  y que  les  Fran- 
çois 8c  les  Saxons  y efloient  entrez  du 
collé  des  Gaules  y que  les  Pi&es , 8c  les 
Ecollois  faifoient  le  degaft  jufques  dans 
le  cœur  du  pais  y qu’on  avoir  tué  le  Gou- 
verneur, 8c  furpris  le  Général  de  lar- 
mée  y 8c  que  fi  l’on  n’y  mettoit  ordre 
promptement , l’Empire  alloit  perdre  une 
de  lès  plus  belles  Provinces, 

Cette  nouvelle  étonna  l’Empereur  r 8c  r r. 
luy  donna  de  grandes  inquiétudes.  Il  com- 
manda  à Théodofe , pere  de  celuy  dont  ncyfonys“^ 
nous  écrivons  Fhiûoire , de  palier  dans 
cette  Ille,  avec  les  troupes  qui  s’elloient  ' 
avancées  de  ce  collé -là,  le  jugeant  lèui 
capable  de  remettre  en  meilleur  ellat  une 
affaire  qui  paroilfoit  defefperée.  Théodo- 
fè  partit  en  diligence , 8c  mena  Ion  fils 
avec  luyy  pour  luy  apprendre  le  métier 
de  la  guerre.  Il  alïèmbla  à Bologne  l’ar- 
mée qu’on  luy  avoit  dellinée  y 8c  pallànt 
la  mer  avec  une  confiance  qui  lembloit 
répondre  de  l’évenementr  il  s’avança  vers 
Londres,  8c  chercha  les  ennemis  pour  les 
combatre.  Il  défit  plufieurs  de  leurs  par- 
tis r qu’il  trouva  errans  par  la  campagne* 
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Il  leur  enleva  les  hommes , le  beftail , Sc 
tout  le  refte  du  butin  qu’ils  entraînoient , 
&;  fit  publier  dans  tous  les  lieux  d’alen- 
tour , que  chacun  vint  reconnoiftre  ÔC 
reprendre  ce  qui  iuy  appartenoit,  ne  ré- 
fervant  quune  petite  partie  du  butin  pour 
les  foldats  qui  avoient  eu  le  plus  de  fati- 

Îme.  Son  principal  foin  fut  toûjours  de 
oûlager  le  peuple  \ 6 c les  premières  in- 
flruétions  qu’il  donna  à fon  fils , furent 
des  exemples  d’humanité  èc  de  juftice, 
vertus  necefTaires,  mais  prefque  inconnues 
aux  pens  - de  - guerre.  Apres  ces  premiers 
fucces,il  entra  dans  Londres,  raffeura 
cette  ville,  qui  le  reconnoifToit  déjà  pour 
fon  libérateur. 

Comme  il  avoit  affaire  à des  ennemis 
qui  fe  difperfoient  ÔC  fe  rallioient  à tous 
momens  pour  le  furprendre  j il  réfolut  de 
les  furprendre  eux  - mefrnes  , ôt  de  les  af- 
faiblir par  de  petits  combats , ne  pouvant 
les  engager  à une  bataille.  Il  fe  mit  donc 
en  campagne , fe  faifit  des  poftes  avanta- 
geux , di vifa  fon  armée  en  plufieurs  corps, 
tombant  inceffamment  fur  les  uns 
ou  fur  les  autres  de  ces  Barbares,  qui 
ayoient  leurs  intérefts  féparez  , &;  qui 
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efloient  venus  pluftoft  pour  piller, que  pour 
combatte,  il  les  défie  entièrement , &:  ré- 
tablit la  feureté  dans  les  villes  &;  dans  *la 
campagne.  En  toutes  ces  rencontres,  il 
fit  paroiftre  autant  de  valeur  que  de  pru- 
dence $ & l’on  dit  de  luy,  qu’il  ne  com- 
manda  jamais  rien  à fes  foldats , dont  il  ' *8, 
ne  leur  donnait  luy-mefme  l’exemple.  x. 

»T>1  r \ C T I*  /-»i  ^ » Théodofe  le 

1 neoaole  le  montra  digne  fils  de  ce  fiJ*  fc  fignak 
grand  Capitaine,  àc  donna  dans  ces  pre-  £cctte8Ucr' 
miéres  occafions,  des  marques  de  ce  qu’il 
de  voit  eftre  un  jour.  Maxime  anglois  de 
nation,  qui  fe  vantoit  d’eftre  d’efeendu 
de  la  race  de  Conftantin,  fervoit  en  met^t-^ 
me  temps  dans  la  mefme  armée.  Ces  deux 
jeunes-hommes,  qui  dévoient  un  jour  dis- 
puter entre  eux  l'Empire  du  monde , fe 
connurent  & fe  fignalérent  à l’envi  l’un* 
de  l’autre  durant  cette  expédition.  Ils 
eftoient  prefque  de  mefme  âge,  ils  avoient 
également  de  l’efprit,du  courage,  &;  une 
grande  paffion  de  s’avancer  par  la  voye 
des  armes  > mais  ils  eftoient  bien  diftè- 
rens  de  moeurs.  Théodofe  eftoir  franc, 
honnefte,  généreux  *,  Maxime  eftoit  arti- 
ficieux, brutal,  jaloux  du  mérite  & de  • 
la  réputation  d’autruy.  L un  eftoit  brave 
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par  vertu*,  l’autre  Teftoit  par  férocité  $ Tun 
ne  prétendoit  qu’à  la  gloire  de  fervir  les 
Empereurs , l’autre  auroit  bien  voulu  fe 
mettre  en  leur  place. 

Théodore  le  A peine  cette  guerre  fuft-elle  achevée, 
qu’on  découvrit  une  conjuration  qui  n’e- 
tion.  ftoit  pas  moins  dangereufe.  On  en  fit  ar- 
refter  les  Chefs,  qui  furent  condamnez  à 
la  mort.  Mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de 
les  faire  appliquer  à la  queftion de  peur 
qu’il  n’y  euft;  trop  de  complices  à punir, 
ou  que  leur  defelpoir  ne  nll  renaiflre  ces 
troubles  qui  venoient  d’eftre  appaifez. 
Après  quoy  Théodofè  retourna  à la  Cour 
de  Valentinien,  &;  luy  prefenta  fon  fils  qui 
avoit  efté  le  compagnon  de  fes  travaux. 
Ce  fut -là  que  ce  jeune  Seigneur  le  fit 
connoiftre  au  Prince  Gratien,  qui  tout 
enfant  qu’il  eftoit,  avoit  déjà  beaucoup 
d’inclination  pour  la  vertu  pour  le  mé- 
rité. 

La  joye  qu’on  avoit  de  l’heureux  fuc- 
cés  des  affaires  d’Angleterre,  fut  bientoft 
troublée  par  la  nouvelle  qu’on  rcceût  du 
fbulevement  d'une  partie  de  L* Afrique. 
Firme,  un  des.  Principaux  Seigneurs  du 
pai'v  eftoit  le  Chef  de  ta  révolte.  On  l’ao 
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cufoit  d’avoir  fait  aflafliner  un  de  fes  frè- 
res. Romain  Gouverneur  de  la  Province 
avoir  entrepris  de  le  perdre  y luy  fe  fou*- 
tenoit  par  les  amis  6c  par  fort  crédit.  Ils 
écrivirent  à la  Cour,  l’un  fes  accufations 
fes  plaintes,  l’autre  fes  jüftifications. 
Valentinien  eftoit  d’une  humeur  peu 
traitable , mais  il  y avoir  des  momens 
commodes,  où  il  fe  laifToic  aifément  pré- 
venir. Dans  les  plus  grandes  necefîitez 
des  affaires,  il  avoit  e&  foin  de  foulager 
les  Provinces,  mais  il  ne  veilloit  pas  a£- 
fêz  fur  ceux  qui  les  gouvernoient  : 
quoy-que  de  fbn  tempérament  il  fuft 
inexorable  pour  les  moindres  fautes,  il 
ne  vouloit  pas  mefme  écouter  les  plain- 
tes qu’on  luy  faifoit  de  fes  Officiers  > foit 
qu’il  cruft  bleffer  fbn  autorité  en  dimi- 
nuant la  leur  *,  lors  mefine  qu'ils  en  abu-* 
fbient  y foit  que,  felon  fa  politique,  il  &>-* 
luffc  traiter  les  peuples  avec  une  extrême 
rigueur. 

Ce  fut -là  l’occafron  de  la  révohe  de 
Firme.  Il  apprit  qu’on  avoit  fiipprimé  fes 
lettres  à la  Cour  $ qu’ont  avait  kit  valoir 
celles  de  fbn  ennemi  y que  les  Miniftres 
eftoient  gagnez,  & que  le  Prince  eftait 
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prévenu.  Comme  il  fe  vit  fur  le  point 
d’ellre  opprimé,  il  eût  recours  aux  ar- 
mes’. Il  foûleva  les  peuples  lafTez  des  vio- 
lences bc  des  voleries  de  leur  Gouver- 
neur, prit  le  Diadème,  bc  fe  fit  procla- 
©»/./.  7.  mer  Roy.  R fc  mit  d’abord  en  campa- 

Îme  , ravagea  tout  ce  qui  luy  réfiftoit , 
urprit  la  Ville  de  Célarée  qu’il  aban- 
donna à fes  troupes  pour  la  mettre  à feu 
ÔC  à fang , bc  groifit  fon  armée  d’un 
grand  nombre  de  Maures  , qui  vinrent 
ThéudofJie  en  foule  fe  ranger  auprès  de  luy.  Théo- 
voyé  en Afîi.  dofe  eût  ordre  de  partir  incontinent  avec 

2u  contrc°ie*  f°n  > & d’ sopp°fer  à ces  rebel- 
«.cbciic».  les.  R s’embarqua  avec  les  troupes  qu’on 

luy  ayoit  données  y bc  defcendit  fur  la 
colle  d’Afrique.  Là,  ayant  rencontré  le 
Gouverneur  de  la  Province,  il  apprit  de 
luy  l’ellat  des  affaires  5 bc  après  luy  avoir 
doucement  reproché  les  troubles  qu’il 
avoit  caufez,  il  l’envoya  pour  mettre  or- 
dre à la  fcûreté  des  Places,  bc  pour  vifiter 
lès  garnilons.  Cependant,  il  s’avança  juf 
qu’à  la  Ville  de  Sitifi,  d’où  il  manda  à Fir- 
me qu’il  eull  à pofer  les  armes,  bc  à fè  re- 
mettre en  fon  devoir,  bc  qu’il  choifift,  ou 
de  la  paix,  ou  de  la  guerre.  Attendant  là 
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réfolution,  il  penfoit  aux  moyens  de  mé- 
nager fes  troupes , qui  n’etoient  pas  ac- 
coutumées aux  chaleurs  de  ces  climats, 
ôc  de  prévenir  le  Tyran  qui  nelloit  pas 
moins  a craindre  par  Tes  artifices  que  par 
fes  forces. 

Firme  fut  d’abord  incertain  du  parti  n 

3u  il  avoit  à prendre.  Peu  de  temps  apres Fiimc' 
envoya  des  Députez  à Théodofe , 

!>our  «luy  reprefenter  qu’il  avoit  pris 
es  armes  par  necefiïté,  &.  non  pas  par 
ambition  3 Qu/il  n’en  vouloit  point  à 
l’Empire,  mais  à un  ennemi  particulier, 
qui  abufoit  de  l’autorité  de  l’Empereur  5 
Qu'il  n’avoit  pas  prétendu  le  révolter, 
mais  fe  défendre  ; Qu’on  luy  fit  jutice, 
ou  qu’on  luy  iauvat  au  moins  la  vie , 
qu’il  abandonnoit  lès  reflèntimcns,ÔÇ  con- 

Î;édioit  fon  Armée.  Théodofe  promit  de 
uy  faire  grâce,  s’il  revenoit  de  bonne  foy, 

&;  luy  ordonna  d’envoyer  des  otages. 
Cependant,  il  vifita  la  Cote,  fit  aflem- 
bler  fes  Légions,  y joignit  quelques  trou^ 
pes  du  pais,  àc  commanda  a tous  les  Of- 
ficiers de  faire  obferver  une  exaéte  difci- 
pline , difant , Que  les  Soldats  Romains  ne 
dévoient  vivre  cptaux  dépens  de  leurs  en- 
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nemis  , ft)  qu'ils  ne  valoient  fas  mieux 

!jue  des  Rebelles  quand  ils  incommodoient 
es  Citoyens  e ce  qui  luy  attira  l’amitié 
des  peuples. 

Firme  eftoit  d’une  famille  nombreu- 
fè  6c  puiflante  par  les  terres  quelle  pot 
fedoit , 6c  par  l’alliance  quelle avoit avec 
les  principaux  Seigneurs  d’entre  les  Mau- 
res. Mafcizel,  6c  Mazuca  lès  freres  mar- 
choient  avec  deux  grands  corps-dvarmée  y 
6c  Cyria  fa  fœur,  Dame  de  grand  coura- 

I^e, les  affiftoit  d’hommes  6c  d’argent,  6c 
_oûlevoit,par  fes  intrigues^  toute  la  Mau- 
ritanie. 

Théodofè  prévoyant  qu’il  fèroit  diffi- 
cile de  réfifter  à tant  de  forces  s’il  leur 
donnoit  le  temps  de  fe  joindre  , s’avan- 
a à grandes  journées  vers  Mafcizel,  Sc 
uy  prefenta  la  bataille.  Les  Maures  l’ac- 
ceptèrent, 6c  foûrinrent  d’abord  vigou- 
reufement  la  première  charge  des  Légions^ 
mais  enfin  us  furent  rompus  r l’avant- 
garde  fut  taillée  en  pièces  y 6c  le  refte  fe 
iauva  en  defordre.  Théodofe  fe  rendit 
maiftre  de  la  campagne , 6c  prit  quelques 
Places  importantes  pour  fa  leureté,  ou  il 
fit  faire  de  grandes  provifions  de  vivres:. 

6c 
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& comme  il  alloit  entrer  plus  ayant  dans 
le  païs,  il  eût  avis  que  Mafcizel  revenoit 
fur  fes  pas  avec  les  Maures  qu'il  avoit  ral- 
liez , & des  troupes  fraifches  quil  avoit ~ 
receûës.  Il  le  joignit  en  peu  de  temps , le 
combatit,  mit  toute  fon  armée  en  dérou- 
te, & le  preflà  fi  vivement,  quà  peine  luy 
lai  fia-t-il  le  temps  de  fe  fauver  luy-mefme. 

Les  Rebelles  furent  étonnez  de  la  per- 
te  de  ces  deux  batailles  * &c  Firme  ne  fça- 
chant  à qui  s’adrefier,eût  recours  à quel- 
ques Evefques , quil  fupplia  d'aller  voir 
Théodofe,.  ÔC  d'obtenir  de  luy  le  pardon 
de  fa  révolte  à quelque  condition  que  ce 
fufL  Ces  Députez  furent  receus  avec 
honneur  > &C  fur  la  réponfè  favorable  qu’ils 
. rapportèrent , Firme  partit  luy  - mefme 
avec  peu  d'efcorte,  ÔC  fe  rendit  au  camp 
de  Théodofe , où  ce  Général  l'attendoit 
hors  de  fa  tente.  Les  Légions  eûoient  fous 
les  armes  avec  leurs  drapeaux  déployez, 
& chaque  foldat  au  premier  bruit  de  l’ar- 
rivée du  Chef  des  Rebelles,,  avoit  redou- 
blé fa  fierté. 

Firme  defcendit  de  cheval  dés  qu'il 
apperceut  Théodofe  y s’approchant  de 
luy  avec  un  profond,  refped , fe  profler- 
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na  à fes  pieds  jufqu’à  terre,  & lu  y de- 
manda pardon  de  fon  crime,  les  larmes 
aux  yeux , accufant  tantoft  fa  témérité , 
tantoft  fon  malheur,  avec  toutes  les  mar- 
ques d’un  véritable  repentir.  Théodofe  re- 
ceut  froidement  (es  {humiliions , 6c  après 
une  longue  conférence  qu’ils  eurent  cn- 
femble  , l’accommodement  fut  conclu. 
Les  conditions  furent  que  Firme  fourni- 
roit  des  vivres  pour  l’armée  5 qu’il  laiflè- 
roit  quelques-uns  de  fes  parens  pour  ofta- 
ge  ; qu’il  remettroit  en  liberté  tous  les 
prifonniers  qu’il  avoit  faits  depuis  les  trou- 
bles 5 qu’il  renvoyeroit  dans  la  ville  d’I- 
cofium  les  Enfeignes  Romaines,  ÔC  tout 
ce  qu’il  avoit  pris  fur  les  fujets  de  l’Em- 
pire \ qu  après  cela  il  licentieroit  les  trou- 
pes, 6c  rentreroit  en  grâce  auprès  de  l’Em- 
pereur. 

Firme  s’en  retourna  fort  fatisfait , ÔC 
accomplit  en  moins  de  deux  jours  la  plus 
grande  partie  du  traité.  Théodofe  voyant 
de  li  belles  difpofitions  à la  paix,  marcha 
du  cofté  de  Céfarée  pour  réparer  les  rui- 
nes de  cette  ville,  qui  avoit  cfté  brullée 
dés  le  commencement  des  guerres.  11  re- 
ceut  en  chemin  une  députation  des  Ma- 
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ziques , peuple  Afriquain , qui  s’eftoienc 
liguez  mal- à-propos  avec  les  Rebelles, 

&;  qui  demandoient  pardon  de  leur  tra- 
hifon  : mais  il  ne  leur  répondit  autre  cho- 
ie , linon  qu'il  fçœvoit  pardonner  à des 
ennemis  , mais  qu'il  ne  pouvoit  fiujfrir  des 
traiflres ; bc  les  renvoya,  en  les  mena- 
çant quil  iroit  bientoft  à eux , pour  les 
chaftier.  Il  venoit  de  fortir  de  Célarée, 
où  il  avoit  laide  la  première  & la  fécondé 
Légion  pour  travailler  aux  fortifications 
de  la  Place , lors  quon  vint  l’avertir  que 
Firme  n’avoit  fait  que  cacher  fa  perfi- 
die fous  des  apparences  de  paix  bc  de 
foûmiflîon  y qu’il  débauchoit  par  pro- 
meffes  & par  argent  les  troupes  meunes 
de  l’Empire  j qu’un  efeadron  d’ Archers 
sreftoit  jette  dans  fon  parti  , ÔC  qu’un 
Tribun  avoir  eu  l’infolence  de  mettre 
fon  colier  en  forme  de  diadème  fur  la 
telle  de  ce  Rebelle. 

Théodofe  réfolut  d^ufer  de  toutes  les  .AT111-. 


Il  marcha  avec  une  diligence  incroyable 
vers  Tagavie,  où  il  furprit  une  partie  des 
Archers  révoltez , qu’il  livra,  à la  ven- 
geance des  Soldats, afin  de  leur  apprendre 
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à craindre  eux-mefmesla  juftice  qu’il  leur 
feroit  exercer  contre  les  coupables.  On  fit 
mourir  le  Tribun,  apres  Luy  avoir  fait 
couper  le  poing  : les  autres  Officiers  furent 
décapitez,  ÔC  tout  le  refte  fut  puni  com- 
me il  méritoit.  Ce  Général  irrité  affié- 

E;ea,  peu  de  jours  après,  une  forterefle,  où 
es  Maures  les  plus  féditieux  s’eftoient  re- 
tirez. Il  la  prit  d’afiaut,  pafTa  toute  la 
garnifon  au  fii-de-l’épée , 6c  fit  rafer  les 
murailles  jufqu  aux  fondemens.  Il  tour- 
na promptement  du  cofté  de  Tanger,  où 
les  Maziques  s’eftoient  aflemblez  5 6c  après 
les  avoir  vaincus  plufieurs  fois , il  leur 
accorda  le  pardon  quil  leur  avoit  autre- 
fois refufé. 

Enfin  l’ardeur  de  la  guerre  l’ayant  en- 
gagé dans  le  pais  ennemi  plus  avant  qu’il 
ne  penfoit,  Cyria  fœur  de  Firme  foûle- 
va  tout  - d’un  - coup  toute  la  Province. 
Tous  les  peuples  fe  mirent  en  campagne, 
comme  fi  le  fignal  euft  efté  donné,  6c 
marchèrent  contre  les  Romains.Théodofe, 
qui  n’avoit  alors  que  peu  d’infanterie,  avec 
un  corps  de  trois  mille  cinq  cens  chevaux, 
& qui  vovoit  cette  multitude  innombra- 
ble d’ennemis , fut  quelque  temps  en  fuf- 


ve  Theôdose  le  Grand.  Liv.I. 

pens,  s’il  hazarderoit  un  combat,  ou  s’il 
fe  retireroit.  La  honte  de  ceder  à des  en- 
nemis tant  de  fois  vaincus,  6c  la  crainte 
de  décrediter  les  armes  de  l’Empire,  le  dé- 
terminoient  à combatre.  Mais  apres  avoir 
confidcré  Teftatdes  affaires,  il  jugea  qu’il 
valoir  mieux  manquer  à gagner  une  ba- 
taille, que  de  perdre  le  fruit  de  tant  d’au- 
tres qu’il  avoit  gagnées.  Il  fe  retira,  pre- 
nant toûjours  des  poftes  avantageux,  de 
peur  de  furprife  $ mais  les  ennemis  le  pour- 
fuivirent  opiniaftrément , luy  coupèrent 
tous  les  pafTages,  6c  le  réduifirent  à la 
neceffité  ae  s’expofer  à un  combat  inégal 
pour  fè  fauver.  - 

Le  hazard  le  tira  de  ce  danger , car  les 
Maziques  qu’il  venoit  de  vaincre  s’eftoient 
obligez  à luy  fournir  des  troupes,  6c  ils 
les  luy  envoy oient.  Quelques  efcadrons 
Romains  alloient  devant  pour  les  con- 
duire vers  Théodofe,  fans  fçavoir  l’eftat 
où  il  fè  trouvoit  alors.  Des  coureurs  Mau- 
res apperceurent  de  loin  ce  fecours , 6 c 
vinrent  à toute  bride  donner  l’allarme  à 
leur  camp , comme  fi  des  armées  entières 
fuflènt  accourues  pour  dégager  ce  Gé- 
néral. Ceux  qui  gardoient  les  paffages  les 
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abandonnèrent,  &Théodofe  profitant  du 
moment,  &:  gagnant  les  défilez,  alla  cam- 
per fous  la  ville  de  Tayes,  où  il  mit  fon 
armée  à couvert  au  commencement  du 
mois  de  Février  y de  là  il  obferva  les  en- 
nemis, &;  travailla  à les  defunir  par  des 
négociations  fecretes,  jufqu  à ce  qu’il  puft. 
les  réduire  par  la  force. 

Cependant  il  dépefeha  fon  fils  à TEin^ 
pereur  Valentinien , pour  luy  rendre  com- 
pte de  l’eftat  des  troubles  de  l’Afrique, ÔC 
pour  luy  demander  de  nouvelles  troupes, 
afin  de  ruiner  entièrement  le  parti  des 
Rebelles.  Le  jeune  Théodofe  fut  receu 
à la  Cour  avec  toute  la  confidération  que 
méritoient  les  fervices  de  fon  Pere  &;  les. 
Cens.  Gratien  eût  beaucoup  de.  joye  de 
le  revoir,  &c  dés  ce  temps -là  il  conceut 
pour  luy  une  eûime  qfui  fut  depuis  con- 
nue de  tout  le  monde.. 

C’eftoit  un  Prince,  ^ui  entroit  à peine 
dans  la  treiziéme  annee  de  fon  âge,  qui 
avoit  déjà  beaucoup  de  difeernement , 6c 
qui  faifoit  de  grands  progrès  dans  l’cftu- 
de  des  belles  - lettres  fous  Aufone  fon 
Précepteur,  un  des  plus  beaux  efprics  de 
fon  iiecle..  Il  gagnoit  Pamitié  des  peuples, 
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par  fon  naturel  doux  ôc  obligeant,  é>C 
l'on  jugeoit  deilors  qu’il  auroit  les  bon- 
nes qualitez  de  fon  Pere,  (ans  en  avoir 
les  defauts.  Il  avoir  efté  déclaré  Auguftc 
depuis  peu  de  temps  dans  une  conjon&u- 
re  affez  preflante. 

Valentinien  eftoit  tombé  dans  une  ma-  XXI.L 

. Valentinien 

ladie  dont  on  n’elpéroit  pas  quil  deuft  re- 
lever.  Chacun  luy  deftinoit  un  fuccdTeur  rEmpiw. 
felon  (on  caprice  , comme  fi  l’Empire  £•?!**' 
euft  efté  vacant.  Les  Officiers  Gaulois  ac- 
créditez dans  l'armée  jettoient  les  yeux 
for  Julien  premier  Secrétaire  d’Eftat,  hom- 
me cruel  importé.  Les  autres  firent 
leur  brigue  pour  Sevére  Colonel  de  l’In- 
fanterie, qui  n eftoit  gueres  plus  modéré 
que  Julien.  I /Empereur  eftant  guéri  con- 
tre toute  apparence,  reconnut  le  danger 
qu'il  avoir  couru , &:  réfolut , pour  rom- 

Fre  toutes  ces  cabales,  d’aftocier  fon  fils  à 
Empire.  Il  fonda  les  efprits  des  gens-de- 
guerre , &:  comme  il  fut  affieuré  de  leurs 
intentions , il  fit  aflèmbicr  l’Armée  dans 
une  grande  plaine  où  il  fe  rendit  avec 
toute  fa  Cour.  Il  monta  fur  fon  Tribu- 
nal , menant  par  la  main  fon  fils  qu’il 
aYoit  fait  venir  exprès  5 àC  après  qu’il  l’eût 
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fait  voir  aux  Troupes,  il  les  pria  d’agréer 
la  réfolution  quil  avoit  prife  de  partager: 
l’Empire  avec  luyv 

Il  leur  reprefenta:  qu’il  ne  prétendoic 
ufer  de  fes  droits  qu’ autant  que  l’Armée, 
les  jugeroit  raifonnables  * ÔC  qu’il  vouloir 
toû  jours  avoir  plus  d’égard  aux  intérefts 
de  l’Eftat , qu’à  ceux  de  fa  maifon  > Qu] il 
leur  prefentoit  fon  fils  élevé  parmi  les. 
leurs,  & deftiné  à faire  la  guerre  avec 
eux  pour  la  défènfe  de  l’Empire  y Qu’a  la 
vérité  c’eftoit  un  enfant  qui  n’avoit  enco- 
.re  ni  force  ni  expérience  r mais  qui  pa- 
roiffoit  fi  bien  ne  r qu’on  pouvoir  croire 
qu’il  ne  leur  féroit  pas  deshonneur  y Qu’il 
s’appliquoit  déjà  à l’eftude  des  Sciences  àc 
à toute  forte  de  nobles  exercices*a£n  qu’il 

[>uft  leur  plaire,  èc  qu’il  fceuft  reconnoiftre 
e mérite  des  gens-de-bien  y Qu’il  le  met- 
troit  bientofl:  en  eftat  de  marcher  avec: 
eux  fous  les  Etendarts  de  l’Empire , fans 
craindre  l’incommodité  des  iaifons  , ni 
les  fatigues  de  la  guerre  y Qu’il  luy  re- 
commanderoit  fur  toutes  chofes  de  re- 
garder le  bien  public  comme  le  fien  pro- 
pre * &;  d’aimer  l’Eftat  comme  la  fa- 
mille*. 

A ces 
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A ces  mots,  les  Soldats  tranfportez  de 
|oyeyrinterrompkent , &:  à l’envi  les  uns 
des  autres  proclamèrent  Gratien  Augufte 
au  bruit  des  armes , &:  au  ion  des  trom- 
petes.  L’Empereur  animé  par  ces  accla- 
mations reveilit  fon  fils  des  habits  Impé- 
riaux, puis  il  le  baifa,  àc  avec  une  gra- 
vité méfiée  de  joye  &de  tendreflè,  Vous 
voila,  mon  fils,  luy  dit- il  y reveflu  de  la 
pourpre  des  Empereurs  flay  bien  voulu 
vous  faire  cette  grâce,  & nos  Compagnons 
que  vous  voyez,  icy  prefens,  y ont  conjentï. 
RendeZj-vous  capable  de  feülager  voflre  Pe- 
re  & vofiré  Oncle , dont  vous  efles  mainte - 
nant  le  collègue:  difeofez,  - vous  a demeu- 
rer feus  les  armes  comme  le  moindre  Sol- 
dat; & a pajfer  courageufement  le  Danu- 
be & le  Rhin  glacez, , à la  te  fie  de  l In- 
fanterie: donnez,  3 s'il  le  faut , voflre  fang 
ft)  voflre  vie  pour  les  peuples  que  vous  gou- 
vernerez, : ne  croyez^  rien  au  dejfous  de  vous 
de  tout  ce  qui  regarde  le  fealut  ou  la  gloire 
de  [Empire.  Ce  fentr  les  principaux  avis 
que  je  puis  vous  donner  icy.  La  plus  gran- 
de occupation  de  mon  Régné  fera  déformais 
de  vous  apprendre  a regner ; Après  cela,, 
fe  tournant  du  collé  des  troupes.  Pour 
a . . . EL 
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'vous y dit -il  >fouflenez>  t honneur  de  ÏEm - 
pire  par  vos  armes  y continuez*  à nous  afi 
fifier  dans  nos  guerres  ; & conjervez*  à ce 
jeune  Empereur  que  je  remets  à vos  Joins 
& à vofire  affeftion , une  fidélité  invio- 
lable. 

Là-deffus  il  s’éleva  encore  un  çrand 
bruit.  Eupraxe  Secrétaire  d’Eftat  s ecria 
que  Valentinien  6c  ion  fils  méritoient  en- 
core davantage.  Toute  l’Armée  renouvel- 
la  fes  acclamations,  6c  chacun  le  prciïi 
pour  voir  de  prés  cét  enfant  Augufte, 
dont  les  yeux  vifs  6c  brillans,  le  vifàge 
agréable  , l’air  doux  6c  noble , 6c  une 
certaine  majefté  modefte  6c  fans  orgueil 
attiroient  l’amitié  6c  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  le  regardoient.  Ce  Prince,  de- 
puis ce  temps-là,  eftoit  les  délices  des  peu- 
ples , 6c  fes  vertus  croiflbient  avec  l’âge. 
EuecLrion  Valentinien  eftoit  alors  fur  le  point 
Centrer  dans  l’Allemagne  avec  une  puif- 
ThÆïT  ^nte  armée , pour  dompter  cette  Nation 
su. o^eac  farouche  6c  inquiète  qui  tenoit  toû jours 
les  frontières  de  l’Empire  en  alarme.  Il  prit 
fon  fils  avec  luy,  6c  le  mena  au-delà  du 
Rhin  dans  le  pais  ennemi,  pour  l’accoû- 
tumer  de  bonne  heure  aux  fatigues , ÔC 
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aux  périls  mefmes  de  la  guerre.  Certe  cx- 

f édition  eftoit  importante  , l’Empereur  ** 
entrcprenoit  de  luy-mefme,  8c  alloit  y 
commander  en  perfonne.  Aufli  il  choifit 
fes  meilleures  troupes , 5c  tout  ce  qu’il  y 
avoir  d’Officiers  de  réputation  dans  l’Em- 
pire. Il  ordonna  au  jeune  Théodofe  de  le 
îuivre,  5c  reconnut  en  luy  tant  de  valeur 
5c  de  prudence  dans  les  divers  évenemens 
de  cette  guerre,  qu’il  le  jugea  capable  de 
commander  en  chef  les  armées , 5c  réfb- 
lut  de  l’employer.  L’irruption  foudaine 
des  Quades  luy  en  fournit  bientoft  l’oc- 
cafion , au  grand  contentement  de  Gra- 
tien,  qui  s’intereffoit  déjà  beaucoup  à la 
fortune  de  Théodofe. 

L’Empereur  Valentinien,  qui  aimoit  la 
gloire,  5c  qui  méditoit  toûjours  quelque 
grand  deflein  qui  luy  fift  honneur,  5c 
qui  fuft  utile  au  public,  entreprit  de  fai- 
re continuer  une  chauffée  depuis  la  four- 
ce  du  Rhin  jufqu  à fon  embouchure  dans 
la  mer.  Il  traça  luy-mefme  les  plans  des 
forts  qu’il  vouloir  faire  élever  deçà  ou  de- 
là le  fleuve,  (elon  la  difpofition  des  lieux  > 

5c  s’eftan&apperceû  que  les  eaux  ruinoient 
infenfiblement  une  fortereffe  qu’il  avoit 
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fait  baftir  fur  le  Nécre  , il  détourna  le 
cours  du  fleuve  par  un  canal  quil  fit  faire 
à force  de  travail  àc  d’argent.  Il  voulut 
fortifier  les  bords  du  Danube  comme  ceux 
du  Rhin,  afin  d’oppofer  comme  deux  bar- 
rières aux  Nations  barbares,  6 C leur  ren- 
dre l’Empire  inacceflible.  Il  envoya  ordre 
a Equitius , qui  commandoit  dans  l’Illi- 
rie,  depafler  jufquesdans  le  pais  des  Qua- 
des, & d’y  faire  baftir  une  Citadelle,  où 
il  puft  tenir  une  garnifon  confidérable. 
x xi  v. . Les  Quades  vivoient  alors  paifiblement 
QjJdct,  Scie  fous  leur  Roy  dans  la  Moravie  ; com- 
me ils  n’a  voient  aucun  defl'ein  d’ufurper 
les  terres  de  leurs  voifins,  ils  croyoient 
n’avoir  pas  befoin  de  garder  les  leurs.  C’a- 
voit  efte  autrefois  un  peuple  puiflànt  &; 
aguerri  i mais  il  avoit  dégénéré  de  fa  pre- 
mière valeur,  Sc  languifloit  depuis  quel- 
que temps  dans  une  oifiveté  qui  le  rendoit 
prefque  méprifable.  Equitius  s’eftant  mis 
en  eftat  d’exécuter  les  ordres  de  l’Empe- 
reur, les  Quades  luy  remontrèrent  dou- 
cement le  tort  qu’on  leur . faifoit  , &C 
envoyèrent  des  Députez  à la  Cour  pour 
s’en  plaindre.  Equitius  attendant  la  ré- 
ponfè  qu’on  rendroit  aux  Députez,  fit 
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cefler  le s travaux,  de  peur  d’exciter  des 
troubles  : niais  Maximin  homme  cruel 
&C  remuant  l’accufa  de  négligence  &;  de 
lafcheté,  &c  fe  chargea  de  lacommiftion. 
Il  alla  fur  les  lieux , &.  fe  mit  à faire  conC 
truire  les  forts  qu’on  avoit  commencez} 
fans  demander  aux  Barbares  leur  con- 
sentement, qu’ils  euflentlans  doute  don- 
né , plûtoft  que  de  s’attirer  la  guerre.  Ga- 
binius  leur  Roy  l’alla  trouver,  luyre- 
prefenta  modeftement,  que  c’eftoit  un  in- 
fulte  qu’on  leur  faifoit  fans  raifon  3 Qu’il 
eftoit  jufte  de  laiflèr  vivre  en  repos  des 
gens  pailîbles  , qui  ne  troubloient  pas 
celuy  des  autres  3 Qu’ils  n’avoient  plus 
l’ambition  de  conquérir , mais  qu’il  leur 
reftoit  encore  celle  d’eftre  maiftres  en  leur 
pais  3 Qu’ils  lai  Soient  la  grandeur  àc  la 
gloire  de  vaincre  le  monde  à ceux  qui 
s’en  piquoient  3 Que  pour  eux  ils  s’efti- 
moient  affez  heureux,  s’ils  eftoient  libres  3 
Qu’enfin  ils  ne  demandoient  point  de  gra- 
ce,  mais  qu’ils  fupplioient  qu’on  ne  leur 
fift  point  d’injuftice. 

Maximin  fit  femblant  d’eftre  touché 
des  railbns  de  ce  Prince,  pour  marque 
^d’amitié , le  convia  avec  quelques-uns  de 
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(à  fuite  à un  grand  feftin , où  il  le  fit  af- 
faiTiner  inhumainement.  Ces  Peuples  apres 
avoir  pleuré  quelque  temps  la  mort  de 
leur  Roy,  prirent  les  armes  pour  la  venger. 
Le  defefpoir  leur  donna  du  courage  j & 
les  Sarmates  s’eftant  joints  à eux,  ils  pat 
férent  enfemble  le  Danube,  &C  fe  répan- 
dirent dans  la  campagne , bruflant  les  vit 
lages , &;  ravageant  tout  ce  quils  rencon- 
troient  en  leur  chemin.  LaPrincefie  Confi 
tantie  fille  de  l'Empereur  Conftantius, 
qui  avoir  cfté  accordée  à Gratien , vcnoit 
alors  de  la  Cour  d’Orient  à celle  d’Oc- 
cident,  '&  prenoit  un  peu  de  repos  dans 
une  maifon  de  campagne.  Son  train  fut 
pillé , quelques  - uns  de  fes  gens  furent 
pris  ) elle  alloit  tomber  elle  - mefme  en- 
tre les  mains  de  ces  Barbares,  fi  MefTala 
qui  avoit  efté  envoyé  pour  la  recevoir, 
ne  Peut  mife  promptement  dans  un  cha- 
riot de  rencontre,  bc  ne  l’euft  menée  à 
toute-bride  dans  Sirmium.  Probe  Préfet 
du  Prétoire,  homme  timide,  àc  peu  ac- 
coutumé à la  guerre,  eftoit  dans  la  Vil- 
le, &;  faifoit  préparer  fes  chevaux  pour 
s’enfuyr  pendant  la  nuit.  On  tafcha  de  luy 
faire  entendre  que  le  danger  n eftoit  pas 
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fi  grand  qu’il  penfoit,  que  fa  fuite  abba- 
troit  le  courage  des  Citoyens,  8c  quil 
répondroit  de  tous  les  accidens  qui  pou- 
voient  arriver  à la  Princeffe.  Enfin , il  le 
remit  un  peu  de  (a  frayeur,  ÔC  donna  or- 
dre qu’on  réparait  promptement  les  for- 
tifications, ÔC  qu’on  filî  venir  quelques 
compagnies  d’archers  des  garnifons  voi- 
fines,  pour  défendre  la  place,  en  cas  de 
fiége. 

Les  Ennemis  fe  contentèrent  de  tenir 
la  campagne.  On  envoya  contre  eux,  deux 
des  meilleures  Légions  de  l’Empire,  qui 
les  auroient  fans  doute  défaits:  mais  elles 
Ce  brouillèrent  fur  des  prétentions  ÔC  des 
difputes  de  préfcéancc  \ ÔC  les  Sarmates 
les  ayant  forcées  féparément  dans  leurs 
quartiers  , les  taillèrent  en  pièces  l’une 
après  l’autre.  Le  Jeune  Théodofe  fut  en- 
voyé pour  arrefter  le  cours  de  ces  deibr- 
dres-$  ÔCafin  qu’il  puilagir  avec  plus  d’au- 
torité , on  luy  donna  le  Gouvernement 
de  la  Mœfie , ÔC  le  commandement  des 
troupes  de  cette  Province. 

Il  partit  incontinent  * ÔC  apres  avoir 
reconnu  l’eftat  des  affaires  , il  aiTembla 
un  corps -d’armée  confidérable.  Sa  pre- 
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miére  occupation  fut  d’ établir  dans  les 
troupes  une  exaétc  difeipline , de  chat 
1er  de  tout  le  pais  un  relie  de  Barbares  er- 
rans  6c  débandez , qui  le  pilloient  impur 
nément.  Il  en  fit  mourir  plulieurs,  fe 
contenta  d’avoir  poulie  les  autres  hors  des 
limites  de  l’Empire.  Après,  quoy , ayant 
appris  que  les  Sarmates  paroiüoient  fur  la 
frontière,  àc  que  leur  Armée  eftoitgrollie 
d’une  foule  de  peuples  liguez  avec  eux,, 
il  réfolut  non  feulement  de  s’oppolèr  à 
leur  partage,  mais  encore  de  les  attirer 
au  combat.  Les  ennemis  qui  fe  confioient 
en  leur  nombre , fe  diviférent  en  plulieurs 
corps  pour  faire  des  irruptions  par  di- 
vers endroits  : mais  Théodofe  les  battit 
en  toute  rencontre  y après  les  avoir 
obligez  à le  réunir,  il  alla  les  attaquer  juf 
ques  dans  leur  camp.  Quelque  réliftance 
qu’ils  filTent  d’abord,  il  les  força , &;  en  fit 
un  fi  grand  carnage , qu’ils  luy  demandè- 
rent la  paix  à telle  condition  qu’il  vou- 
droit , ÔC  n’oférent  la  rompre  tant  qu’il 
demeura  dans  cette  Province.  . 

Pendant  que  Théodofe  le  fils  fervoit  fi 
utilement  l’Empire  dans  la  Moelle,  le  Pe- 
re  elloit  occupe  à réduire  les  Maures  ré- 
voltez: 
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voltez  en  Afrique.  Il  en  avoit  déjà  déta- 
ché un  grand  nombre  des  intérefts  de  Fir- 
me , les  uns  par  menaces , les  autres  par 
promelfes  &c  par  argent.  Firme  qui  s’ap- 
perceût  de  quelque  changement , crai- 
gnant d’un  cofté  d’eftre  abandonné,  &de 
iautre  s’ennuyant  d’entretenir  tant  de  trou- 
pes à fes  dépens , fortit  de  Ton  camp  la 
nuit  , &;  fe  fauva  dans  les  montagnes. 
Auffi-toft  que  Théodofe  eût  avis  que  cet- 
te armée  fans  Chef  fe  divifoic  àc  le  reti- 
roit  en  defordre , il  (è  mit  en  campagne , 
il  en  défit  une  partie , & obligea  le  refte 
à quitter  les  armes.  Cette  multitude  d’en- 
nemis ellant  ainfi  dilfipée  , il  mit  dans 
les  places , des  Gouverneurs  d’une  fidelité 
reconnue,  & pourfuivit  Firme  dans  les 
montagnes. 

Mais  à peine  y fut -il  entré,  qu’il  ap- 
prit que  ce  Chef  des  Rebelles  s’eftoit  ré- 
fugié chez  les  Ifafliens  , &,  qu’il  eftoit 
afleuré  de  leur  prote&ion.  Théodofe  tour- 
na de  ce  cofté  - là  , après  avoir  donné 
quelque  relâche  à fes  troupes , & fit  fom- 
mer  ces  Peuples  de  luy  livrer  Firme , Ma- 
zuca  fon  frere,  les  principaux  Officiers 
qui  l’accompagnoient.  Comme  ils  eurent 
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refufé  de  le  faire,  il  leur  déclara  la  guerre,' 
6 c la  commença  par  un  combat  où  ils 
furent  vaincus  , Mazuca  blefTé  à mort , 
&;  Firme  mis  en  fuite  avec  tout  ce  qui 
luy  refta  de  troupes.  Ce  fut  alors  qu’Ig- 
mazen  Roy  des  Ifafliens  affembla  tou- 
tes fes  forces , &;  marcha  contre  les  Ro- 
mains , qui  eftoient  entrez  déjà  bien 
avant  dans  fes  Eftats.  Il  alla  luy  - mefme 
au-devant  de  Théodofe  avec  peu  d’ef- 
corte,  &C  l’ayant  abordé  luy  demanda  qui 
il  eftoit,  &:  pourquoy  il  venoit  troubler 
le  repos  d’un  Roy,  qui  ne  relevoit  de 
perfonne,  St  qui  n’avoit  à répondre  de 
lès  actions  qu’à  luy -mefme.  Théodofe 
luy  repartit , Qu/il  eftoit  un  des  Lieute- 
nans  de  Valentinien , Empereur  St  Maif- 
tre  du  monde  5 Qu’il  venoit  pour  chaf- 
tier  un  Rebelle  ; St  que  fi  l’on  ne  le  luy 
remettoit  entre  les  mains , il  avoit  ordre 
de  faire  périr  St  les  Rois , St  les  peuples 
qui  feroient  allez  injuftes  pour  le  pro- 
téger. 

• Igmazen  fe  retira  piqué  de  cette  ré- 
Roygd«a*ifa  Pon^e>  & le  lendemain  matin  fe  prefenta 
Aient.  en  bataille*  à la  tefte  de  vingt  mille  hom- 
mes. Il  avoit  laide  prés  de  là  un  corps 
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de  réferve,  & caché  derrière  Tes  bataillons 
quelques  troupes  auxiliaires,  qui  dévoient 
le  détacher  par  pelotons , à deffein  d’en- 
fermer les  Romains  qui  eftoient  en  petit 
nombre.  Théodofe  rangea  fes  troupes  de 
fon  code  , leur  remit  devant  les  yeux 
leurs  viétoires  paffées , ÔC  les  anima  fi-bien, 
quelles  combatirent  un  jour  entier,  fans 
que  les  efeadrons  ferrez  puffent  jamais 
eftre  rompus*  Vers  le  foir  Firme  parut  fur 
une  hauteur,  couvert  d’une  riche  vefte 
d’écarlate,  6c  crioit  aux  foldats  fatiguez, 
qu’ils  alloient . eftre  accablez  par  le  nom- 
bre, ÔC  qu’ils  n’attendiflent  point  de  quar- 
tier, s’ils  ne  livroient  leur  Général  au  Roy 
Igmazen.  Ce  difeours  excita  les  uns  à 
combatre  plus  vaillamment,  ÔC  troubla 
fi  fort  les  autres,  qu’ils  abandonnèrent 
leurs  rangs. 

La  nuit  ayant  fait  cefler  le  combat,  xxir. 
Théodofe  fe  retira  avec  peu  de  perte  des  ÎKcTapSx 
fiens,  ÔC  fit  punir  tres-fevérement  tous  iThWoftt- 
les  foldats  que  la  menace  de  Firme  avoit 
ébranlez.  Peu  de  temps  après  ayant  ren- 
forcé fon  Armée, il  recommença  la  guer- 
re, ÔC  battit  en  plufieurs  rencontres  les 
meilleures  troupes  des  Ifafliens.  Igmazen 
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ennuyé  (Tertre  fi  fouvent  vaincu , ÔC  rc- 
connoifïànt  qu’il  avoir  affaire  à un  Ca- 
pitaine vigilant  6c  heureux  , qui  le  per- 
droit  enfin  luy  ÔC  Tes  Eftats,  ne  penfa 
lus  qu’aux  moyens  de  vivre  en  paix. 
1 luy  manda  fecretement  , Qu’il  n’a- 
voit  rien  à démefler  avec  l’Empire , ÔC 
qu’il  luy  abandonnent  Firme  ÔC  tous  les 
Rebelles  ; mais  que  fes  peuples  avoient 
erté  gagnez,  ÔC  qu’il  n’en  eftoit  plus  le 
maiftre  : Que  le  feul  moyen  de  les  ranger  à 
leur  devoir,  elloit  de  ne  leur  donner  aucun 
relâche,  ÔC  de  les  réduire  à penfer  plûtoft 
à leur  propre  feûreté , qu’à  la  défenfe  d’un 
ertranger  j Qu’il  falloit  que  les  incommo- 
ditez  qu’ils  recevroient  rufïènt  plus  gran- 
des que  les  biens  qu’on  leur  promettoit , 
ÔC  que  Théodofe  fe  fift  plus  craindre  que 
Firme  ne  s’eftoit  fait  aimer. 

Théodofe  profita  de  ces  avis,  ÔC  ne 
mort,  perdit  point  d’occafion  de  fatiguer  les 
d’Afxiquc.  Ifafliens , tantoft  leur  défaifant  des  partis, 
tantoft  leur  enlevant  des  quartiers , brû- 
lant leurs  villes  ÔC  leurs  villages , ÔC  ra- 
vageant tout  leur  païs.  Igmazen  les 
abandonnoit  à leurs  mauvais  confèils , ÔC 
leur  faifoit  paroiftre  leurs  pertes  plus 
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grandes  qu  elles  a eftoient.  Ils  fe  trouvè- 
rent enfin  fi  affaiblis  SC  fi  ennuyez, quils 
commencèrent  a fonger  a eux.  Firme  re- 
connut qu’il  y avoit  du  refroidifTement,  ÔC 
fe  défiant  du  Roy,  fur  quelques  conféren- 
ces qu’il  avoit  eûes  avec  Mafilla  ^Prince 
des  Maziques , il  eût  envie  de  s’enfuyr 
encore  une  fois  dans  les  montagnes.  Alors 
Igmazen  fe  déclara , ÔC  le  fit  arrefter.  Ce 
Rebelle  fe  voyant  renfermé , & gardé  à 
veûë,  réfolut  de  prévenir  fon  fupplice 
par  une  mort  volontaire.  Il  enyvra  les 
Gardes  , la  nuit  , &C  comme  ils  furent 
endormis  , il  fe  leva  , &C  trouvant  par 
hazard  fous  fa  main  une  corde^  ^ pro- 
pre pour  le  deflein  qu’il  avoit,  il  s etran- 

fia  fuy-mefine  dans  un  coin  de  lacham- 

re. 

Igmazen  qui  devoit  le  faire  conduire 
le  lendemain  dans  le  camp  de  Theodole, 
eût  un  lenfible  déplaifir  de  cet  accident. 
Il  attefta  la  foy  publique  , prit  Mafilla 
à témoin  de  ce  malheur , àc  fit  charger 
fur  un  chameau  le  corps  de  ce  milera- 
ble , qu’il  alla  prefenter  luy-mefme  à Théo- 
dofe , comme  un  gage  de  fon  amitié  &C 
de  l’affeétion  qu’il  avoit  pour  1 Empire. 
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Théodofe  fit  reconnoiftre  ce  corps  par 
des  gens  du  païs , 6c  par  quelques  prifon- 
niers  qui  jurèrent  tous  que  c’eftoit-là  le 
corps  de  Firme.  Alors  il  fit  de  grandes 
carefles  au  Roy,  6c  peu  de  jours  après 
il  prit  le  chemin  de  Sitifi,  6c  fut  receû  en 
triomphe  dans  toutes  les  villes  par  où  il 

f>a(fa.  11  efpéroit  qu’on  le  rappelleroit  à 
a Cour,  après  une  fi  longue  6c  fi  heu- 
reufe  expédition  > mais  il  eût  ordre  de  de- 
meurer en  Afrique,  6c  de  rétablir  entiè- 
rement les  affaires  de  cette  Province, que 
l’avarice  des  Gouverneurs , 6c  la  cruauté 
des  Rebelles  avoient  prefque  ruinée. 

' • Cependant  l’Empereur  Valentinien  fâi- 
vÆn£i  de  grands  préparatifs  de  guerre,  6c 
^ade*le*  partoir  de  Trêves  au  commencement  du 
Printemps,  pour  aller  à grandes  journées 
dans  l’Iuyrie.  Toutes  les  Nations  voifi- 
nés  eftoient  effrayées , 6c  luy  envoyoient 
des  Députez  fur  fa  route  pour  luy  deman- 
der humblement  la  paix.  11  ne  leur  ré- 

f>ondoit  autre  chofe , finon  qu’il  alloit 
es  chaftier  s’ils  eftoient  coupables  , 6c 
qu’il  en  jugeroit  quand  il  feroit  fur  les 
lieux.  Cnacun  croyoit  qu’il  venoit  pu- 
nir rafTaffinat  du  Roy  des  Quadcs,ou  les 
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defordres  arrivez  dans  les  Provinces , dont 
les  Gouverneurs  eftoient  allarmez.  Il  ufà 
pourtant  envers  eux  de  fa  politique  or- 
dinaire , èc  ne  leur  fit  pas  mefme  une  ré- 
primande. Il  pafTa  prefque  tout  l’efté  à 
Carnunte  dans  la  Pannonie , à alïèmbler  t 
fes  troupes,  &:  à remplir  fes  magazinss 
& tout -d’un -coup  ayant  fait  jetter  un 
pont  fur  le  Danube,  il  entra  dans  le  pais 
des  Quades  avec  fon  armée,  rélblu  de 
les  exterminer  à caufè  de  leur  dernière 
irruption. 

Quoy  que  cette  Nation  pauvre  ti- 
mide ne  fuft  pas  en  eflat  de  fe  défendre, 
on  mit  à feu  &;  à fang  tout  ce  qui  fe 
rencontra  dans  les  villes , ou  dans  la  cam- 
pagne, fans  aucune  diftinétion  d’âge  ou 
de  fèxe.  La  plufpart  s’efloient  fauvez  dans 
les  montagnes , effrayez  de  voir  chez  eux 
des  Aigles  Romaines  un  Empereur  en 
perfonne;  àc  regardant  de  loin  fumer  leurs 
villes,  leurs  maifons  réduites  en  cen- 
dre, ils  pleuroient  la  mort  de  leurs  pro- 
ches , &;  la  defolation  de  leur  pais.  Va- 
lentinien fe  ravifa  peu  de  jours  apres  ; 
foit  qu’il  manquait  de  vivres,  ou  que  la 
faifon  fuft  qjop  avancée  -,  foit  qu’il  euft 
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honte  d’infulter  à un  peuple  plus  malheu- 
reux que  coupable,  qui  ne  pouvoir  luy 
réfifter , il  repaffa  le  Danube , &C  mit  Ton 
Armée  en  quartier  d'hiver. 

Les  Quades  revinrent  un  peu  de  leur 
crainte , & choifirent  les  plus  qualifiez 
d’entre  eux  pour  aller  demander  pardon  à 
l’Empereur,  ÔC  luy  promettre  de  le  fervir 
aux  conditions  qu’il  voudroit  leur  impo- 
fèr.  Ces  Députez  arrivèrent  à Bergition, 

Etit  Chafteau  dans  la  Pannonie,  où  Va- 
itinien  s’eftoit  retiré.  Là  ils  obtinrent 
enfin  une  audience,  où  ils  furent  introduits 
par  Equitiiis;  & s’eftant  jettez  aux  pieds 
de  l’Empereur,  ils  demeurèrent  quelque 
temps  &ns  fe  relever , fàifis  de  crainte  àc 
derefpeéf}  puis,  ils  le  fuppliérent  humble- 
ment au  nom  de  toute  la  Nation  de  leur 
faire  grâce,  & de  leur  accorder  la  paix. 
Valentinien  furpris  de  la  pauvreté  &;  de 
la  mauvaife  mine  de  ces  Ambafïâdeurs , 
s ecria  qu’il  eftoit  bien  malheureux  d’a- 
voir à traiter  avec  des  gens  faits  comme 
ceux-là;  & leur  reprocha  leur  infolencc 
& leur  perfidie.  Comme  ils  fè  jettoient 
fiir  des  excufes  ennuyeufes , il  fe  mit  en 
colere,  & leur  parla  avec^aijt  d’émotion, 

qu’il 


de  Theodose  le  Grand.  Liv.  I.  49 
qu’il  fc  rompit  une  veine , tomba  de- 
mi-mort entre  les  bras  de  fes  Officiers, 
en  jettant  le  fang  par  la  bouche.  Il  mou- 
rut quelques  heures  apres  dans  les  con- 
vulfions,le  dix-feptiéme  jour  de  Novem- 
bre, la  cinquante-cinquième  année  de  Ton 
âge , la  douzième  de  fon  régné. 

Chacun  raifonna  fur  cette  mort  fui  van  t 
fon  elprit.  Les  uns  oblèrvoient  qu’une 
comète  avoit  paru  depuis  peu;  que  la 
foudre  eftoit  tombée  fur  le  Palais  ; qu’un 
hibou  s’eftoit  perché  fur  le  toit  des  Bains 
impériaux,  d’où  l’on  n’avoit  pu  le  chaf- 
fer;  que  l’Empereur  avoit  veû  en  longe 
l’Impératrice  en  habit  de  ducïl , &;  qu’ef. 
tant  forti  ce  matin-là  plus  trille  qu’à  Ion 
ordinaire  à delfein  de  monter  à cheval , 
le  cheval  s’elloit  cabré  contre  fa  coûtu- 
me.  Les  plus  fàges  y au  lieu  de  ces  obier- 
yations  vaines  ridicules,  rcmarquoient 
qu’il  elloit  mort  comme  il  avoit  vefcu, 
dans  le  trouble  èc  dans  l’agitation  ; Que 
ç’avoit  efte  un  Juge  fevére,  plutoll  qu’un 
bon  Maillre  ; Que  de  tous  les  Empereurs 
il  n’y  avoit  eû  que  luy  qui  eulr  pafïe 
fon  Régné  fans  ligner  une  feule  grâce; 
Qu’on  euft  dit  qu’il  punilfoit  par  cha- 


XXXIV. 

Divers  rai- 
fonncmciis 
fur  la  mort 
de  Valenti- 
nien. 

■AmmiAn. 

I-  30. 

Zox..  I.  +. 


Digitized  by  Google 


/•  to. 


50  Histoire 

grin,  plûtoft  que  par  jufticej  Qu’il  en- 
troit un  peu  d’avarice  dans  cette  fevé- 
rité,  que  les  confifcations  fuivoient 
trop  ordinairement  la  condamnation  des 
criminels  5 Qu’il  faifoit  la  guerre  en  fu- 
rieux, &:  n’alloit  jamais  combatre  les  en- 
nemis, qu’il  n’euft  deflein  de  les  extermi- 
ner-, ÔC  Qu’ enfin,  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu,  la  colere  qui  avoit  caufé  tant 
de  morts , yenoit  de  luy  ofter  la  vie  à luy- 
mefme. 

Plufieurs  difoient  en  fa  faveur.  Qu’il 
avoit  effayé  de  vaincre  fon  tempérament, 
qu’il  n* avoit  pu  5 Que  .cette  fevérité 
exceffive  n’avoit  pas  efté Tionnefte  à l’Em- 

Fereur  , mais  qu’elle  avoit  efté  utile  à 
Empire  5 Qu’en  faifant  brufler  vif  le  pre- 
mier Eunuque  du  Palais , pour  avoir  fait 
tort  à une  veuve , il  avoit  fauve  de  l’op- 
preftion  toutes  les  veuves  6 c les  orfelins  5 
Qu’au  refte  il  avoit  eu  plus  de  vertus  que 
de  defauts  5 Qu^il  avoit  épargné  le  bien 
du  peuple , diminué  les  tributs , réglé  les 
gens-de-guerre,  dreffé  de  bons  Officiers, 
fortifié  les  places  frontières , ÔC  gagné  des 
batailles  par  fès  Lieutenans  &C  par  luy- 
mefme  ; Qif  il  avoit  mené  une  vie  pure  & 
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irréprochable , éloigné  de  fa  Cour  la  cor- 
ruption &;  les  débauches,  tant  par  Tes  Edits 
que  par  fes  exemples , ÔC  montré  dans 
toute  fa  conduite  de  l’efprit , du  courage, 
de  la  politefTe  ÔC  de  la  grandeur. 

Les  plus  zelez  pour  la  Religion  le  blaf- 
moient  d’avoir  époufé  Juftine  femme 
Arienne,  de  s’eftre  laifTé  furprendre  aux 
proférions  de  Foy  d’Auxence  Archevef* 
que  de  Milan,  qui  faifoit  femblant  d’eftre 
Catholique,  &:  fur  tout  d’avoir  laifTé  à cha- 
cun la  liberté  de  vivre  félon  fa  créance,  & 
de  n’avoir  pas  voulu,  fous  prétexte  qu’il 
eftoit  laïque  , fè  mefler  des  différends  de 
l’Eglife.  Les  autres  fouftenoient  au  contrai- 
re, que  cette  politique  avoit  efté  necef* 
faire , que  Jovien  en  avoit  ufé  de  mefme 
avant  luy  5 Ôc  qu’il  valoit  mieux  attirer 
les  hommes  à la  vérité  par  la  douceur,  que 
de  les  y entraiûïer  à vive  force.  On  con- 
venoit  pourtant  que  ce  Prince  avoit  tou- 
jours retenu  la  foy  de  l’Eglife  dans  fa  pu- 
reté > qu’il  s’eftoit  brouillé  là-deffus  avec 
fon  frere  Valens,  jufqu’à  luy  refufer  du 
fecours  contre  les  Barbares , comme  à un 
ennemi  de  Dieu,  qu’il  falloir  abandon- 
ner j 6 c qu’il  avoit  prié  Saint  Ambroifè 
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de  le  reprendre,  s’il  manquoit,  ou  con- 
tre la  piété,  ou  contre  la  do&rine  de  l’E- 
glife.  • 

ifpar? qu’eût  II  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 

«fSSi  porter  icyla  part  que  cét  Empereur  avoit 
broï«TtAm’  eue  en  l’ordination  de  cét  Archevefquc 
' dont  nous  parlerons  fl  fouvent  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.  Auxence  Arien 
eftant  mort,  après  avoir  tenu  plufieurs 
années  le  fiége  de  Milan,  Valentinien  pria 
les  Evefques  de  s’affembler,  pour  élire  un 
nouveau  Palpeur.  Il  leur  demanda  un  hom- 
me d’un  profond  fçavoir  , de  d’une  vie 
irréprochable , afin,  difoit-ril,  que  la  'utile 
Impériale  fê  Jdnttifiaft  par  fis  inflruttions 
ft)  par  fis  exemples , ffij  que  les  Empereurs , 
qui  font  les  mailtres  du  monde , & qui 
ne  laijfent : pas  d’ettre  grands  pécheurs , 
pujfent  recevoir  fis  avis  avec  confiance,  ftr) 
fis  corrcftions  avec  refieft.  Les  Eyefques 
le  fuppliérent  d’en  nommer  un  Iuy-mcf- 
me  tel  qu’il  le  fouhaitoit  *,  mais  il  leur  ré- 
pondit, que  c’efhoit  une  affaire  au  def- 
fus  de  fes  forces,  de  qu’il  n’avoit  ni  afTez 
• ' de  fagefTe,ni  affez  de  piété  pour  s’enmef- 
1er*,  que  ce  choix  leur  appartenoit,  parce 
qu  ils  ayoient  une  parfaite  connoiflancc 
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des  loix  de  l’Eglife,  &;  qu'ils  eftoicnt  rem- 
plis des  lumières  de  l’efprit  de  Dieu. 

Les  Evefques  s'affemblérent  donc  avec 
le  relie  du  Clergé  pour  procéder  à l’éle- 
é^ion,  &;  le  Peuple, dont  le  confentement 
eftoit  requis,  y fut  appelle.  Les  Ariens 
nommoicnt  un  homme  de  leur  Scéte , les 
Catholiques  en  vouloient  un  de  leur  com- 
munion.  Les  deux  partis  s'échauffèrent, 
&:  cette  difpute  alloit  devenir  une  fedi- 
tion  & une  guerre  ouverte.  Ambroilè 
Gouverneur  de  la  Province  èc  de  la  ville, 
homme  d’efprit  &C  de  probité , fut  averti 
de  ce  defordre,  &C  vint  à l’Eglife.  pour 
Pempefcher.  Sa  prefence  fit  ceffer  tous  les 
différends , P Affemblée  s'eflant  réiinie 
tout -d’un- coup , comme  par  une  infpira- 
tion  divine,  demanda  quon  luy  donnait 
Ambroife  pour  fon  Pafleur.  Cette  penfée 
luy  parut  bizarre:  mais  comme  on  per- 
fifloit  à le  demander,  il  remontra  à PAC 
fpmblée  qu’il  avoit  toujours  vefeu  dans 
des  emplois  féculiers , &c  qu’il  n’efloit  pas 
mefme  encore  baptifé  > que  les  loix  de 
l’Empire  défendoient  à ceux  qui  exer- 
çoient  des  charges  publiques  d’entrer  dans 
Le  Clergé  fans  la  permilfion  des  Emper* 
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reurs  $ 6c  que  le  choix  d’un  Evefque  de- 
voir fe  faire  par  un  mouvement  du  Saint 
Efprit , 6 C non  pas  par  un  caprice  popu- 
laire. Quelque  raifon  qu’il  alléguait , quel- 
que réfiilance  qu’il  fift,  le  Peuple  voulut 
le  porter  fur  le  Trofne  Epifcopal , auquel 
- Dieu  l’avoit  deftiné.  On  luy  donna  des 
gardes,  de  peur  qu’il  ne  s’enfuift,  ÔC  l’on 
prefenta  une  Requefte  à l’Empereur  pour 
luy  faire  agréer  cette  élection. 

L’Empereur  y confentit  tres-volontiers, 
ÔC  donna  ordre  qu’on  le  fift  baptifer  prom- 
ptement , &;  qu’on  le  confacraft  huit  jours 
apres.  On  rapporte  que  ce  Prince  voulut 
aflifter  iuy-mefme  à fon  facre,  6c  qu’à  la 
fin  de  la  cérémonie  levant  les  yeux  6c 
les  mains  au  Ciel,  il  s’écria  tranfporté  de 
joye  : Je  'votif  rends  grâces  y mon  Dieu  9 
de  ce  que  'vous  avez»  confirme'  mon  choix 
par  le  vofire , en  commettant  la  conduite 
de  nos  âmes  à celuy  a qui  f avoir  commis 
le  gouvernement  de  cette  Province.  Le  Saint 
Archevefque  s’appliqua  tout  entier  à l’é- 
tude des  faintes  Ecritures , 6c  au  rétablit 
fement  de  laFoy,  6c  de  la  difeipline  dans 
fon  Diocéfe.  S’cftant  apperceû  de  quel- 
ques abus  qui  fe  commettoient  par  les 
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Magiflrats  fous  l’autorité  de  l’Empereur  , 
il  l’alla  trouver  dans  fon  Palais , 6c  luy 
remontra  le  zele  qu’il  devoit  avoir  pour 
le  fèrvice  de  Dieu,  6c  pour  la  juftice. 

Ce  Prince  luy  répondit  fagement  qu’il 
recevoit  fes  avis  en  bonne  part  5 Qif il  le 
çonnoiffoit  depuis  long -temps  pour  un 
homme  droit  6c  incapable  de  dillimula- 
tion  ou  de  flatcrie  j Quen  l’acceptant  pour 
fon  Evefque,  il  avoir  bien  préveû  qu’il 
fe  donnoit  à luy-mefme  un  juge  incor- 
ruptible de  fa  vie  5 Qu’il  n’avoit  pas  laifTé 
de  confirmer  fon  élection,  jugeant  qu’on 
ne  pouvoit  donner  trop  d’autorité  a un 
homme  de  bien  \ Qif  il  ufaft  donc  de  fa 
hberté  ordinaire  -,  Qu’il  réprimait  par  une 
fâinte  féverité  les  déreglemens  de  la  Cour, 
6c  qu’il  ne  craignifl  pas  de  l’avertir  luy- 
mefme  de  fes  defauts , 6c  d’y  apporter  les 
remèdes  qu’il  jugeroit  necefTaires  félon  fà 
prudence,  6c  félon  les  réglés  de  laLoydc 
Dieu. 

Le  Saint  Archevefque  appuyé  de  l’au- 
torité de  l’Empereur,  travailloit  à déra- 
ciner les  erreurs  que  fon  prédécefïèur  Au- 
xcnce  avoir  fémées  dans  la  Ville  Impé- 
riale; toute  l’Eglife  efpéroit  beaucoup  de 
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cette  prote&ion , mais  ce  Prince  mourut 
peu  de  temps  apres,  comme  nous  avons 
desja  dit.  Son  corps  fut  porté  à Conf. 
tantinople  , ÔC  nus  dans  le  fepulcre  du 
Grand  Conftantin  avec  les  folennitez  ac- 
coutumées. 

Gratien  fils  aifné  de  Valentinien  Sc  de 
Severa  fa  première  femme,  avoit  été  af- 
focié  à l'Empire  environ  lept  ans  aupara- 
vant, ÔC  fe  tenoit  alors  à Trêves  ou  fon 
Pere  l’avoit  laifle.  Le  jeune  Valentinien, 
fils  du  fécond  lit,  âgé  de  huit  à neuf  ans, 
s’eftoit  avancé  avec  llmperatrice  Juftine 
ia  mere  ; &:  comme  il  n’eftoit  pas  loin 
de  Y Armée,  les  principaux  Officiers  fe 
liguèrent  enfemble  pour  le  créer  Empe- 
reur. Ccréalis  fon  oncle  conduifit  adroi- 
tement toute  l’intrigue  , ÔC  gagna  d’a- 
bord Merobaude  qui  commandoit  l’Infan- 
terie. Ils  firent  couper  les  ponts,  & garder 
tous  les  paflages  qui  menoient  au  quartier 
des  Gaulois , troupes  mutines  mal  in- 
tentionnées. Tous  ceux  qui  leur  eftoient 
fufpeds,  eurent  ordre  de  marcher  avant 
qu’ils  enflent  appris  la  mort  de  l’Empereur. 
On  éloigna  fur  tout  le  Comte  Sebaftien 
homme  fidelle  &:  paifible , mais  trop  aimé 

des 
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des  gens-de-guerre  en  une  occalion  com-  ivrw 
me  celle-là.  Apres  avoir  ainfi  difpofé  tou-  ‘ ] 
tes  chofes,  Cerealis  alla  quérir  fon  Neveu, 

&C  le  fit  déclarer  Augufte  fix  jours  apres 
la  mort  de  Ion  Pere. 

Ceux  qui  s eftoient  meflez  de  cette  éle- 
ction , écrivirent  à Gratien  que  les  enne- 
mis ayant  repris  courage  depuis  la  mort 
de  fon  Pere,  l’Armée  avoit  eû  befoin  de  la 
prefence  d’un  Empereur  y 6c  qu’ils  avoient 
efté  contraints  d’élire  le  Prince  Valenti- 
nien, avant' que  des  elprits  rémiians  eut 
fent  pu  prendre  d’autres  mefuresi  qu’ils 
fupplioient  Sa  Majeflé  de  les  excufer,  s’ils 
navoient  pas  attendu  fon  confentement , 

&C  de  leur  pardonner  une  faute  qu’ils  n a-  >'  r'-uiv  ' 

voient  faite  cjue  pour  le  bien  de  l’Eftat, 

6c  pour  l’intereft  de  fa  famille.  Gratien 
offenfé  de  leur  procédé,  fut  fur  le  point 
d’en  faire  punir  quelques-uns  : néanmoins 
il  s’appaifa  prefque  en  mefme  temps , 6c 
jconfirmant  l’éleéiion  de  ce  jeune  Prince, 
non  - feulement  il  l’accepta  pour  Collè- 
gue , mais  encore  il  voulut  luy  fervir  de 
Pere.  Il  fe  contenta  des  Provinces  qui 
font  au  deçà  des  Alpes,  6c  luy  lailTa  l’Ita- 
lie, l’Afrique,  6c  l’Illyrie  à gouverner. 
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La  mort  de  Théodofe  le  Pere  6c  la  dit 
grâce  de  fon  fils  arrivèrent  en  ce  temps  , 
par  la  jaloufie  des  Miniftres  -de  l’Empire, 
&:  par  les  intrigues  de  l’Empereur  Valens 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qu’il  croyoit 
dignes  de  luy  fuccéder.  Cette  haine  eftoit 
fondée  fur  des  prédirions  6c  des  horofeo- 
pes  qu’il  croyoit  inévitables,  6c  qu’il  vou- 
loit  pourtant  tafeher  d’éviter. 

C eftoit  un  Prince  qui  avoit  beaucoup 
de  defauts,  6c  dont  les  bonnes  qualitez 
eftoient  étouffées  par  les  mauvaifes.  Il  pre- 
noit  quelquefois  d’aflèz  bonnes  réfolutions, 
mais  il  manquoit  fouvent  de  force  ou  de 
lumière  pour  les  executer.  Il  arreftoit  l’am- 
bition 6c  l’infolence  des  Grands,  mais  c’et 
toit  prefque  toujours  en  les  opprimant.  On 
euft  pu  luy  donner  la  gloire  d’eftre  bon 
ami,  s’il  euft  feeû  choifir  fes  amitiez.  Il  ne 
chargeoit  pas  les  Provinces  de  fubfides , 
mais  il  ruinoit  les  meilleures  maifons  de 
l’Empire,  6c  vouloit  regagner  fur  les  con- 
fifeations  des  particuliers , ce  qu’il  per- 
doit  en  diminuant  les  impofts  publics. 
Dés  qu’on  eftoit  accufé  devant  luy,  il 
fiiffifoit  d’eftre  riche  pour  eftre  coupable, 
6c  fans  le  mettre  en  peine  de  difeerner 
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le  vray  d’avec  le  faux,  il  ne  manquoit 
jamais  de  punir  quand  il  pouvoit  le  fai- 
te à fon  profit.  Il  eftoit  toûjours  preft  à 
donner  de  longues  audiences  aux  déla- 
teurs, &c  s’ennuyoit  dés  quon  commen- 
çoit  à fè  juftifier;  ce  qui  donnoit  lieu 
aux  oppreilions  &c  aux  calomnies.. 

On  avoit  fait  diverfes  entreprifcs  con-  xxxym. 
tre  luy  depuis  qu’il  regnoit  ; ce  qui  l’a-  f0nn3;EL 
voit  rendu  timide  &;  foupçonneux.  Des 
courtifans  corrompus  profitoient  de  cette 
foiblefTe  de  l’Empereur,  & luy  perfua- 
doient  à tous,  moinens  qu’il  couroit  quel- 
que grand  danger  3 les  uns  pour  fe  faire 
valoir,  &c  pour  fe  rendre  neceffaires *,  les 
autres  pour  fe  défaire  impunément  de  leurs 
ennemis  , en  les.  acculant  de  l’eftre  du 
Prince.  Toutes  les  intrigues  de  la  Cour 
ne  rouloient  que  fur  de  faux  rapports , ÔC 
fur  des  attentats  imaginaires.  La.  chofe  en 
eftoit  venue  à un  tel  point  y que  c’eftoit 
un  crime  que  d’expliquer  un  préfage,  ou 
de  parler  du  fucceffeur  de  Valens..  Cette 
facilité  à tout  croire  Ô£  à tout  craindre, 
fut  caufe  de  la  perte  de  plufieurs  Grands- 
hommes,  de  particuliérement  de  celle  de 
Pancien  Théodofe.. 

H ij. 
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. Pallade  homme  de  bafle  naifTanjce  & 
fore  adonné  à la  Magie,  ayant  efté  arrefté 
comme  complice  de  quelques  Seigneurs* 
de  la  Cour,  qu’on  accufoit  d’avoir  volé 
les  finances , on  le  mit  entre  les  mains  de 
AmmUn.  Modefte  Préfet  du  Prétoire.  Il  fut  inter- 
rogé , èc  ne  voulut  rien  révéler.  On  luy 
* donna  la  queftion , quil  fouffrit  d’abord 
avec  afTez  de  confiance  5 mais  lors  qu’il 
• fe  fentit  preffé  des  tourmens,  il  s’écria  qu’il 
avoit  des  chofes  à dire  plus  importantes 
que  celles  qu’on  luy  demandoit,  ÔC  qui 
regardoient  la  perfonne  du  Prince.  On 
luy  laiffa  reprendre  haleine  j comme 
on  l’eût  encouragé  à parler,  il  déclara 
<ju’il  s’eftoit  tenu  depuis  peu  une  Affem- 
blée  fecrete , où, par  des; îbrtileges,  ôc des 
préfages  déteftables,  on  avoit  appris  la  de£ 
tinée  de  l’Empereur,  &:  le  nom  de  celuy 
qui  devoit  luy  fucceder  à l’Empire.  Il 
nomma  ceux  qui  y avoient  afïifté.  Ils  fu- 
rent arreftez  fur  le  champ,  & n’oférent 
delà  vouer  une  chofe  dont  on  fçavoit  déjà 
toutes  les  circonftances. 
xxxix.  C’eftoit  une  intrigue 

Confrmation  ^ « 1 • / 1 

' Mag^uc.  lonnes  de  qualité,  & de 

fophes  Payens,  qui  s’efloient  affociez  pour 

r 
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de  quelques  per- 
olufieurs  Philo- 
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fç  avoir  ce  qui  devoir  arriver  après  la  mort 
de  l’Empereur.  L’averfion  qu’ils  avoient 
pour  la  Religion  Chrétienne , & le  defîr 
de  voir  la  leur  rétablie,  leur  donnoient 
cette  curiofité.  Ils  efpéroient  que  l’Ora- 
cle leur  nommcroit  quelqu’un  de  leur 
parti.  Ils  avoient  déjà  par  avance  jetté  les 
yeux  fur  Théodore  un  des  Secrétaires  de 
Valens, d’une  tres-noble  famille  des  Gau- 
les, eftimé  pour  là  probité,  pour  lbn  ef- 
prit,  & pour  fon  courage,  qui  vivoit  en 
grand  Seigneur  , ÔC  qui  dans  une  Cour 
tumultueufe  eftoit  aimé  de  tout  le  mon- 
de, encore  qu’il  confervaft  dans  fes  aébions 
ÔC  dans  fes  difcours  une  généreufe  liber- 
té. Ces  grandes  qualitez  l’avoient  lait 
regarder  comme  un  homme  capable  de 
remettre  le  culte  des  Dieux , auquel  il 
eftoit  fort  attaché. 

Ces  P hilofophes  prévenus  de  cette  pen- 
fée,  s’aftemblerent  fecrétement  dans  une 
de  leurs  maifons.  Là,  ils  firent  un  Trepie 
de  branches  de  laurier  ref&rnblant  a ce- 
luy  de  Delphes , 8c  le  confacrerent  avec 
des  imprécations  ÔC  des  ceremonies  ex- 
traordinaires. Ils  mirent  delfus,  un  baflîn 
compofé  de  différens  métaux,  autour  du- 

H nj 
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quel  ils  rangèrent  les  vingt-quatre  lettres 
de  l’Alphabet  à diflance  égale..  Le  Magi- 
cien le  plus  fçavant  de  la,  compagnie*  en- 
velopé  d’un  linceul,&;  portant  en  les  mains 
de  la  verveine  s’avança,  d>C  commença 
fes  invocations ,.  panchant  fa  telle  tantoll 
d’un  collé,  tantoll  de  l’autre.  Enfin  il  s’ar- 
refta  tout  court,  tenant  fur  le  baffin  un 
anneau  fufpendu  à un  filet.  Comme  il 
achevoit  de  murmurer  fes  paroles  magi- 
ques, on  rapporte  qu’on  vit  tout -à- coup 
le  Trepié  le  m<5uvoir,  l’anneau  s’ébranler, 
&:  s’agiter  infenfiblement , &;  tomber  en- 
fin ça  &C  là  fur  les  lettres  qu’il  fembloit 
avoir  choifies.  Ces  lettres  ainfi  frappées 
lortoient  de  leurs  places,  & s’alloient  fuc- 
celfivement  ranger  fur  la  table  5 on  eull 
dit  qu’une  main  invifible  les  avoit  ainfi 
alTemblées.  Elles  compofoient  les  répon- 
en  vers  héroïques,  que  tous  les  afliîlans 
remarquoient  attentivement. 

La  première  chofe  que  le  Sort  leur  ap- 
prit , ce  fut  que  leur  curiofité  leur  coufte- 
roit  à tous  la  vie,  & que  l’Empereur  pe- 
riroit  peu  de  temps  après  à Mimas  * d’un 
horrible  genre  de  mort.  Alors  ils  voulu- 
rent fçavoir  le  nom  de  celuy  qui  dévoie 
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dire  fon  fuccdïèur.  L’anneau  enchante 
recommençant  à fauter  fur  les  lettres,  a£ 
fembla  ces  deux  fillabies  T HE-O,  le  D.  vint 
s’y  joindre  enfiiite.  Sur  quoy  un  des  af- 
fiftans  interrompit  le  fort , àc  s’écria  que 
leurs  vœux  eftoient  accomplis,  &;  que 
c’eftoit  l’ordre  du  deftin  que  Théodore 
regnaft  après  Valens.  Ils  n’en  demandè- 
rent pas  davantage  ; &;  fans  fonger  au  mal- 
heur que  l’Oracle  leur  avoit  prédit,  com-  ' ■ . 
me  on  croit  aifément  ce  qu’on  fouhaite, 
ils  attendirent  tous  l’accompliffement  de 
la  deftinée  de  Théodore. 

Dés  que  l’affaire  eût  eflé  ainfi  décou-  ttr. 
verte  a Antioche,  Valens  lçachant  queeftarrefté, 
Théodore  eftoit  à Conftantinople  pourf^.^ 
des  affaires  domeftiques  , y envoya  des 
gardes  avec  ordre  de  le  prendre,  àC  de  le 
transférer  feûrement:  ce  qui  fut  fait.  On 
l’interrogea,  &:  il  répondit  qu’il  n’avoit  cû 
aucune  part  à cette  intrigue;  Que  depuis 
qu’il  l’avoit  fceûë,  il  avoit  eu  deffein  de 
la  révéler  à l’Empereur,  mais  qu’on  l’a- 
voit  affeûré  que  ce  n’avoit  eflé  qu’une  eu- 
riofîté  philofophique  ; Que  c’eftoit  un  cri- 
me effroyable  de  vouloir  ufurper  l’Em- 
pire, mais  qu’il  eftoit  permis  de  l’atten- 
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dre  du  deflin  , dont  les  ordres  eftoient 
inévitables  j Que  pour  luy > il  n’avoit  rien 
entrepris,  ni  rien  efpéré  là-deifus.  On 
luy  produifit  des  lettres , par  lefquelles  il 
fut  convaincu  de  s’eftre  daté  de  la  prédir 
étion , & d’avoir  confulté  £ês  amis  fur  le 
temps  &c  les  moyens  de  l’exécuter. 

XL  IL 

Perfiécution 
faite  aux  Phi- 

complices,  6c  qu’on  exterminait  tous  les 
Philofophes , qui  depuis  l’Empire  de  Ju- 
lien faifoient  profefllon  ouverte  de  Magie. 
On  voulut  luy  reprefenter  que  toutes  Les 
prifons  eftoient  déjà  pleines  de  gens  fut 
. peéts , ou  convaincus , 6c  qu’il  y auroit 

Quelque  grâce  à faire  dans  le  nombre  : mais 
s’offensa  de  cette  remontrance , 6c  or- 
donna qu’on  Lift  tout  mourir  indifférem- 
ment fins  autre  forme  de  procès.  Cette 
cruelle  Sentence  fut  exécutée les  inno- 
ccns  eftoient  confondus  avec  les  coupar 
blés , les  uns  periifoient  par  le  fer,  les  au- 
tres par  le  feu , pluûeurs  eftoient  déchi- 
rez dans  les  tortures  3 -fut  tout  on  brufloit 
les  Magiciens  avec  leurs  livres  , 6c  pen- 
fonne  « ofoit  paroiftre  en  manteau  dans 
toute  l’Alie  , de  peur  que  la  reffemblan- 

ce 


f/Empereur  luy  fit  trancher  la  tefte , 
6C  commanda  qu’on  cherchait  tous  fes 
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ce  de  l’habit  ne  les  fift  prendre  pour  des 
Philofophes.  On  ne  voyoit  dans  Antio^ 
che  que  fang  répandu,  que  maifons  rui-  iz' 
nées , que  feux  allumez  ; ce  qui  rendit 
l’Empereur  fi  odieux , qu’on  faifoit  par 
toute  la  Ville  cette  imprécation  publi- 
que contre  luy,  aue  Valens  puijft  un  jour 
esire  luy  -me f me  vrujlè  vif  .* 

Ce  qu’il  y eût  de  plus  déplorable , c ’eft 
qu’on  jugcoit  fouverainement  fur  de  Am- 
ples foupçons  , fans  vouloir  entrer  dans 
aucune  diieuflion.  On  condamna  à la  mort 
une  Dame  qui  fe  vantoit  de  guérir  de  la 
fièvre  quarte  , en  prononçant  quelques  *•***> «*• 
paroles.  On  confifqua  les  biens  d’un  Grand  ** 
Seigneur,  pour  avoir  fait  tirer  l’horofcope 
d’un  de  fesenfans.Un  riche  Bourgeois  rut 
exécuté,  parce  qu’on  avoit  trouvé  par- 
mi fes  papiers  la  figure  d’un  de  fes  frères 
nomme  Valens.  On  fit  mourir  un  jeune 
homme,  qui  le  trouvant  incommode  dans 
les  bains,  crut  Ce  guérir  en  portant  fes 
doigts  l’un  après  l’autre  à fon  eftomac,  bc 
nommant  autant  de  fois  les  voyelles. 

Comme  les  grandes  pallions  font  non-  xun. 

C | ••il  4 . . • . i . Valen*  fait 

leuleinent  criminelles  , mais  encore  ridi-  mourir  Pi<»- 

t r 1 »•  * >"1  • 'fleurs  perfon» 

cules,  Valens  s imagina  qu  il  pouvoir  perdues  dont  k 
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nom  commen-  die  ce  fatal  Empereur  que  l’Oracle  ve- 

ceparThcod.  . « *■  ■x  • • r r 

noit  de  nommer  a moitié  ; ne  longeant 
pas  qu’il  y a une  Providence  divine , qui 
îe  joue. des  prévoyances  humaines, -ÔC 
qu’un  Tyran  ne  fit  jamais  mourir  fon  fuc- 
ceficur.  II  entreprit  de  perdre  toutes  les  per* 
fonnes  de  qualité  dont  le  nom  commen- 
çoit  par  les  deux  fyllabes  fufpe&es,  &;  les 
fit  rechercher  fi  exactement,  que  plufieurs, 
pour  làuver  leur  vie,  furent  obligez  de 
quitter  leurs  noms,  d’en  prendre  d’ au- 
tres moins  dangereux. 

*LJV;  Les  Théodolès  s’eftoient  âquis  trop  de 
contre  reputauon  pour  echaper  aux  pourluitcs 

perc  u eft  dun  Prince  fi  cruel  ôc  fi  défiant:  Théo- 

condamné  * j r 1 n • * K 

la  mort.  dole  Je  pere  eltoit  encore  en  Afrique, ou 
Valentinien  Tavoit  jugé  neceflaire  pour 
le  repos  de  la  Province.  Après  avoir  éteint? 
le  feu  de  la  rébellion , il  avoir  informé 
la  Cour  de  la  mifére  des  peuples. 9 ÔC 
s’eftoit  plaint  hautement  du  Comte  Ro- 
main , qui  les  avoit  defolez  par  fon  ava- 
rice par  lès  inhumanitez.  Il  avoit  fait 
chaftier  rigoureufement  quelques-uns  de 
lès  complices,  &:  n’avoit  pas  craint  de 
publier  les  intelligences  de  ce  Gouverneur 
avec  quelques  Minillres  interçllèz , qui 
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profïtoient  de-  (es  concuffions,  de  qui  le 
protegeoient  auprès  de  l’Empereur.  Cetre 
Fermeté  de  Théodofe  luy  avoir  attiré  la 
haine  de  ces  Perfonnes  puiflantes,  qui  ob~ 
fedoient  le  Prince  après  l’avoir  abufé,  de 
qui  fe  donnant  la  liberté  de  faire  des  in- 
juftices,  vouloient  ofter  aux  autres  celle 
de  les  découvrir,  ÔC  de  s’en  plaindre. 

L’Empereur  Valens  s’eftoit  contenté 
d’entretenir  fous-main  ces  inimitiez , fans 
ofer  rien  entreprendre  du  vivant  de  Va- 
lentinien : mais  après  fa  mort,  il  ne  garda 
plus  de  mefure,  &;  prit  fur  fes  Neveux  le 
mefme  afeendant  que  fon  frere  a voit  pris 
autrefois  fur  luy.  Il  gagna  les  Miniflres  de 
Gratien  déjà  préoccupez  par  leurs  jalou- 
fies.  Il  fe  ligua  avec  F Impératrice  Juftine 
Arienne,  de  emportée  comme  luy,  de  fe 
fervit  fi-bien  de  la  conjoncture  favorable 
de  ces  nouveaux  Régnés,  que  méfiant  lés 
intérefts  de  l’Eftat  avec  ceux  de  la  Reli- 
gion , de  les  partions  des  autres  avec  les 
nennes,  il  fit  faire  le  procès  à Théodofe. 
On  l’arrefta  dans  Cartage , de  foit  qu’on 
l’euft  accufé  d’avoir  voulu  fe  rendre  Maif 
tre  de  l’Afrique,  foit  qu’on  luy  euft  fuppo- 
fé  d’autres  crimes,  on  le  condamna  à mou- 
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rir  dans  les  lieux  mefmes  où  il  venoit  de 
triompher  peu  de  temps  auparavant. 

Théodoie  fe  voyant  opprimé  par  l’en- 
vie, employa  ce  qui  luy  reftoit  de  temps, 
à penfer  à Ton  fàlut.  11  receût  le  baptef- 
me , que , félon  la  mauvaife  couftume  de 
ce  temps  - là , il  avoit  différé  de  rece- 
voir, ÔC  mourut  innocent  devant  Dieu, 
comme  il  avoit  vefeu  fans  reproche  8c 
avec  gloire  devant  les  hommes.  Son  fils 
eftoit  encore  dans  la  Mœfie  où  il  com- 
tnandoit  l'Armée,  aimé  des  peuples,  efti- 
mé  des  gens  - de  - guerre , ë£  redouté  des 
ennemis  de  l’Empire.  Comme  il  n’eftoit 
pas  moins  à craindre  par  fes  vertus  que 
îbn  Pere  , il  alloit  .éprouver  la  menue 
fortune  que  luy  \ mais  il  quitta  tous 
fes  emplois  , ÔC  fe  fauva  promptement 
en  E (pagne  , où  il  (e  mit  a couvert  de 
la  perfixution  de  Valens,  qui  fur  le  fu- 
-jet  de  fes  défiances , n’eftoit  pas  d’hu- 
meur à laifler  un  crime  imparfait.  Quoy- 
que  l’Empereur  Gratien  fuit  en  âge  de 
s’appliquer  aux  affaires,  8c  qu'il  feeuft  la 
dilgrace  de  Théodofè  dont  il  connoifibit 
Je  mérite,  il  le  laiflà  dans  fon  exil*,  &:  foit 
qu’il  craigniftde  déplaire  à fon  oncle, ibit 
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qu’il  n’euft  pas  la  force  de  réprimer  les 

paillons  de  les  Miniilres,  foitlqu  on  luy 
t euft  déguifé  les  choies  qu  il  ne  vouluft 
pas  le  donner  la  peine  de  les  examiner  luy- 
mefmc,  il  abandonna  les  deux  plus  grands 
Capitaines  de  l’Empire  à roppreflion  &.  à 
la  violence  de  leurs  ennemis.  C’eft  ainli 
que  les  meilleurs  Princes , par  une  molle 
politique , ou  par  une  parelfe  criminelle, 
deviennent  fouvent  aufli  dangereux  que 
les  mcchans., 

Théodofe  palTa  quelques  années  en  Et 
pagne,  prenant  céc  exil  pour  un  temps 
de  repos , & vivant  oblcurement  avec 
quelques-uns  de  fes  païens  &c  de  fes  amis, 
jufqu’à  ce  que  des  af&ircs  de  l’Empire  le 
brouillèrent  de  telle  forte,  qu’on  fut  ré* 
duit  à recourir  à luy,  comme  au  feul  hom- 
me capable  de  les  rétablir.  Je  crois  eftrc 
oblige  de  rapporter  icy  un  peu  au  long 
tous  ces  troubles , tant  pour  donner  un 
cftat  de  l’Empire  cT  Orient  , rendre 
la  fuite  de  cette  hiftoire  plus  intelligtr 
ble,  que  pour  faire  remarquer  les  voyes 
dont  Dieu  fc  fervit  pour  punir  l’Empe- 
, reur  Valens,  &;  mettre  Théqdofe  enJa 
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xlvii.  De  tous  ces  Peuples  barbares  qui  for- 
JgSXZ  toienc  en  foule  du  tonds  du  Septentrion, 
£«R<^üT  6c  qui  fe  chaffoient  les-uns-les-autres  juf- 

Sues  fur  les  bords  du  Danube  &;  du  Rnin, 
n’y  en  eût  point  de  plus  redoutable  à 
l’Empire  Romain  que  les  Gots.  Ils  ha- 
bitoient  originairement  une  partie  de 
ces  terres  fauvages  6c  fteriles  qui  font 
entre  l’Océan  Septentrional  6c  la  Mer 
Balthique.  Ennuyez  de  vivre  dans  un 
pais  fi  inculte,  6c  pouffez  par  leur  fé- 
rocité naturelle  , ils  defeendirent  juf- 
. ' qu’aux  environs  de  la  Viftule , plus  de 
trois  cens  ans  avant  la  naiflànce  de  Jefus- 
Chrift.  Là  , s’eftant  groflis  d’une  mul- 
titude de  Vandales  quils  avoient  vain- 
cus , 6c  Ce  trouvant  trop  reflèrrez , ils  s'en- 
tendirent dans  les  Eftats  voifins , ôc  s’a- 
vancèrent depuis  jufqu’aux  Palus  Méoti*. 
des  fous  la  conduite  au  Roy  Filimer,  for* 
çant  tout  ce  qui  fè  rencontroit  fur  leur 
1 paflàge.  La  réuftance  qu’on  leur  fit  en  cét 
endroit  les  contraignit  de  tourner  d’un 
autre  cofté,  6c  de  paflèr  enfin , après  plu- 
^ fleurs  détours,  dans  le  pais  des  Daces  6c 
des  Getes,  où  ils  demeurèrent  quelque 
temps  en  repos.  Le  commerce  qu’ils  eu* 
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rcnt  là  avec  des  peuples  plus  humains  ÔC 
plus  polis  qu’eux,  leur  ayant  fait  perdre 
un  peu  de  leur  grofiièreté,  ils  s’impofèrent 
quelques  loix , ÔC  fe  partagèrent  en  deux 
Nations  fous  des  Chets  dignes  de  les  gou- 
verner. Ceux  qui  occupoicnt  les  parties 
les  plus  Orientales  fe  nommèrent  Oftro-  ""»**** 
goths  ou  Goths  Orientaux , ÔC  reconnu-»  ^ ^ 
rent  pour  leurs  Rois  les  Princes  de  la 
Maifon  Royale  des  Amales.  Ceux  qui  ha- 
bitèrent vers  l’Occident  prirent  le  nom 
de  Vifigoths  ou  Goths  Occidentaux,  ÔC 
fe  rangèrent  fous  les  Princes  de  l’ancien- 
ne race  des  Baltes.  '/•  , ■ •••• 

Ces  Barbares  , qui  n’eftoient  üeparcï 
alors  des  Provinces  de  l’Empire  que  par 
le  Danube , fe  jettèrent  fouvent  dans  la 
Thrace,  dans  l’Illyrie,  ÔC  dans  la  Pan* 
nonie;  toutefois  comme  ils  faifoienc  la 
guerre  en  defordre,ils  furent  prefque  toû- 
jours  batus,  ÔC  ne  firent  aucun  progrès! 

Mais  après  avoir  elle  long  - temp£  ou  en- 
nemis ou  alliez  des  Empereurs,  ils  s’accou- 
tumèrent à la  difeipline,  ÔC  en  fervant  les 
Romains,  ils  apprirent  à les  vaincre.  ?\~ 

La  divifion  s’eftant  mîfe  parmi  eux  9 
fous  l’Empire  de  Valens,  ils  en  vinrent  à 
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ïtzom.  /.  tf.  une  guerre  ouverte.  Il  fe  donna  une  fan- 
glance  bataille  5 Athanaric  Roy  des  Oftro- 
gots  demeura  vainqueur, & Fritigerne  Roy 
Ses  Vifigots  fut  défait.  Celuy-cy  eût  re- 
cours à la  proteétion  de  l’Empereur,  qui 
luy  envoya  un  fêcours  très  - cOnfidéra- 
ble.  II  vainquit  Athanaric  à fon  tour,  àC 
par  reconnoifïance  pour  l’Empereur  de 
pour  tant  de  Chrétiens  qui  eftoient  ve- 
nus le  fecourir , il  embrafla  la  Religion 
Chrétienne,  de  voulut  que  fes  fujets  en 
fiflènt  de  mefme.  Valehs  ne  perdit  pas 
cette  occafion  d'avancer  la  feéie  des  Ariens, 
ow/.  /.  7.  fuivant  le  vœu  qu’il  en  avoit  fait  à fon 
bapteflne.  Il  envoya  d'abord  à Fritigerne 
des  gens  paflionnez  pour  cette  do&rine , 
qui  Ÿinfpirérent  au  Prince  de  à fes  Sujets, 
par  la  trahifon  d’Ulphilas  leur  Evefque, 
ptemier  inventeur  des  Lettres  Gothiques, 
de  Tradu&eur  de  l’Ecriture  Sainte  en  fa 
langue^  quon  avoit  gagné  dans  le  temps 
de  fes  Ambaflàdes  à Conftantinople, 

xiviiT.  Ces  deux  Rois  commençoient  à feréii- 
irnipt.on  àct  ^ ^ ne  demandoient  plus  que  du  re^ 

pos  apres  tant  de  guerres  étrangères  Ôc 
domelliques,  lors  qu’ils  furent  accablez 
tout-à-coup  l’un  de  l’autre,  de  chafTezavec 

toute 
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toute  leur  Nation  des  terres  qu’ils  avoient 
conquifes.  Un  Peuple  inconnu,  &:  ren- 
fermé jufqu  alors  entre  le  fleuye  Tanaïs  &c 
la  Mer  glaciale,  fortit  de  fon  païs,&  s’é- 
pandit  comme  un  torrent  dans  toutes  les 
Provinces  voifines. 

C’eftoicnt  les  Huns , gens  (ans  hon- 
netteté,  fans  juftice,  fans  Religion,  en- 
durcis au  travail  dés  leur  enfance,  nour- 
ris de  racines  fauvages  S>C  de  chair  crue, 
toujours  campez  &;  fuyans  les  maifons 
comme  des  tombeaux,  errans  les  jours, 
&;  dormans  les  nuits  à cheval,  accoû- 
tumez  à fe  brouiller  entre  eux,  &c  à fe 
racommoder  enfuite  , fans  autre  raifon 
que  celle  de  leur  legereté  naturelle.  Leur 
cavalerie  innombrable  , àc  la  quantité 
prodigieufe  de  chariots  qui  les  fuivoienc 
chargez  de  leurs  femmes  &c  de  leurs  en- 
fans  5 leur  manière  de  combatre  par  pe- 
lotons, & de  fè  rallier  un  moment  après 
leur  déroute  5 la  figure  mefme  de  ces  hom- 
mes petits  de  taille , mais  forts  &C  ramaf- 
fèz  5 leurs  vifagcs  balafrez , leurs  petits 
yeux,6c  leurs  grottes  tcftcs:  tout  cela  jet- 
toit  la  frayeur  dans  l’efprit  des  peuples 
qui  nettoient  pas  fi  barbares  qu’eux. 
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Ils  attaquèrent  d’abord  les  Alains , qui 
- furent  contraints  de  rechercher  leur  ami- 
tié. Ils  pouffèrent  leurs  conqucftes  jus- 
qu’au deçà  du  Boriftene,  chaffant,  ou  mat 
facrant  tout  ce  qui  leur  réfiftoit , 6 C s’é- 
tendirent vers  la  Dacie.  Au  bruit  de  cet- 
te terrible  marche , tous  les  Gots  cou- 
rurent aux  armes.  Athanaric  qui  eftoit  le 
plus  expofé,  ramaffa  toutes  fes  troupes, 
6c  s’avança  vers  les  bords  du  fleuve  Da- 
nafte  , pour  en  dilputer  le  paffage  aux 
ennemis.  Il  envoya  cependant  plufieurs 
partis  jufqu’à  vingt  lieues  au-delà,  pour 
les  reconnoiftre , 6c  lu  y en  rapporter  des 
nouvelles.  Mais  quelque  précaution  qu’il 
pufl:  prendre,  les  Huns  prévinrent  ces 
partis  , 6c  paflérent  le  fleuve  à la  fa- 
veur de  la  nuit,  partie  à gué,  partie  à 
nage,  Quoy  - qu’ Athanaric  eût  à peine 
le  temps  de  fe  mettre  en  bataille,  il  foû- 
tint  leur  première  attaque  avec  beaucoup 
de  courage:  mais  comme  il  fe  vit  acca- 
blé par  le  nombre,  il  fe  retira  avec  ce 
qu’il  pût  (auver  de  fon  armée,  6c  gagna  les 
montagnes,  où  il  fe  retrancha,  tandis  que 
les  ennemis  s’amufoient  à faire  le  degaft 
dans  le  plat-païs. 
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Cependant  les  Gots  effrayez,  s’avancé*  Les  Gots  de* 
rent  tous  vers  les  rives  du  Danube.  Vi-  SeXnïa 
deric  Roy  des  Grotungues  encore  mineur, Thracc* 
vint  fe  joindre  à eux  fous  la  conduite 
d’ Alatée  6c  de  Safrax  deux  excellens  Ca- 
pitaines. Ils  eftoient  trop  de  monde  pour 
îubfifter  dans  un  fi  petit  efpace,  6c  trop 
peu  pour  réfifter  à de  fi  puiifans  ennemis. 

En  cette  extrémité  ils  envoyèrent  une 
Ambalfade  à l’Empereur  Valens , pour  le 
fupplier  humblement  de  leur  donner  quel- 
ques terres  dans  la  Thrace,  où  ils  puffent 
vivre  paifiblement  fous  fa  prote&ion,  pro- 
mettant de  le  fervir  dans  fes  guerres,  6c  de 
garder  eux-mefmes  les  frontières  de  l’Em- 
pire. L’affaire  fut  agitée  dans  le  Con- 
leil.  Ceux  qui  ne  regardoient  que  le  bien 
public,  furent  d’avis  de  rejetter  la  pro- 
pofition  , 6c  remontrèrent  à l’Empereur 
qu’il  falloit  fe  défier  d’un  peuple  qui  luy 
avoir  fouvent  manqué  de  foy,  6c  qui  de- 
viendroit  infolent  des  qu’il  cefferoit  d’eftre 
miferable. 

Les  autres,  pour  s’accommoder  à l’hu- 
meur du  Prince , luy  représentèrent  qu’il 
eftoit  de  fà  gloire  de  donner  retraite  à des 
malheureux  5 qu’il  groffiroit  fes  armées 

K ij 
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d’un  grand  nombre  de  ces  Etrangers;  & 
que  déchargeant  les  Provinces  des  recrues 
qu’elles  eftoient  obligées  de  fournir,  il 
pourroit  en  tirer  tous  les  ans  des  fouîmes 
confidérables  en  récompenfe.  Ces  raifons 
touchèrent  l’Empereur.  Il  accorda  aux 
Gots  ce  qu’ils  demandoient,  &:  envoya  or- 
dre à Lupicin  Gouverneur  de  Thrace , 
de  leur  fournir  des  vivres,  6c  de  les  re- 
m i.  *.  cevoir  dans  fà  Province , à condition  tou- 
tefois qu’ils  y entreroient  fans  armes , 
qu’ils  ne  fortiroient  pas  des  limites  qu’on 
leur  auroit  marquées,  6c  qu’ils  envoye- 
roient  leurs  enfans  mafles  en  Orient , pour 
y eftre  élevez  dans  les  exercices  de  la  mi- 
lice Romaine. 

r Lupicin  alla  jufques  fur  le  rivage  du 
Les  Gots  (ont  Danube  , accompagné  de  Maxime  qui 

xtccusparlu*  t • i»  r ^ • i • ** 

piciu.  çommandoit  l’Intanterie.  Ils  virent  arri- 
ver le  Roy  Fritigerne  avec  fes  fujets , 6C 
leur  firent  diftribuer  des  vivres  ÔC  quel- 
ques terres  à cultiver.  Le  fleuve  eiloit 
alors  débordé,  6c  cette  multitude  de  Bar- 
bares fut  plufieurs  jours  6 c plufieurs  nuits 
à Le  palier.  Valens,  comme  s’il  euft  mis 
l’Empire  en  feureté,  ne  fit  plus  de  cas  des 
vieilles  troupes,  n’en  leva  plus  de  nou- 
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velles , 6c  négligea  les  recrues  quil  fè  fit 
payer  en  argent  a raifon  de  quatre-vingts 
écus  d’or  pour  chaque  foldat.  En  peu  de 
temps  les  armées  s’affoiblirent , 6c  tous  *■ 
les  Officiers  furent  mécontens. 

Les  Gots  de  leur  cofté  commençoient 
à manquer  de  vivres , 6c  fe  trouvoient  ré- 
duitspar  l’avarice  du  Gouverneur,  à don- 
ner leurs  biens,  6c  à vendre  jufqu’à  leurs 
enfans  pour  avoir  du  pain.  Ils  fouffrirent 
ces  extrémitez,  jufqu’à  ce  que  le  defelpoir 
les  fit  murmurer.  Lupicin  craignant  qu’ils 
ne  fe  révoltaflent,  réfolu  pourtant  de  ne 
rien  relâcher , fe  tint  fur  fes  gardes , 6c  fit 
aflembler  l’Armée  de  Thrace  de  ce  cofté- 
là.  Alatée  6c  Saphrax , à qui  V alens  avoit 
refufé  de  donner  retraite , coftoyérent  alors 
le  Danube,  6c  trouvant  des  endroits  mal- 
gardez, ramaflerent  des  bateaux,  6c  fi- 
rent pafler  tumultuairemcnt  leur  Cava- 
lerie. Pour  Athanaric , il  n’ofa  demander 
aucune  grâce  à l’Empereur  qui  le  haïfloit 
depuis  long-temps , 6c  fe  jetta  fur  un  quar-  » 
tier  des  Sarmates , où  il  s’établit  à forcc- 
d’armes. 

Cependant  le  Roy  Fritigerne  rete- 
noit  la  fureur  des  Gots , 6c  mênageoit 
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adroitement  l’efprit  des  Romains,  juf* 
qu'à  ce  quil  puft  faire  éclater  fon  ret 
ientiment.  Ayant  fceû  par  des  efpions 

au’Alatée  6C  Safrax  avoient  paiîé  le 
cuve,  6c  prévoyant  qu’il  auroit  befoin 
de  leur  Cavalerie,  il  marcha  vers  eux  à 
petites  journées,  6c  par  des  chemins  dé- 
tournez, pour  ne  donner  aucun  foupçon 
d’intelligence.  Enfin  il  campa  prés  de 
Martianopoli , où  Lupicin  le  receût  dans 
famaifon,  6c  le  traita  magnifiquement. 
Pendant  qu’ils  eftoient  à table , quelques 
Gots  s’eftant  prefentez  aux  portes  de  la 
Ville  pour  faire  leurs  provifions,  les  fol- 
dats  de  la  garnifon  les  repouflérent  > on 
s’échaufa  de  part  6c  d’autre , on  en  vint 
aux  mains,  tous  les  Bourgeois  prirent  les 
armes , 6c  tout  le  Camp  des  Gots  fe  mu- 
tina. 


Le  Gouverneur  eftant  averti  de  ce  de- 
fordre,  ne  s’en  émût  pas  beaucoup  3 6c 
comme  il  eitoit  à demi-yvre,  il  ordon- 
na tout-bas  qu’on  allait  égorger  les  gens 
<le  la  fuite  du  Roy  qui  l’attendoient  dans 
une  iale  prochaine.  Cét  ordre  ne  pût  eflre 
exécuté  fi  iècretement,  que  Fritigerne  ne 
s en  doutait,  & qu’il  n’ouïit  mefme  les  cris 
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de  ceux  qu’on  égorgcoit.  Il  fe  leva  de  ta- 
ble tout-à-coup , fans  donner  le  temps  au 
Gouverneur  de  prendre  aucune  rcfolu- 
tion , 86  fortit  de  la  Ville,  fous  prétexte 
d’aller  fe  montrer,  86  faire  punir  les  fe- 
ditieux.  Audi  toft  qu’il  fut  en  feûreté , 
il  monta  à cheval,;  86  courut  de  tous 
codez  animant  fes  peuples  a la  vengean- 
ce. En  peu  de  temps  la  Nation  entière 
fe  foûleva  ,.86  Valens  eût  pour  ennemis 
ceux  qu’il  comptoir  pour  fes  hodes,  86  pour 
fes  alliez. 

Ils  ravagèrent  d’abord  la  campagne,  86  , 

mirent  pluiieurs  Villages  à feu  86  à lin  g. 
Fritigerne  leur  lailîa  affouvir  leur  pre-Pw* 
miére  rage,  après  quoy,  il  les  régla  com- 
me il  pût , Ôi  les  fit  marcher  fous  leurs 
drapeaux.  Lupicin  de  Ion  code  all'cm- 
bla  fes  troupes , 86  crût  qu’il  n’avoit  qu’à 
paroidre  pour  difiiper  cet  orage  ; mais  il 
fe  laifla  furprendre , 86  cette  multitude  de 
Barbares  fans  ordre , 86  prefque  fans  ar- 
mes , s’edant  jettée  fur  luy  86  fur  fon 
armée  , il  s’enfuit  honteulement.  Les 
Gots , après  avoir  tué  la  plufpart  des  Sol-, 
dats  86  des  Officiers  , prirent  les  habits 
86  les  armes  des  morts,  86  pillèrent  im- 
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punément  toute  la  Thrace.  Les  Efclayes 
qu’ils  avoient  vendus  pour  avoir  des  vi- 
vres, rompoient  leurs  chaifnes,  6c  accou- 
roient  de  toutes  parts.  Une  troupe  de  mé- 
contens  vint  fe  joindre  à eu x,6c  leur  en- 
feigna  les  lieux  où  ils  pouvoient  s’enri- 
chir, 6c  ceux  où  ils  pourroient  fe  retran- 
cher. En  ce  mefme  temps  un  ancien  Ré- 
giment de  Gots  quon  avoit  mis  en  quar- 
tier-d’hiver  à Andrinople , fut  chaffé  par 
les  habitans  , quoy- qu’il  n’cuft  aucune 
part  à la  révolte,  6c  qu’il  cuft  toûjours 
efté  fidellc  à l’Empire. 

Ces  Barbares  indignez  de  ce  traitement, 
envoyèrent  demander  du  fecours  à leurs 
compagnons,  6 C mirent  le  fiége  devant 
Andrinople.  Ils  y donnèrent  plufieurs  af- 
fàuts,  6c  furent  toûjours  repouffez.  Friti- 

Îrc rne  voyant  qu’ils  fe  confumoient  inuti- 
ement  devant  cette  place,  leur  fit  entendre 
qu’il  falloir  faire  la  guerre  à des  hommes, 
6c  non  pas  à des  murailles  j qu’il  importoit 
peu  de  prendre  une  Ville,  quand  on  pou- 
voit  gagner  plufieurs  Provinces , où  il  y 
avoit  plus  de  butin  à faire , 6c  moins  de 
danger  à courir.  Ces  troupes,  fuivant  le 
confeil  du  Roy , levèrent  le  fiége , 6c  fe 

répandi- 
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répandirent  dans  la  Thrace,  laMœfie^  6c 
la  Pannonie.  ; . . . -.ri 

L’Empereur  Valens  eftoit  alors  à Am-  LTV 
tioche,  ou  , par  le  çonleil  de  quelques  cutc. ks  ca- 
Evefques  Ariens,  6c  par  les  foins  de  Pim-  Thcmiftii 
pératrice,  il  ne  penfoit  qu’à  perfecuter  les  lad°UCK* 
Catholiques.  Il  y en  avoit  qui  mouroient 
dans  les  tourmens,  d’autres  eftoient  préci- 
pitez dans  l’Oronte.  On  chafloit  de  leurs 
Eglifes  les  plus  ûints  Prélats,  &;  l’onpor-  r " 7 
toit  le  fer  &;  le  feu  jufques  dans  le  fonds 
des  folitudes  d’Egypte.  Les  Payens  mef-  • 

mes  en  eurent  pitié:  6c  le  Philofophe 
Themiftius  alla  trouver  l’Empereur,  pour 
luy  dire,  Quil  persécutoit  fans  fujet  des 
.gens -de  - bien  ; Que  ce  n eftoit  pas  un  cri - f‘  **’ 

j • "»  y~r  I Stx.om.  I,  6. 

me  que  de  croire  ft)  pen/er  autrement  que  $**. 
luy  y Qutl  ne  fallait  pas  s'étonner  de  cette 
diverfité  d’opinions  j Que  les  Gentils  ef oient 
beaucoup  plus  divifez*  entre  eux  que  les 
Chrétiens  s Que  chacun  envi  fage oit  la  ve- 
nte par  quelque  endroit , ft)  qu'il  avoip 
plu  a Dieu  de  confondre  l’orgueil  des  hom- 
mes y ft)  de  fe  rendre  plus  vénérable  par  U 
difficulté  qu'on  a de  le  connmflre.  L’Emr 

Eereur  fut  touché  du  difcours  de  ce  Phif- 
jfophe,  6c  diminua  un  peu  de  ce  fau£ 
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zele  de  Religion  qui  i’occupoit  entière- 
ment. Il  receût  prevue  en  mefme  temps 
les  nouvelles  de  la  révolté  de  Fritigerne , 
de  la  défaite  de  Lupicin , ÔC  de  la  defola- 
tion  des  Provinces.  Alors  il  fe  repentit  des 
fautes  qu’il  avoit  faites , & réfolut  de  fe 
venger  de  l'ingratitude  des  Gots,  & de 
tomber  fur  eux  avec  toutes  les  forces  de 
l’Empire. 

Cette  affaire  luy  donnoit  de  grandes 
inquiétudes,  parce  qu’il  avoit  déjà  plu- 
fieurs  ennemis  fur  les  bras.  Les  Sarafîns 
çftoient  les  plus  redoutables.  Ils  avoient 

1>erdu  leur  Roy  depuis  quelque  temps  ÿ &c 
a Reine  Mauvia  (a  femme  eftoit  demeurée 
Régente.  Quoy-qu’elle  fuft  alliée  des  Ro- 
mains, ils  commencèrent  à la  troubler, 
& crûrent  pouvoir  impunément  irriter 
des  peuples  qui  n’eftoient  gouvernez  que 
par  une. femme.  Elle  s’en  plaignit,  6 c 
n’en  pût  tirer  aucune  raifon.  Elle  rom- 
pit l’alliance  que  fon  Mari  avoit  faite  avec 
l’Empereur  , fe  mit  en  campagne  avec 
une  puiffante  armée,  & ravagea  la  Palefti- 
ne,  fa  PJKœnicie,  &:  cette  partie  de  l’E- 
gypte qui  eft  entre  le  Nil  & la  Mer  rou- 
ge. Le  Gouverneur  de  Phœnide  fe  pre- 
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/enta  plufieurs  fois,  pour  s’oppofer  à fès 
paflages  > mais  il  fut  toèjours  batu,  3c 
perdit  la  meilleure  partie  de  fes  troupes. 

Il  fallut  avoir  recours  au  Comte  Viétor 
Général  des  Armées  en  Orient.  Celuy- 
cy  s'avança  avec  un  grand  corps  de  -Ca- 
valerie 3c  d’infanterie , 3c  fe  moquant  du 
Gouverneur  qui  venoit  le  joindre,  il  luy 
manda  de  (e  tenir  à l’écart,  3c  de  luy  lait 
fer  tout  l’honneur  d’une  viétoire  qu’il  n’a* 
voit  (ceû  remporter  luy-mefme.  Avec  cette 
confiance , il  s’approcha , il  donna  la  ba- 
taille, 3c  la  perdit,  toute  fon  Armée  fut 
défaite,  3c  il  alloit  périr  luy-mefme,  fi  le 
Gouverneur  ne  fuft  accouru  pour  le  dé- 
gager, 3c  pour  favorifer  fa  fuite.  Apres 
cette  viétoire , la  Reine  eftoit  en  eftat  de 
pouffer  plus  avant  lès  conqueftes,  fans  que 
rien  fuit  capable  de  l’arreiler. 

- En  mefme  temps  les  Perfes  demandoient  l v r. 
que  l’Empereur  abandonnait  l’Arménie  , datent  la 
qui  eftoit  un  fui  et  de  guerre  perpétuelle  g“crre* 
entre  les  deux  Nations.  L’Empereur  fou-  Lf0' 
tenoit  fes  droits  * 3c  après  diverfes  inter- 
prétations des  derniers  traitez  , 3c  plu- 
iieurs  Ambafiades  de  part  3c  d’autre , on 
réfolut  de  décider  par  les  armes  ce  difïe- 
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rend,  qu’on  navoit  pu  terminer  par  né- 
gociation. Le  Roy  Sapor  envoya  ordre  à 
Ion  Lieutenant  Générai  de  fe  rendre  maif 
tre  de  quelques  places,  &c  fè  difpofoit  à 
marcher  luy-mdme  à la  telle  de  l’Armée 
au  commencement  du  printemps. 

;;  : Il  ft’y  avoir  pas  moins  à craindre  au 
'f__  dedans  de  l’Empire , qu’au  dehors.  Les 
den%Gcun.  Provinces  laflees  de  la  tyrannie  des  Gou- 
avcc\«psL-  verneuft,  & de  la  perfécution  quon  fai- 
im*&jc*pct-  foie  aux  Catholiques , cftoient  fur  le  point 
de  fe  foûlever.  Valens,  qui  craignoit  d’ef 
tre  accablé  , dépefeha  des  Courriers  à 
l’Empereur  Gratien  fon  neveu,  pour  luy 
demander  du  fecours,  &C  le  halla  de  fatis- 
faire  les  Perfes  &C  les  Sarafins,  afin  de 
n’avoir  que  les  Gots  à combatre,  ôc  de 
ne  faire  qu’un  corps  de  toutes  fes  trou- 
pes. * . 

• ? Il  ordonna  donc  au  Comte  Vidor  d’al- 
■ * 1er  trouver  là  Reine  Mauvia,  8c  de  luy 
1 demander  la  paix  à quelque  condition  que 
* ce  fuû.  La  négociation  fut  plus  heureufe 
que  la  guerre  ♦>  car  la  Reine,  qui  avait  au* 
tant  de  fageffe  que  de  valeur , arrefta  le 
cours  de  (es  vi&oires , 8c  fe  contenta  d’a- 
voir réduit  l'Empereur  à la  craindre.  Vi- 
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&or  de  fon  collé  ménagea  fi  adroitement 
rcfprit  de  cette  PrincefTe  , la  loûant  de 
fês  grandes  quaiitez,&:  faifant  gloire  d’a- 
yoir  efte  vaincu  par  elle,  qu’en  peu  de 
jours  elle  luy  .accorda  la  paix,  ôc  luy 
donna  mefme  fa  fille  en  mariage.  Tou-  * 
tefois,  comme  elle  eftoit  zelée  pour  la 
Religion  Chrétienne  quelle  avoit  cmbraC 
fée  depuis  peu , elle  rie  voulut  pas  figner 
le  traité,  quon  ne  s’engageait  a luy  don- 
ner pour  Evefque  un  de  fcs  lujets  appelle 
Moïfe , qui  vivoit  en  réputation  de  fain-  ££■ 
jeté  dans  les  folitudes  d’Egypte.  La  condi-  Sfm. 
tion  parut  fort  douce,  ÔC  le  traité  fut  con-  * 
clu  &C  exécuté  prelque  en  mefme  temps. 

! ViCtor  eût  ordre  de  paffer  delà  en  Perle, 
afin  de  terminer  comme  il  pourroit  les  dif- 
férends entre  les  deux  Couronnes , àc  d’em- 
mener les  Légions  qui  elloient  dans  1 Ar- 
ménie , dés  que  la  paix  feroit  conclue. 
L’Empereur  relâcha  beaucoup  de  fes  pré- 
tentions, ÔC  confentit  a un  accommode- 
ment qui  auroit  elle  honteux  , s il  n eull 
efté  necelïaire  \ il  fallut  mefme  louftrir  de- 
puis, quelques  infractions  du  traite , donc 
il  n’elloit  pas  temps  de  fe  plaindre , 6c  diC- 
fimuler  une  affaire  qui  n’elloit  pas  alors 
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la  plus  preflante.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à 
fàtisfaire  les  peuples 3 ce  qu’on  fit,  enrap- 
pellant  les  Evefques  de  leur  exil,  &;  lait 
lant  vivre  chacun  dans  L’exercice  de  fa 
Religion,  fans  l’inquiéter. 

Valens  croyoit  alors  fes  affaires  en  bon 
eftat , 6c  Ce  préparoit  à partir  d’Antioche, 
lors  qu’il  apprit  que  Trajan,  qui  comman- 
doit'les  Légions  d’Arménie,  avoit  atta- 
qué les  Gots  dans,  la  Thrace , qu’il  les 
avoit  mis  en  déroute,  àc  pouffé  jufques 
dans  les  détroits  du  Mont  Hœmusj  qu’il 
avoit  gagné  les  défilez  fur  eux,  ôc  les  avoit 
tenus  quelque  temps  renfermez;  mais  que 
la  faim  6c  le  defefpoir  leur  ayant  lait  faire 
des  efforts  extraordinaires,  il  avoit  eflé 
contraint  de  fe  retirer , 6c  de  leur  aban- 
donner les  partages.  Peu  de  temps  après 
il  feeût  que  Trajan  avoit  joint  Ricomer 
Prince  François, envoyé  d’Occident  avec 
quelques  troupes  auxiliaires  ; Que  ces 
deux  Capitaines  s’eftoient  approchez  du 
Camp  des  Gots,  à deflein  de  les  forcer 
dans  leurs  retranchemens , s’il  eftoit  pot 
fible,  ou  de  donner  fur  i’arriére  - garde , 
s’ils  décampoient  en  defordre  comme  ils 
ayoient  accouftumé  3 Qu’aprés  s’eftre  ob- 
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fervez  long -temps  les  uns  les  autres,  ils 
en  eftoient  venus  aux  mains  y Que  le  com- 
bat avoir  duré  depuis  le  matin  jufqu’à 
la  nuit  y 6c  que  le  nombre  des  Barbares  * 
l’ayant  enfin  emporté  fur  la  valeur  des 
Romains , Trajan  avoit  fait  fa  retraite 
en  homme  de  - guerre,  de  Ricomcr  eftoic 
repaifé  en  Occident  pour  en  ramener  un 
(ecours  plus  confidérable. 

L’Empereur  fut  d’autant  plus  fafché  de 
cette  nouvelle,  qu’il  feeût  que  beaucoup 
d’Officiers  avoient  efté  tuez , 6c  que  les 
Gots  alloient  impunément  faire  des  cour- 
fes  jufqu’aux  Fauxbourgs  de  Conftantino- 
ple.  Il  envoya  un  corps  de  Cavalerie  à 
Trajan,  afin  qu’il  puft  tenir  la  campagne 
tout  le  refte  de  l’Automne.  < 

Cependant  Gratien,  dans  l’impatience  trr. 
où  il  eftoit  d’aller  fecourir  fon  Oncle , 
avoit  fait  pafTer  la  plus  grande  partie  de  **  Coa  °Kfc* 
fbn  armée  vers  l’Illyrie , 6c  fe  préparoit  à 
marcher  au  plus  fort  de  l’hiver , pour  Ce 
trouver  en  Orient  à l’ouverture  de.  la 
campagne.  Il  laifToit  Merobaude  Roy  des 
François , dans  les  Gaules , pour  les  gar- 
der > 6c  connoilTant  que  le  fort  des  Prin- 
ces eft  entre  les  mains  de  Dieu,  6c  qu’ils 


Digitized  b y Google 


88  * H I S T O I R E 


Ambuf.  it 
fit  mi  Gr*t. 


IX. 

Cclébrc  vi- 
âoirc  dcGra- 
ticn  fur  le* 
Allcnun*. 


doivent  attendre  la  vi&oirc  de  leur  pié- 
té , plûtoft  que  du  nombre , ou  du  cou- 
rage de  leurs  foldats  , il  avoit  prié  Saint 
Ambroife  de  luy  compofer  un  petit  trai- 
té de  la  vraye  foy,  qu’il  pûft  lire  durant 
fon  voyage.  ! 

: Mais  comme  il  eftoit  fur  le  point  de 

partir,  les  Allemans  croyant  profiter  de 
Ton  abfence,  palier ent  le  Rhin  fur  la  gla- 
ce au  mois  de  Février,  6 C commencèrent 
à faire  le  degaft  lur  les  terres  de  l’Em- 
pire. Quoy- qu’ils  fuffent  plus  de  qua- 
rante mille  hommes,  ce  jeune  Empereur 
ne  s’étonna  point  > il  fit  marcher  les  trou- 
pes qu’il  avoit  retenues  dans  les  Gaules , 
àc  rappella  celles  qu’il  avoit  envoyées 
vers  la  Pannonie.  Il  fè  mit  à leur  tefte. 


» « ÔC  rencontrant  les  ennemis  aux  environs 
. de  Strasbourg,  il  les  attaqua  fi  à propos* 
’ji  - * 1 &;  avec  tant  de  réfolution , qu’il  les  dé- 

fit entièrement.  Il  en  demeura  trente- 
cinq  ■ mille  fur  la  place  , &c  tous  leurs 
Chefs  & leur  Roy  mefme  furent  tuez. 
Gratien  pourfuivit  jufques  dans  les  bois 
èc  dans  les  montagnes  ceux  qui  fe  fàu- 
voient , &;  contraignit  toute  la  Nation  à 
luy  demander  humblement  la  paix,  &c 
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à luy  donner  comme  en  oftage  tout  ce 

Îuil  y avoit  dans  le  Païs  de  jeunes-gens  , 
ont  il  renforça  fon  armée.  Cela  fait^  il 
donna  fes  ordres  , 6c  marcha  à grandes 
journées  vers  la  Pannonie,  quoy- qu'il 
fuft  extrêmement  incommodé  d'une  fievre 
intermitante.  ‘ 

Valens  de  fon  cofté  alloit  fort  lente-  lxl 
ment  à Conftantinople , 6c  donnoit  fes  p^dcVrf- 
ordres  à fes  Officiers  Généraux  qui  fe  ren-  jA°! 
contrôlent  fur  fa  route.  Trajan  vint  atf- 
devant  de  luy,  pour  luy  rendre  compte  de 
i’eftat  des  troupes  quil  commandoit.  Auffi 
Loft  qu'il  parut,  l'Empereur  le  mit  en  co-  ««a 
1ère , 6c  le  chargeant  de  la  perte  du  der-  k 
nier  combat  , luy  reprocha  outrageufe- 
ment  fon  peu  de  conduite , ou  fon  peu  de  T ’ '*  - 
cœur.  Trajan  écouta  ces  reproches  fans  * 
s’émouvoir*,  6c  comme  il  avoit  beaucoup  ' 
.de  piété , il  répondit  à l'Empereur  : St  ""Mi 
nom  finîmes  vamcm , Seigneur  , cefi  que 
vous  nom  empefihez,  de  vaincre . Vom fai- 
tes la  guerre  a Dieu  mefme  3 Dieu  a fi 

fifie  les  Barbares  qui  vom  la  font . Cefi 
luy  qui  donne  la  vittoire  d ceux  qui  com- 
batent  en  fon  nom,  & qui  lofie  à ceux 
qui  fi  déclarent  fes  ennemis,  Vom  recon - 
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notjlrez,  que  vous  teftes  , ,fi  vous  penfez, 
quels  font  Us  Evefques  que  vous  avez* 
cbajfez,  de  leurs  Egltfcs , & ceux  que  vous 
avez,  mis  en  leur  place.  L’Empereur  of- 
tenfé  de  ce  difeours,  alloit  s'emporter; 
mais  Arinthée  Viâor,  Généraux  de 
fon  armée,  luy  firent  connoiftre  quil  avoit 
piqué  très  - fènfiblement  un  homme  de 
cœur;  que  le  zele  de  la  Religion  l’avoit 
fait  parler  ; &:  qui!  falloit  luy  pardonner 
cette  remontrance, qui  n’eftoit  peut-eftre 
que  trop  bien  fondée.  Valens  s’appaifa 
un  peu,  Sc  fe  contenta  d’ofter  à Trajan 
la  Charge  de  Colonel  de  rinfanterie quil 
avoir  exercée  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. 

l x 1 1.  Enfin  l’Empereur  arriva  à Conftantino- 
à Conftmti-  pie  vers  la  hn  du  mois  de  May , avec  une 
murmure  con.  partie  de  fon  armée.  Les  Gots  continuoicnt 
a venir  jufqu’aux  portes  de  la  Ville,  &;  à 
ravager  la  campagne  comme  auparavant. 
Pour  luy,  il  fe  tenoit  renfermé , foit  qu’il 
jï’ofaft  rien  entreprendre  qu’il  n’eufi:  re- 
ceû  des  nouvelles  de  Gratien  ; foit  qu’il 
voulufl:  chaftier  cette  ville  par  les  gens- 
de-guerre  qui  la  confumoient  au  dedans , 
&:  par  les  Barbares  qui  la  pilloient  au  de- 
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hors,  car  il  la  haïffoit  depuis  qu’elle  avoic 
pris  contre  luy  le  parti  du  Tyran  Proco- 
pe.  Sur  cela  on  commençoit  à murmu- 
rer , &C  Ton  difoit  ouvertement  que  l’Em- 
pereur eftoit  d’intelligence  avec  les  Bar- 
bares, 6c  qu’il  leur  livroit  fes  Sujets  *,  juf- 
ques-là  qu’un  jour  qu’il  aflidoit  à .des 
courfes  de  chevaux,  on  entendit  crier  dé 

tous  codez , Qtton  nous  donne  des  armes , 

eÿ*  nous  finirons  en  campagne , tandis  '•  ** 
que  l'Empereur  fi  divertira  dans  le  Cir+ 

Îvac.  Il  fut  piqué  de  ces  paroles  féditieu- 
ès,  6c  fortit  de  la  Ville  en  colère  l’on- 
zième de  Juin,  menaçant  d’y  revenir  après 
la  guerre , 5c  de  la  ruiner  fans  reffource. 

Il  fe  retira  à Melanthias , Maifon  de 

I)laifance  des  Empereurs  à quelques  mil- 
es de  Condantinople.  Là,  comme  il  af- 
{êmbloit  lès  troupes , il  receût  des  lettres 
de  Gratien  qui  luy  donnoit  avis  de  la  dé- 
faite des  Allemans,  6c  l’alfeuroit  qu’il  fe- 
roit  bien-tod  à luy  avec  fon  armée  vi&o- 
rieufe.  En  effet , il  edoit  en  marche  avec 
f à Cavalerie , 6c  venoit  attendre  à Sir- 
mium  , fon  Infanterie  6c  fes  équipages. 
LVautre  codé , le  Comte  Sebadien , qui 
tenoit  la  campagne  avec  deux  mille  hom- 
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mes  choifis,  avoit  furpris  plufieurs  partis, 
& fait  un  grand  carnage  des  Gots  aux 
environs  d’Andrinople. 

Cependant  le  Roy  Fritigerne  jugeant 
quil  en  faudroit  venir  à une  bataille, 
ht  cefler  le  pillage  dans  la  campagne, 
& commanda  à tous  fès  gens  difperfez 
de  venir  joindre  le  gros  de  l’armée  , tant 
pour  les  empefeher  de  tomber  dans  les 
embufeades  des  Romains,  que  pour  les 
accoutumer  à la  difeipline  du  Camp.  Il 
envoya  des  Couriers  a Alatée  & Sahax , 
pour  les  prier  de  fè  rendre  en  diligence 
auprès  de  luy  avec  leur  Cavalerie.  Il  ne 
campa  plus  que  dans  de  grandes  plaines , 
Ô6  prés  des  V illes,  de  peur  d’eftre  furpris, 
ou  de  manquer  de  vivres.  Dés  qu’il  fceûc 
que  l’Empereur  s’approchoit , if  fe  retira 
comme  s’il  euft  eu  deffein  de  fuyr  le  com- 
bat , &;  couvrit  fi  bien  fa  marche , divi- 
fant  fon  armée  en  plufieurs  corps  diffé- 
rens,  que  les  coureurs  ennemis  n’en  piU 
rent  appercevoir  qu’une  partie.  Il  avoit 
détaché  quelques  bataillons  pour  (e  (àifir 
des  polies  avancez  ; &C  il  alloit  couper  les 
vivres  aux  Romains,  s’il  n’eull  efte  pré- 
venu. Enfin  il  fe  conduifoit  avec  tant  de 
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làgeflè  àc  de  modération,  qu’on  euft  dit 
que  Fritigerne  eftoit  le  Prince  Romain, 

&C  que  Valens  eftoit  le  Barbare. 

Aufll-toft  que  l’Empereur  fut  arrivé  à „^xrv- 

A j . | K . / 1 Valent  cft  mal 

Andrinople  , ceux  qui  avoient  elte  en  - averti.  Il  dé- 

* A.n  . « libère  s’il  doiw 

voyez  pour  reconnoiitrc  les  Gots , luy  «»«*  u u~ 
rapportèrent  qu’ils  n’eftoient  guéres  plus  .1*1  ' 
de  dix  mille  hommes  $ qu’il*  s’eftoient  re-  • jimmitn* 
tirez  en  defordre,  &:  n’ofoient  fe  montrer  Ut4% 
hors  de  leurs  retranchemens*  Il  crût  alors 
que  la.  vidoire  eftoit  / afleurée.  < En:  ce: 
mefme  temps  Ricomer  vint  de  Sirmium 
pour  l’avertir  que  Gratien  marchoit , àc 
qu’il  arriverait  en  peu  de  jours.  Ce  jeu- 
ne • Prince  écrivoit  à fori  Oncle , 6 C le. 
conjurait  de  l’attendre  , &:  de  fouffrir  . 

3u’il  partageaft  avec /luy  finon  la  gloire, 
u moins  .les  travaux ' les  dangers  de 


cette  guerre.  • : j , < 

Valens  aflembla  le  confeil,  de  mit  l’af- 
faire en  deliberation.  Vidor  Général  de 
la  Cavalerie  fut  d’avis  de  ne  rien  précipi- 
ter, de  reprélènta  que  les  ennemis  eftoient 
plus  forts  qu’on  ne  penfoitj  Que  leur  arr 
mée  pouvoit  eftre  groflic  en  peu  de  temps 
d’une  infinité  de  troupes  répandues  dans 
la  campagne  5 Qu’ils  qvoient  un  Chef  vi- 


J, 
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gilant , qui  fçauroit  bien  prendre  fon  par- 
ti $ Qifil  feroit  difficile  de  les  forcer  dans 
leur  camp , ou  de  les  vaincre  en  bataille 
''  .rangée  avec  les  feules  forces  d’Orient  > 
mais  quon  pouvoit  s’affeûrer  de  les  barre, 
ÔC mefme  de  les  accabler  fans  refïburce,fi 
Ton  attendoit  le  fecours  des  Gaules.  Il 
ajoufta  que  c’eftoit  offenfer  un  Empereur 
qui  venait  en  perfonne  les  fecourir,  que  de 
combatre  fans  neceffité , lors  qu’il  eftoit 
fur  le  point  d’arriver.  Les  principaux  Of- 
ficiers de  l’armée  furent  de  ce  mefme  avis. 

Scbaftien  fouftenoit  au  contraire,  qu’il 
falloir  promptement  donner  bataille.  C’e- 
ftoit  un  grand  Capitaine  , venu  depuis 
peu  des  Cours  d’Occident,  où  il  11  a voit 
pu  s’accommoder  avec  les  Miniftres.  Il 
commando it  l’Infanterie  depuis  la  dif- 
grâce  de  Trajan  , Sc  cher  choit  tous  les 
moyens  de  fe  fignaler  dans  fa  charge , ÔC 
dé  s’acrediter  dans  l’elprit  de  l'Empereur. 
Tant  qu’il  vit  ce  Prince  étonné  ôc  irré- 
folu,  il  luy  confeilla  de  demeurer  aux  en- 
virons de  Conftantinople  avec  fon  armée  : 
mais  dés  qu’il  le  vit  porté  à combatre , 
il  propofa  d’attaquer  l’ennemi,  qu’il  re- 
prefèntoit  affoibli  par  fes  pertes , effray 
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ic  tremblant  dans  fon  Camp,  hors 
d’eftat  de  raiïèmblej:  fes  forces  dilperfées. 

Tous  les  jeunes  gens  , de  la  ; Cour  & dé 
l’armée  prirent  ce  parti , les  uns  pour  com- 
plaire à l’Empereur,  les  autres  pour  aque- 
rir  de  la  gloire  5 plufieurs  meune  piquez 
d’une  faufle  émulation,  s’écrièrent  qu  ils  £”£***- 
ne  foujfriroient  jamais  que  et  autres  vinfi- 
Jcnt  comhatre  & vaincre  pour  eux . Va- 
lens  qui  croyoit  la  vidoire  certaine,  èc 
qui  d’ailleurs  eftoit  jaloux  de  la  réputa- 
tion que  fon  Neveu  s’eftoit  aquife , choi- 
fit  le  confeil  qui  flatoit  le  plus  fa  paflion, 

& réfolut  d’aller  droit  aux  ennemis  avant 
que  Graticn  fuft  arrivé. 

Fritigerne  de  fon  cofté  fçaehant  qu’il  ? ^ xv. 
auroit  deux  grandes  armées  &:  deux  Em  • amufe  T£n 
pereurs  fur  les  bras , fi  l’affaire  ncftoit 
.bientoft  terminée,  jugea  qu’il  falloir  s’ac- 
xommoder  avec  Valens  , ou,,  l’engager 
promptement  a un  combat  général.  C’eft 
pourquqy  il  luy  envoya  des  AmbafTadeurs, 

.ôc  luy  fit  faire  des  propofitions  raifonna- 
•bles , en  des  termes  très  * refoe&ucux  &c 
tres-fof  ’ r f -- s 


prendroit  ces  foûmiflions  pour  des  mar- 


pereur 
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ques  de  crainte  de  de  foiblefle , de  qu’il 
auroit  plus  d’envie  d’en  venir  aux  mains. 
L’Evefque  Ulphilas  qui  avoit  le  lecret 
de  l’ambaffade,  fe  rendit  en  diligence  au 
Camp  d’ Andrinople , où  il  fut  receû  ho- 
norablement , ]de  aufli-toft  conduit  à l’au- 
diencé.  Il  prefenta  publiquement  des  Let- 
tres, par  lefquelles  le  Roy  fonMaiftre,  au 
nom  de  tous  fesfujets,  fupplioit  l’Empe- 
reur de  laifler  en  paix  une  Nation  mal- 
heureufe,  chaffée  de  toutes  parts , qui  n’a- 
voit  pris  les  armes  qu’à  l’extrémité,  qui 
eftoit  prefte  à les  quitter,  & qui  ne  pen- 
ieroit  qu’à  vivre,-  a fervir  l’Empire,  de  à 
cultiver  en  repos  les  terres  qu’on  luy  avoit 
* ' ’ . accordées  dans  la:  Thrace.  ; 

*•*  • *f.\  Ce  Prélat  avoit  ordre  de  demander  une 

audience  fecréte , de  de  rendre  en  main 
propre  à l’Empereur  une  fécondé  dépef- 
che,  au  cas  que;  la  première  n’euft  pas 
réüfïi.  Fritigfcrne  écrivoit  à Valens,  qu’il 
eftoit  réfolu  d’eftre  fon  ami  &:fon  allié, 
de  qu’il  tâchoit  de  réduire  les  Gots  à la 
railbn  $ mais  que  c’eftoient  des  Barba- 
res, qui  ne  pouvoient  s’imaginer  qu’on 
ofaft  les  attaquer  5 qu’il  n’y  avoit  pour- 
tant qu’à  leur  montrer  l’armée,  de  qu’ils 

fe 
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fè  foûmetroient  à tout,  des  qu’on  leur 
feroit  peur  du  nom  ÔC  de  la  prefence  de 
rEmpereur. 

Ces  Ambaffadeurs  furent  renvoyez  fans  lx  vi. 
réponfe  ; & Valens  eût  doutant  plus  d’im-  ™Tiw- 
patience  de  donner  bataille  , qu’il  crût  “ fel'&u- 
que  les  Gots  avoient  envie  de  Peviter.  £^.ptopo* 
Il  difpofa  tout , & marcha  le  lendemain  Ammi *»• 
neuvième  d’Aouft  dés  la  pointe  du  jour,  *£*.,•  */«/*. 
laiffant  tous  les  équipages  prés  d’Andri- 
nople,  afin  de  faire  plus  de  diligence.  Il 
arriva  fur  le  midi  à la  veûe  des  ennemis , 

8c  mit  fon  armée  en  bataille,  toute  fati- 
guée qu’elle  eftoit  d’une  marche  de  douze 
milles  par  des  chemins  difficiles,  ÔC  par 
une  chaleur  exceffive. 

Le  Roy  des  Gots  envoya  incontinent 
des  Députez  à l’Empereur,  pour  luy  fai- 
re de  nouvelles  propofitions  de  paix  ÿ car 
comme  il  eftoit  (âge  8c  habile,  il  crai- 

fjnoit  révenement  d’un  combat,  &Cvou- 
oir  à tout  hazard  gagner  du  temps,  juf 
qu’a  ce  que  la  Cavalerie  qu’il  attendoit 
fuft  arrivée.  Cependant  il  vifita  fon  Camp, 
donna  fes  ordres  aux  Capitaines , 8c  ran- 
gea (ès  troupes  derrière  un  retranchement 
qu’il  avoit  fait  de  tous  les  chariots  de 

N 


Ammitt u 
ifcd. 


LXVII. 
Le  combat 
s’cngagr.  Dé- 
route de  l’aiûe 
droite  des 
Rx>main$. 


98“  Histoire 
farinée.  Il  fît  allumer  de  grands  feux 
par  toute  la  campagne , afin  que  les  Ro- 
mains échauffez,  &c  altérez  par  la  cha- 
leur du  jour,  venant  encore  à.refpirer 
un  air  brûlant , tu  fient  moins  en  eftat  de 
combatre.  Au  mefme  temps  il  eût  avis 
que  l’Empereur  avoit  méprifé  fes  Dé- 
putez, àc  ne  vouloit  traiter  qu’avec  les 
principaux  de  la  Nation.  Il  luy  manda 
qu’il  iroit  le  trouver  luy  - mefme  , s’il 
vouloit  envoyer  auparavant  quelques  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  en  oftage.  Cette  né- 
gociation fit  une  efpéce  de  trêve  pour 
quelques  heures , pendant  lefquelles  Ala- 
tçe  & Safrax  arrivèrent  avec  leur  Cava- 
lerie , &c  formèrent  deux  gros  Efcadrons 
à la  telle  du  Camp  des  Gots. 

La  propofition  du  Roy  fut  acceptée 
dans  le  Confeil  de  l’Empereur,  &C  l’on 
y avoit  déjà  délibéré  fur  le  choix  des  of- 
tages , lors  que  les  deux  partis , fans  y pen- 
fer  , fe  trouvèrent  engagez  au  combat. 
Car  Bacurius  chef  des  Iberiens,  qu’on 
avoit  mis  à la  pointe  de  1’aifle  droite,  ayant 
apperceu  vers  le  Camp  des  ennemis  un 

S ros  de  Cavalerie  compole  de  Huns  ÔC 
’Alains,  fe  détacha  fans  ordre,  & cou** 
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rut  au  (Tl  - toft  pour  le  charger.  Les  Bar- 
bares, fans  s’étonner,  l’attendirent,  6c  le 
repouflerent  avec  grande  perte  des  fiens. 
Il  s’éleva  alors  un  grand  bruit  de  part  6c 
d’autre.  Quelques  Efcadrons  s’avancèrent 
pour  foûtenir  les  Ibériens  qui  fe  retiroient 
en  defordre  ; mais  Alatée  vint  incontinent 
fondre  fur  eux , 6c  après  avoir  taillé  en 
pièces  tout  ce  qui  eût  le  courage  de  luy 
réfifter , il  pouda  le  relie  fi  brufquement, 
qu’il  renverfa  Cavalerie  6c  Infanterie , 6C 
mit  toute  l’aide  droite  en  déroute , fans 
qu  elle  pull  jamais  le  remettre. 

Cependant  Fritigerne  fortit  en  bataille 
avec  une  partie  de  fes  troupes , 6c  donna 
telle  bailfee  fur  l’aide  gauche  où  elloient 
les  Légions  commandées  par  le  Comte 
Sebaltien , SC  animées  par  la  prefence  de 
l’Empereur.  Les  uns  6c  les  autres  com- 
batirent  fort  vaillamment,  mais  enfin  les 
Gots  plièrent;  & foit  qu’ils  ne  pulfent 
foûtenir  le  choc  de  l’ennemi,  foit  qu’ils 
vouludênt  l’attirer  prés  de  leur  Camp, 
- afin  qu’il  ne  pull  leur  echaper , ils  recu- 
lèrent jufqu’au  retranchement  des  cha- 
riots. Là  ils  firent  ferme , comme  s’ils 
euflcnt  repris  de  nouvelles  forces.  Les 

1 XT  *• 
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Romains  firent  auffi  tous  leurs  efforts  pour 
conferver  leur  avantage  : mais  des  Com- 
pagnies d*  Archers  qui  gardoient  le  Camp, 
tirant  fur  eux  d’un  coite,  de  l’autre,  Ala- 
thée  qui  revenoit  de  pourfuivre  la  Cava- 
lerie , les  chargeant  en  flanc,  &;  une  mul- 
titude innombrable  de  Barbares  les  envi- 
ronnant de  toutes  parts , ils  ne  penférent 
plus  qu’à  vendre  chèrement  leur  vie. 

Apres  avoir  combatu  quelque  temps 
de  loin  à coups  de  flèches , ils  en  vinrent 
aux  coups  de  haches  & d’épées.  A me- 
fure  que  l’ennemi  gagnoit  du  terrain , ils 
fe  ferroient,  jufqu  a ce  qu'épuifèz  de  for- 
ce , ÔC  accablez  par  le  nombre , ils  fu- 
rent la  plufpart  taillez  en  pièce.  Le  Com- 
te Sebaftien  Colonel  de  l’Infanterie,  Va- 
lerien  GrandrEfcuyer  de  l’Empire,  Equi- 
tius  proche  parent  de  l’Empereur  &c 
Grand  - Maiftre  de  fon  Palais , plus  de 
trente-cinq  Tribuns , ÔC  une  infinité  d’au- 
tres Officiers  demeurèrent  fur  la  place. 
L’Empereur  voyant  ce  defordre , ne  fça- 
voit  a quoy  fè  réfoudre.  Deux  Com- 
pagnies de  fès  Gardes  le  couvroient  de 
leurs  boucliers.  Trajan  eftoit  venu  fe  ran- 
ger auprès  de  luy  avec  la  plufpart  des  Yo- 
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lontaires,  6c  crioic  qu’on  amenait  prom- 
ptement du  fecoprs.  Mais  tout  eftoit 
épouvanté.  Les  Bataves  qui  compofoient 
le  corps  de.  réfervc  avoient  pris  la  fuite. 
Viétor  &c  Ricomer  n’a  voient  jamais  pû 
rallier  leurs  gens.  Alors  la  nuit  citant 
furvenuë,  Trajan  confeilla  à l’Empereur 
de  ie  fauver,  6c  foûtenant  luy  £cul  tout 
l’effort  des  ennemis,  il  receût  plufieurs 
bleifeûres , &c  mourut  généreufement  pour 
la  patrie,  pour  un  Prince  qui  l avoit 
outragé,  &;  caifé  peu  de  temps  aupara- 
vant. 

Yalens,  pour  cacher  fa  fuite,  iè  méfia 
avec  quelques  foldats  qui  fuyoient  com- 
me luy.  Il  avançoit  peu,  parce  que  la 
nuit  eftoit  obfcure , àc  la  campagne  cou- 
verte de  morts  ; àc  pour  comble  de  mal- 
heur, il  fut  bleiïc  d’un  coup  de  flèche, 
par  des  Barbares  errans,  qui  tiroient  à 
coups -perdus  par  tout  où  ils  avoient  ouï 
du  bruit.  Il  tomba  de  cheval , & fut  porec 
par  quelques  - uns  de  fes  domeftiques  dans 
une  maifon  champeftre  qui  fe  trouva  fur 
le  chemin.  On  n’eût  pas  plûtoft  arrefté 
fon  fang,  ÔCmis,  comme  on  pût, le  pre- 
mier appareil  à fa  playe,  qu’une  troupe 
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de  Gots  débandez  vint  en  de(ordre  à de£ 
fein  de  piller  la  maifory  (ans  fçavoir  qui 
eftoit  dedans.  Ils  effayerent  de  forcer  les 
portes^  ôt  comme  ils  trouvoient  de  laré- 
fiftançe , ils  renoncèrent  à une  entreprit 
où  ils  craignoient  de  ne  pas  réüflir,  ÔC 
dont  ils  n’cïperoient  pas  pouvoir  profiter. 
Pour  fe  venger  toutefois  de  ceux  qui  leur 
réfiftoient  dans  cette  maifon , ils  y mi- 
rent le  feu , & pafferent  outre. 

Ce  fut- là  que  Valens  accablé  de  dou- 
leur, & preflfé  des  remords  de  fa  confiden- 
ce, fut  brûlé  tout  vif  le  neuvième  d’ Aouft, 
en  la  quatorzième  année  de  fon  régné,  8c 
la  cinquantième  de  fon  âge.  Les  Barba- 
res apprirent  fa  mort  par  un  de.fes  do- 
meftiques  qui  s’eftoit  fauvé  de  l’embrafe- 
ment , 5 1 furent  affligez  d’avoir  perdu  l’oc- 
cafion.de  faire  un  Empereur  prifonnier, 
&;  de  profiter  de  fes  dépouilles.  Telle  fut 
la  fin  déplorable  de  Valens.  Il  eût  le  fort 
des  mauvais  Princes;  il  fut  haï  pendant 
fa  vie , àc  mourut  fans  eftre  regreté. 

L’hiftoire  rapporte  que  depuis  la  ba- 
taille de  Cannes,  les  Romains  n’avoient 
point  fait  de  perte  plus  confidérable.  Il 
demeura  fur  la  place  plus  de  deux  tiers 
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de  leur  armée  3 le  refte  fe  difperfa , ÔC  le 
jetta  dans  les  Villes  d’un  collé  6c  d’au-  a ’mmu». 
tre.  Le  Comte  Vidor  6c  Ricomer  cou-*'"* 
rurent  promptement  vers  l’Empereur  Gra- 
tien , pour  luy  donner  avis  de  cette  dé- 
faite, 6c  pour  empefcher  qu’il  ne  s’enga- 
geall  trop  avant.  Cependant  les  Gots  ne  * 
penfoient  qu’à  recueillir  le  fruit  de  leur 
vi&oire , 6c  à ravager  des  Provinces  dont 
ils  croyoient  eftre  les  maillres.  Gratien 
touché  de  la  perte  de  la  bataille , 6c  de  la 
mort  de  fon  Oncle , qu’il  apprit  en  mef- 
me  temps  , délibéra  s’il  continucroit  fa 
marche,  ou  s’il  rctourneroit  fur  fes  pas. 

Les  Gots  eftoient  puilTans  5 il  avoit  peu 
de  troupes  à leur  oppoferj  il  perdoitl’Em- 
pire,  s’ilvenoit  à ellre  vaincu.  Ces  rai- 
lons  l’obligèrent  à fe  retirer  dans  Sir- 
mium,  julqu’à  ce  qu’il  euft  alfemblc  de 
plus  grandes  forces , ou  que  dans  l’ar- 
deur du  pillage,  ladivilion  fe  mift  parmi 
les  Barbares. 

Cependant  il  repafloit  dans  fon  efprit 

* - . n r 1 Reflexions  de 

toutes  les  circonltances  de  cette  guerre  3 Gnw* 
l’aveuglement  de  la  Cour , qui  avoit  pris 
pour  défenfeurs  de  l’Eftat , ceux  qui  en 
eftoient  les  plus  dangereux  ennemis  3 l’im- 
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prudence  de  l’Empereur  qui  les  avoit  tou- 
jours ou  trop  craints,  ou  trop  méprifez  5 la 
funefte  aventure  de  ce  Prince , qui  venoit 
d’éprouver  la  cruauté  de -œux  dont  il 
avoit  corrompu  la  foy.  Il  faifoit  réflexion 
fur  ce  que  Saint  Ambroife  luy  avoit  écrit 
peu  de  temps  auparavant , Que  le  fang  de 
tant  de  Martyrs , & le  banniffement . de 
tant  dEvefques  perfecutez»  efioient  lamen- 
table canje  des  révolutions  de  ï Empire  i que 
Us  Princes  ne  peuvent  s'ajfeürer  de  la  fide- 
lité  des  hommes  , quand  ils  ne  font  pas 
eux -me fine  s jidelles  à Dieu  ; & que  le  (ou- 
levement  d'une  Nation  Arienne  contre  un 
Empereur  Arien , ejtoit  un  effet  de  la  jufi 
ùce  Divine,  qui  punijfoit  l'impiété  part  im- 
piété me  fine. 

Pour  remédier  à ces  defordres , & pour 
fè  rendre  le  Ciel  favorable  , il  fit  d’a- 
bord un  Edit, par  lequel  il  rappelloit  les 
Evefques  bannis  pour  la  foy  Catholique , 
&;  les  rétablifïoit  dans  leurs  Sièges.  Il 
commanda  à Sapor  l’un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux  d’aller  faire  exécuter  cét 
ordre  dans  tout  l’Orient,  de  chaffer  les 
faux  Evefques  des  Eglifes  qu’ils  avoient 
ufurpées , &;  de:  n’y  fouflxir  que  ceux 

qui 
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qui  feroient  dans  la  Communion  du  Pape 
Damafe.  Toutefois  jugeant  à propos  de 
ménager  pour  un  temps  l’elprit  des  peu- 
ples, 6c  joignant  la  douceur  à la  piété, 
il  accorda  à chacun  le  libre  exercice 
de  fa  Religion,  6c  n’interdit  les  alTem- 
blées  publiques  quà  quelques  fedes  qui 
luy  parurent  ou  ridicules  , ou  fcanda- 
leufes. 

Après  avoir  tiré  l’Eglife  de  l’oppreflion 
où  elle  eftoit,il  fallut  penfer  aux  moyens 
de  fauver  l’Eftat.  Valens  eftoit  mort  fans 
enfans,  6c  le  jeune  Valentinien  qui  avoit 
le  titre  6c  la  qualité  dfEmpereur,  n’eftoit 
pas  encore  en  âge  d’en  exercer  les  fon- 
dions 5 ainft  Gratien  fe  trouyoit  feul  char- 
gé de  tous  les  foins  de  l’Empire.  Il  voyoit 
en  mefme  temps  les  Gots  vidorieux  dans 
la  Thrace , 6 C d’autres  Nations  Barbares 

F relies  à faire  irruption  dans  les  terres  de 
Empire.  Ne  pouvant  fuffire  luy  feul  à 
tout,  ni  fçavoir  où  la  prefence  feroit  plus 
necellaire,  il  cherchoit  un  homme  capa- 
ble de.  l’affifter  dans  fes  guerres , 6c  de 
commander  dans  l’Orient  en  fon  abfen- 
ce.  Il  jetta  les  yeux  fur  Théodofe,  dont 
il  connoilfoit  la  valeur  6c  la  fagelfc,  6c 
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foit  qu’il  euft  déjà  réfolu  de  l’affocier  à 
l'Empire,  foit  qu’il  11’euft  deffein  que  de 
luy  donner  le  commandement  de  l’armée, 
il  luy  écrivit , 6c  luy  envoya  ordre  de  ve- 
nir promptement  à Sirmium. 

Théodofe  cftoit  alors  en  Efpagne,  où 
il  s’eftoit  retiré,  comme  nous  avons  dit, 

four  éviter  la  perfécution  de  Valens,  6c 
envie  des  Courtifans,  qui  n’avoient  pu 
fbuffrir  fa  réputation , ni  fon  mérité.  Il 
vivoit  dans  la  retraite  (ans  fe  plaindre  ni 
des  Empereurs , ni  de  fa  fortune.  Il  de- 
meuroit  tantoft  à la  Ville  parmi  fes  Con- 
citoyens, accommodant  les  différends  des 
uns , affiftant  les  autres  dans  leurs  befoins, 
obligeant  tout  le  monde,  6c  ne  fe  préférant 
à perfonnej  tantoft  à la  campagne,  ou  il 
cultivoit  luy-mefmc  fes  jardins,  6c  s’a- 
donnoit  avec  plaifir  à tous  les  foins  de 
l’agriculture.  Profitant  ainfi  de  fa  difgra- 
ce,  il  apprit  à gagner  l’amitié  des  peu- 
ples, 6c  s’accouftuma  fi -bien  à tous  les 
offices  de  la  vie  civile , qu’il  retint  la  dou- 
ceur 6c  la  modeftie  d’un  particulier  lors 
mefme  qu’il  fut  élevé  à la  dignité  iouve- 
raine.  Il  eftoit  en  cét  eftat , lors  qu’il  rc- 
ceut  les  lettres  de  Gratien  > il  mit  ordre  à 
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fes  affaires  domeftiques , ÔC  partit  peu  de 
jours  apres. 

Cependant  les  Gots,  apres  le  gain  de  Lxxvr. 
la  bataille , allèrent,  contre  1* avis  du  Roy  trcprifes  des 
Fritigerne , mettre  le  liège  devant  Andri- 
nople  , où  ils  avoient  Iceû  que  V alens  L 
avoit  renfermé  fes  trefors  &:  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  précieux  dans  l’Empire. 

Ils  firent  leurs  approches  tumultuaire- 
ment  , Ôc  donnèrent  plufieurs  aflauts  5 
mais  ce  fut  avec  tant  de  précipitation 
de  defor dre,  qu’ils  furent  toujours  repouf- 
fez, & perdirent  leurs  meilleures  troupes. 

Ils  avoient  gagné  quelques  foldats  de  la 
garnifon  , qui  dévoient  leur  livrer  une 
porte  de  la  Ville  5 mais  l'intelligence  fut 
découverte.  Enfin  incommodez  des  pluyes 
qu’il  fit  durant  plufieurs  jours,  batus  des 
machines  des  aifiegez,  6c  rebutez  de  la 
longueur  du  fiége,  ils  pafférent  jufqu’aux 
environs  de  Perinthe,  où  ils  efpéroient 
jfaire  un  grand  butin. 

Comme  ils  n’oloient  attaquer  cette  txxvii. 

.«  / t 1 o Gots  lutu* 

place  , ils  ravagèrent  la  campagne  , oc  par  ««  sar*. 
s'approchérent  5e  Conftantinople , à def-  c nitantioo* 
fem  de  l’inveftir,  àc  de  la  prendre  d’af-  ple* 
faut,  ou  par  famine.  L’Impératrice  Do« 

° ') 
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minica  femme  de  Valens  ouvrit  alors 
le  trefor  public,  &C  anima  fi -bien  par  fes  . 
difcours,  &;  par  fes  largcflcs,  les  Habi- 
tans  ÔC  les  foldats,  qu’ils  fortirent  en  ba- 
taille, & chargèrent  un  gros  de  Barba- 
res , qui  s’eftoit  avancé  vers  la  Ville. 
Le  combat  fut  fanglant , &C  finit  par  une 
a&ion  qui  furprit  les  Gots,  èc  jetta  la 
frayeur  dans  leur  armée. 

Quelques  bataillons  Sarafins  que  la 
zox..i.4<  Reine  Mauvia  avoit  envoyez  au  fecours 
de  l’Empire,  &:  que  Valens  avoit  laifTez 
' en  garnifon  à Conftantinople  , eftoient 
aux  mains  avec  l’ennemi , èc  la  vi&oire 
eftoit  encore  incertaine  , lors  qu’on  vit 
tout-à-coup  paroiftre  un  foldat  de  cette 
Nation  le  poignard  à la  main , ÔC  mur- 
murant je  ne  fçay  quels  mots  lugubres. 

Il  fortit  des  rangs  tout  nud,  &:  s’élançant 
fiir  le 'premier  Got  qu’il  rencontra,  luy. 
planta  le  poignard  dans  le  (ein,  &:  fe  jetta 
promptement  fur  luy  pour  fuccer  lefang 
qui  couloit  de  la  playe  qu’il  venoir  de 
faire.  Les  Gots  étonnez  de  cette  aéfion 
brutale,  qu’ils  prirent  pour  un  prodige, 
s’enfuirent  en  defordrc ,.  &C  n’eurent  plus 
le  courage  d’attaquer  les  Sarafins.  • 
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Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  devant  t*xvm. 
Iheflalonique..  Ils  entreprirent  plufieurs  défend  Thef- 
fois  de  fe  rendre  maiftres  de  cette  Ville  , f«°pnTrespar 
qui  n’eftoit  pas  en  eftat  de  leur  réfiiter: 
mais  Saint  Afcole  qui  en  eftoit  Evefque 
la  défendit  par  la  feule  force  de  fes  priè- 
res. On  rapporte  quune  frayeur  fecrere 
faififloit  ces  Barbares,  dés  quils  en  ap- 
prochoient;  qu’ils  perdoient,  fens  fçavoir 
pourquoy , cette  férocité  naturelle  qu’ils 
avoient  ailleurs  ; St  que  les  plus  fages 
d’entre  eux  furent  d’avis  d’abandonner 
cette  entreprife , St  de  laifler  en  repos  un 
peuple  que  Dieu  protegeoit  fi  vifible- 
ment  par  l’intercéflion  de  ce  faint  Prélat. 

Enfin , après  avoir  manqué  le  pillage  îm3^*n' 
de  ces  trois  Villes,  ils  fe  jettérent  dans 
la  Macédoine,  la  Thrace,  la  Scythie,  la  u * 
Mœfie,  St  fe  répandirent  jufqu’aux  Al- 
pes Juliennes,  qui  bornent  l’Italie  de  ce 
cofté-là,  ravageant  toutes  ces  Provinces, 

&t  laiflant  par  tout  des  marques  funeftes 
dejeur  avarice  St  de  leur  fureur.  , 
vi  L’Orient  alloit  tomber  dans  un  fem- 
blable  defordre,  fi  l’on  n’eufi:  prompte-  ficrc  des  Gott 

r\  t \ 1*'  /*  • • . ro  Orient. 

ment  arreite  le  cours  dune  conlpiration 
qui  s’eftoit  déjà  toute  formée.  Lors  que 
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v : * “ les  Gots  furent  receûs  dans  la Thrace, une 
des  conditions  quon  leur  impofa  , . fut 
qu’ils  donneroient  leurs  enfans  en  oftage, 
z*i~  ÔC  la  neceffité  les  obligea  d’y  confentir. 
On  efpéroit  par  là  s’affeûrer  de  la  fidelité 
des  peres,  66  accoutumer  infenfiblement 
les  enfans  aux  loix  66  à la  difcipline  des 
Romains,  afin  de  fe  feryir  des  uns  66  des 
autres  dans  les  guerres  de  l’Empire.  Jules, 
qui  commandoit  en  Orient,  au-delà  du 
mont  Taurus , fut  chargé  de  l’éducation 
de  cette  jeunefTe  Barbare.  Il  la  dilperfa 
dans  les  villes  de  fon  gouvernement,  Ô6 
la  fit  inftruire  félon  les  ordres  qu’il  avoir 
receûs  de  la  Cour.  Pluûeurs  eftoient  déjà 
v en  âge  de  porter  les  armes,  66  quelque 
foin  qu’on  euft  pris  de  leur  cacher  la  vi- 
ctoire de  leur  nation , ils  en  avoient  ap- 
pris les  nouvelles. 

■.«  Alors  revenant  à leur  naturel,  ils  con- 
certèrent entre  eux  les  moyens  de  fe  fai- 
fir  de  quelques  Villes,  66. d’égorger  les 
garnifons  qui  ne  feroient  pas  fur  leur  gar- 
T?  7 ’ de.  Ceux  qui  fe  trouvoient  enfemble,  fi- 
rent avertir  fecrétcment  leurs  compagnons; 
66  la  confpiration  devoit  bientoft  éclater. 

Jules  en  eût  avis,  Ô6  réfolut  de  les  préve* 
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nir.  Il  vifita  les  places,  donna  fes  ordres 
aux  Gouverneurs,  6c  fit  publier  dans  tou- 
te l’étendue  de  (on  gouvernement,  que 
l'Empereur  , pour  gratifier  ces  étran- 
gers ,*  6c  pour  les  engager  plus  forte- 
ment au  fervice  de  l’Empire,  avoit  man-  Ammu* 
dé  qu’on  leur  diftribuaft  non - feulement  iU 
de  l’argent,  mais  encore  des  terres  6c  des  *«#*•&* 
maifons , 6c  quon  les  traitait  comme  lès 
fujets  naturels.  * 

Le  jour  fut  pris  pour  cette  diftribution; 

Les  Barbares  efpérant  profiter  de  l’argent, 

6c  des  grâces  qu’on  leur  accordoit,  6c 
rendre  leur  rébellion  plus  facile  6c  plus 
fèûre,  s’adoucirent  un  peu.  Ils  le  trouvèrent 
dans  les  Villes,  dont  on  avoit  fous -main 
renforcé  les  garnifons*,  6 C comme  ils  fu- 
rent alfemblez  dans  de  grandes  places, 
des  troupes  qu’on  avoit  mifes  dans  les  mai- 
ions  d’alentour,  fortirent  lur  eux  l’épée  à 
la  main , 6c  en  tuèrent  la  plus  grande  par- 
tie : le  refte  voulant  fe  fauver  par  les  car- 
refours , fut  affommé  par  les  Bourgeois  à 
coups -de -pierre. 

On  n’épargna  pas  mefme  ceux  qui 
n’eftoient  pas  encore  en  âge  de  nuire , 6C 
par  une  prudence  inhumaine,  Jules  deli- 


Digitized  by  Google 


L X X X. 
Thcodofc  ar- 
rive à Sir- 
xnium. 


m . . Histoire 

yra  ces  Provinces  du  péril  où  elles  eftoient. 
L’affaire  fut  conduite  avec  tant  d’adrefTe, 
de  les  ordres  donnez  de  exécutez  fi  à pro- 
pos, que  ce  maffacre  fe  fit  le  mefme  jour 
par  tout  TOrient,  fans  que  les  Gots  en 
euflent  eû  le  moindre  foupçon,  de  qu’il  en 
puft  échaper  un  feul. 

Les  chofes  eftoient  en  cét  eftat,  lors 
queThéodofe  arriva  à Sirmium.  Gratien 
le  receût  d'autant  plus  favorablement, 
qu'il  ayoit  ' honte  de  l’avoir  banni  de  fa 
Cour,  de  qu’il  alloit  luy  confier  l’affaire 
la  plus  importante  de  l’Empire.  Il  le  fit 
General  de  fbn  armée,  de  l’envoya  con- 
tre les  Gots , avec  une  partie  des  troupes 
qu’il  avoit  dans  l’Illyrie. 

Théodofe  marcha  incontinent  vers  la 
•£hrace,où  les  ennemis  eftoient  affemblez, 
en  très-grand  nombre.il  feeût  que  plufieurs 
compagnies  d’Alains,  de  Huns  de  de  Taï- 
fales,  les  avoient  joints  depuis  leur  dernière 
vi&oirc,  de  qu’ils  croyoient  avoir  réduit 
l’Empereur  à n’oferplus  paroiftre  en  cam- 
pagne. Mais  il  apprit  en  mefme  temps  que 
leurs  meilleurs-  fbldats  s’eftoient  déban- 
dez 5 que  les  Chefs  eftoient  divifez  en- 
tre eux  5 que  Fritigerne  n’en  eftoit  plus 

maiftre. 
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maiftre , ÔC  qu’il  n’y  avoit  ni  ordre , ni 
difcipline  parmi  tant  de  Barbares  ramaf- 
fez , qui  eftoient  venus  pour  leur  aider  à 
piller,  ÔC  non  pas  à combatre. 

Alors  il  s’avança  avec  beaucoup  de 
confiance  j 8c  ayant  rencontré  les  enne- 
mis , il  leur  donna  bataille , en  tua  la 
plus  grande  partie,  obligea  le  refte  à re- 
pafTer  le  Danube , ÔC  alla  porter  luy-mefme 
a la  Cour  la  nouvelle  de  cette  défaite. 
Théodoret  raconte  que  Théodofe  laiflà 
un  fi  grand  nombre  de  morts  lur  la  place, 
fit  tant  de  prifonniers,  8c  remporta  tant 
de  dépouilles,  qu’eftant  venu  avec  une 
extrême  diligence  donner  avis  à l’Em- 
pereur de  fa  vidoire,  elle  parut  d’abord 
incroyable. 

Ses  envieux  oférent  l’acculer  d’avoir 
efté  défait,  8c  de  s’en  eftre  fuy  luy-mef- 
me  y 8c  Gratien  étonné  ne  fçavoit  ce  qu’il 
en  devoit  croire.  Théodofe  le  fupplia 
d’envoyer  fur  les  lieux  fes  accufateurs, 
afin  qu’ils  reconnulfent  la  vérité,  8c  qu’ils 
en  rendirent  témoignage  eux  - meimes. 
L’Empereur,  pour  fatistaire  à fes  prenan- 
tes follicitations , chargea  des  perlonnes 
- de  condition  8c  de  créance  d’aller  prom- 
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ptement  s’informer  du  détail  de  cette 
aétion,  ôc  de  venir  luy  en  rendre  com- 
pte. 

Le  mefme  Hiftorien*  rapporte  que  ce 
fut  en  ce  temps  que  Théodofe  vit  enfon- 
ge  un  Evefque  qui  luy  mettoic  la  cou- 
ronne fur  la  telle , ÔC  le  reveftoit  des  or- 
nemens  Impériaux  \ àc  qu’un  de  fes  inti- 
mes amis , à qui  il  communiqua  cette 
vifion,  l’arteura  que  c’eftoit  un  prélage 
certain  de  la  grandeur  où  Dieu  l’appel- 
loit. 

On  reconnut  depuis  que  ç’avoit  efté 
Meléce  Evefque  d’Antioche  qui  luyeftoit 
apparu.  Ce  Saint  Prélat,  en  vertu  du  der- 
nier Edit  de  Gratien, retournoit  alors  dans 
fon  Eglife  après  un  banniflement  de  plu- 
fieurs  années.  On  voyoit  par  tout  1*E nu- 
ire paffer  les  Confeffeurs  de  Jefus-Chrift, 
es  uns  fuivis  d’une  troupe  d’Infideles 
qu’ils  avoient  convertis,  les  autres  déli- 
vrez de  leurs  chaifnes,  ÔC  portant  en- 
core fur  leurs  corps  les  glorieufes  marques 
des  tourmens  qu’ils  avoient  foufferts.  On 
transfçroit  mefme  avec  honneur  les  re- 
liques de  ceux  qui  eftoienc  morts  dans 
leur  exil.  . . 
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La  plufpart  furent  receûs  avec  beau- 
coup de  joye , des  peuples  dont  ils  ve- 
noient  reprendre  la  conduite.  Mais , com- 
me l’Empereur,  quelque  piété  qu’il  *euft, 
n’avoit  pas  encore  allez  d’autorité  pour 
fe  faire  obéir , il  y en  eût  qui  par  les  ca- 
bales des  Hérétiques,  fouffrirent  plus  de 
maux*en  ce  temps  de  paix , qu’ils  n’en 
avoient  enduré  pendant  la  perfécution. 

Il  s’en  trouva  plulîcurs , qui  voyant  leurs  Sotûtn,  L 
Sièges  remplis  par  des  Ariens , s’offroient  * a* 
de  partager  avec  eux  le  gouvernement 
de'  leur  troupeau,  pourveû  qu’ils  fe  réü- 
nilTent  à la  Foy  & à la  Communion  Ca- 
tholique. Quelques  - uns  mefme  eftoient 
prells  de  ceder  leur  dignité  toute  entière, 
pour  rétablir  la  paix  6 C l’unité  de  l’E- 

slife* 

Parmi  tant  de  Saints  Evefques,il  fem-  ixxxur. 
bla  que  Dieu  avoit  choili  le  plus  célèbre  folo  declioifa 
pour  donner  à Théodofe  les  premières  ef-  QnCüllc*uc- 
péranccs  de  la  gloire  à laquelle  il  le  def- 
tinoit.  On  vit  bientoft  ce  préfage  accom- 
pli. Car  Gratien  ayant  appris  que  les  peu- 
ples qui  habitoient  le  long  du  Rhin  eftoient 
entrez  dans  les  Gaules  , &C  fe  trouvant 
d’ailleurs  comme  environné  du  déborde- 
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ment  des  Barbares  qui  s’eftoient  répan- 
dus dans  les  Provinces  de  l’Orient , réfo- 
lut  d’affocier  Théodofe  à l’Empire.  Il 
penfa  quil  ne  pourroit  luy  feul  refifter  à 
tant  d’ennemis  qu’un  Lieutenant  ne  le 
déchargeroit  que  d’une  partie  de  fes  foins  ; 
qu’il  luy  falloit  un  Collègue  qui  aift  (es 
guerres  à part , &C  qui  aefendift  **Eftat 
comme  fon  bien  propre;  qu’il  y auroit 
plus  de  gloire  pour  luy  à donner  de  bon- 
ne grâce  un  de  fes  Empires , qu’à  le  rete- 
nir avec  peine  ; qu’il  eftoit  heureux 
d’avoir  de  quoy  récompenfer  un  grand 
mérite,  en  établifTant  fon  propre  repos. 

L’amitié  &C  Peftime  qu’il  avoit  eûë  dés 
fon  enfance  pour  Théodofe,  le  détermi- 
nèrent encore  davantage,  & l’impatience 
qu’il  avoit  d’aller  fecourir  les  Gaules  où 
il  avoit  efté  élevé , le  preffoit  de  déclarer 
fon  deifein.  Mais  il  eftoit  à propos  d’at- 
tendre la  confirmation  de  la  dernière  vi- 
éàoire  de  Théodofe,  afin  que  fes  envieux 
fuflent  eux-mefmes  obligez  d’approuver 
fon  élection,  après  avoir  fouffert  la  con- 
fufion  que  méritoit  leur  calomnie. 

Ce  choix  fut  d’autant  plus  glorieux  à 
Théodofe,  que  de  fa  part  il  ne  l’avQXt 
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point  recherché.  Il  eût  mefme  affez  de 
modeflie , pour  refufer  cét  honneur  lors 
que  Gratien  le  luy  offrit  5 ÔC  ce  refus  fut  r™* 
accompagné  de  tant  de  marques  de  mo- 
dération &C  de  bonne  foy , qu’  il  fut  aifé 
de  juger  que  ce  n’eftoit  pas  une  vainc  cé- 
rémonie, mais  une  véritable  fagefïe  qui 
luy  faifoit  regarder  comme  une  charge 
difficile  ôC  dangereufe,  cette  dignité  où 
Fon  ne  cherche  ordinairement  que  le  re- 
pos ôc  le  plaifir  de  commander. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu  Aufone  fut  nom-  l xxxr. 
mé  Conful,  quoy- qu’il  fuft  abfent,  8c  {&&$ 
qu  il  n’euft  pas  brigué  cét  honneur.  Gra- 
tien , après  avoir  profité  de  fes  inftru- 
&ions , ne  perdit  aucune  occafion  de  luy 
témoigner  fa  reconnoiffance.  Il  l’éleva  à 
la  charge  de  Quefteur,  ÔC  peu  de  temps 
après  , a celle  de  Préfet  du  Prétoire  5 en- 
fin il  le  déclara  Conful , ÔC  n’oublia  rien 
de  ce  quil  pût  imaginer  de  plus  obli- 
geant ÔC  de  plus  honnefte. 

Il  luy  donna  pour  Collègue  Olibrius 
Gallus,  jeune -homme  d’une  très -noble 
ôc  très  - ancienne  maifon  : ÔC  comme  on 
voulut  fçavoir  lequel  des  deux  il  nom- 
moit  le  premier 5 pour  favorifçr  Aufone» 
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fans  offenfer  l’autre , il  répondit  qu’il  pré- 
tendoit  regler  leur  rang,  non  pas  par  la 
naiflance , mais  par  l’âge , &C  par  l’ancien- 
neté  de  leur  Préfecture. 

Apres  cela,  il  dépefcha  promptement 
un  courrier  à Aufone,  pour  luy  donner 
avis  de  fa  nomination  au  Confulat,  &C 
luy  écrivit  en  ces  termes.  Comme  je  fin - 
geois  il  y a quelque  temps  à créer  des  Con- 
fiais pour  cette  année , finvoquay  l’afiéi fian- 
ce de  Dieu , comme  vous  fiavez,  que  fay 
accoutumé  de  faire  en  tout  ce  que  fentre- 
prens , ft)  comme  je  fiay  que  vous  defirez, 
que  je  fajfe.  fi3ay  cru  que  je  de  vois  'vous 
nommer  premier  Confiul , & que  Dieu  de- 
mandoit  de  moy  cette  reconnoijfance  pour 
les  bonnes  infirutfions  que  fay  recettes  de 
e vous . fie  'vous  rends  donc  ce  que  je  'vous 
dois  ; & fiachant  quon  ne  peut  jamais 
s’aquiter  m envers  fis  Peres , ni  envers  fis 
JVLaifires  3 je  confefife  que  je  vous  dois  en- 
core ce  que  fay  taché  de  vous  rendre.  Afin 
que  rien  ne  manquait  à la  grâce  qu’il 
luy  avoit  faite , il  accompagna  cette  let- 
tre d’un  prefent,$C  luy  envoya  une  robe 
fort  riche , où  eftoit  en  broderie  d’or  la 
figure  de  l’Empereur  Conftantius  fon  beau-* 
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1>ere.  Aufone  de  fon  collé  employa  toute 
a force  &;  toute  la  délicatelfe  de  fon  ef- 
prit , pour  faire  en  vers  ÔC  en  proie  l'élo- 
ge de  fon  augulle  bienfaiteur. 

Peu  de  jours  apres  cette  aétion  de  Gra- 
tien , ceux  qu’il  avoit  envoyez  a l’armée, 
arrivèrent,  ÔC  rapportèrent  que  la  défaite 
des  Gots  avoit  elté  très  - conlidérable , 
que  le  nombre  des  morts  ÔC  des  prifon- 
niers , ÔC  la  quantité  des  dépouilles  alloient 
encore  au-delà  de  ce  que  Théodolè  avoit 
dit.  Alors  fes  ennemis  mefmes  furent  obli- 
gez de  louer  fa  valeur  ÔC  fa  modeftie,  ÔC 
l'Empereur  crût  qu’il  eftoit  temps  de  par- 
tager l’Empire  avec  luy. 


• • 


lxxxvi. 

Vi&oire  do 
Thcodofe  rc* 
connue. 


Thtodortt. 
I.  s • e.  9. 


Digitized  by  Google 


III 


k&kkkkkkkkkbk&kkk&kèkkk 


SOMMAIRE 

DU  SECOND  LIVRE. 

• ’ . » 

/.  (j  Ratien  partage  l'Empire  avec  Théodofe . 
IL  Theodofe  va  a Thefalonique^  0 y reçoit  les 
Députations . 1ÎL  II  entreprend  la  guerre  contre  les 
Gots . /K  11  les  fait  reconnoiflre  par  Modaire.  V.  Il 
les  furprend,  0*  les  dé  fût  entièrement  dans  la  Thra - 
ce , VI.  Il  leur  accorde  la  paix  > 0 retourne  a Thef 
falonicjue , ou  il  apprend  la  viéloire  de  Cj ratien. 
ni.  Il  a dejfein  d'abbatre  les  Ariens.  VI IL  L'o- 
rigine 3 0 les  progrès  de  cette  feéle,  IX.  Théodofe 
tombe  malade  j 0 fe  fait  baptifer  par  Afcole  Evef. 
que  de  The  fa  Ionique.  X,  Il  fait  publier  un  Édit 
contre  les  Ariens.  XL  Maxime  le  Cynique  ufurpe 
le  Siège  Epifcopal  de  Conflantinpple  ; fes  crimes , 
& fes  furberies . XI L Théodofe  rebute  Maxime „ 
XIII.  Perfidie  des  Gots . XIV.  Les  Gots  attaquent 
t Empereur  dans  fes  retranchemens  X V.  Trahïfon  des 
Gots  qui  efioient  au  fervice  de  l'Empire  : retraite  de 
Théodofe.  XVI.  Théodofe  remet  fon  armée  > 0 re- 
çoit le  fecoters  des  Gaules.  X VI I.  Epouvante  des 
Gots.  XVIII.  Avis  diférens  touchant  la  paix  ou 


Digitized  by  Google 


ni  Sommaire 

[x  guerre.  XIX.  Théodofe  accorde  la  paix  aux  Gots . 
XX.  Divers  effets  que  produit  l’Edit  de  Théodofc 
pour  U Religion  Catholique  dans  Conjlantinople^ 
XXL  Théodofe  congédié  tes  troupes  des  Gaules , 
fe  nnd  à Conjlantinople.  XXII.  Théodofe  reçoit  les 
civilité % des  Ariens  ; les  Catholiques  en  murmurent . 
XXIIL  Eftat  de  la  Religion  dans  Conjlantinople . 
XXI  JT.  Théodofe  fe  déclare  pour  les  Catholiques.  Son 
entretien  avec  Grégoire  de  Na^ian^e.  XXV.  Il 
fait  rendre  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  aux  Catholi- 
ques. XX  VL  II  réprime  les  Ariens , ff)  va  luymefme 
infl aller  Grégoire  de  Na%ian%e.  XXVII.  Politique  de 
Théodofe.  XXVIII.  Différend  de  Fravitas  & d’E- 
riulphe.  XXIX.  Malignité  de  l’Hijlorien  Zo^ime. 
XXX.  Contrat  ion  des  Ariens  contre  Grégoire  de 
N a-fian^e.  XXXI.  Douceur  de  Grégoire  de  Na - 
sfian^e.  XXXII.  Edit  nouveau  de  Théodofe  con- 
tre les  Ariens.  XXXIII.  Orgueil  d’ A thanaric  Roy 
des  Gots : fa  haine  contre  Valcns  & contre  l’Empi- 
re. XX Al V.  Fritigerne  s'unit  avec  les  Grotungues , 
après  plufieurs  courfes  ils  chajfent  A thanaric  de fes 
Efiats.  XXXV.  A thanaric  implore  la  protection 
de  Théodofe.  XXXVI.  Théodofe  donne  retraite  à 
A thanaric  dans  fa  (Jour.  XXXVII.  Théodofe  fait 
voir  (Jonflantinople  d A thanaric.  Origine  (fÿ  gran- 
deur de  cette  Vide.  XXXVIII.  Mort  d’ A thana- 
ric. XXXIX.  Effets  de  la  honte  de  Théodofe. 
X L.  Théodofe  convoque  le  Concile  de  Qonf antino - 
pie.  XLI.  Il  y appelle  les  Hérétiques  Macédoniens. 
XLII.  Nombre  des  Evefques  du  Concile,  (jff  leurs 


du  second  Livre.  iz; 

différentes  veuës.  XLIII.  Retyefl  de  Théodofe  four 
Aîélecc  Préjident  du  (Joncile.  XLI V Eleflton  d un 
Archevefque  de  C on  fiant ino fie.  XLV  Grégoire  de 
Na^ian^e  efi  éleû  ; il  refiife  cette  dignité;  on  l'o- 
blige de  ïaccefter.  XL  VI.  Points  de  Foy  rrgfeç. 
XLVILRéglemens  four  la  difcipline.  XLVIIL  Let- 
tre Synodale  adrefiee  a Theodoje.  XL  IX*  Aîort  de 
Mélece  Evefque  d’Antioche;  honneurs  que  luy  rendit 
Théodofe.  L.  Théodofe  réfond  aux  Evefaues , £r  confir- 
me les  Ordonnances  du  Concile.  L L Schifme  d Antio- 
che; fon  origine  (if  fes  Progrès.  LII.  On  frofofe  d’é- 
lire un  fucceffeur  à Aîélece  ; divifion  des  Peres  fur  ce 
fujet.  LUI.  Théodofe  appelle  au  fonàle  les  Evefques 
d’Egypte  & de  Macedoine.  L1V.  Protefiation  contre 
l’ élection  de  Grégoire  de  Na^ian^e.  L V Grégoire 
fe  démet  de  î Archevefché , CT  fort  de  l’Affemblée. 
L VL  Grégoire  demande  fon  congé  d Théodofe . 
LVIL  Dernier  Sermon  de  Grégoire  ,$)  fa  retraite. 
LVIIL  Théodofe  fe  plaint  des  contefiations  des  Evef- 
ques.  LIX.  Ordre  donné  four  le  choix  d’un  nouvel 
Archevefque.  LX.  L’Empereur  choifit  Ne  flaire. 
LXI.  Remontrance  des  Evefques  d Théodofe. 
LXII.  Ordination  de  Ne  flaire.  LXJIL  Condufion 
du  Concile  : tranjlation  des  Reliques  de  Saint  Paul 
Archevefque  de  Confiantinofle.  LXI  V.  Vifloire  de 
Théodofe  fur  les  Huns  * les  Scyriens  & les  Carfoda- 
ques.  LX  V.  Le  Roy  Safor  recherche  l’amitié  de 
Théodofe.  Efiat  des  affaires  des  Perfes.  LX  VL  Cé- 
lébré Ambaffade  au  Roy  de  Perfe  a Theodofe- 
LX  VIL  Alliance  de  Théodofe  avec  le  Roy  de  Perfes * 


rr  »»- 


. 114  Sommaire  du  second  Livre. 

L XVI IL  Députation  du  Concile  d'Aquilée  d Théo- 
dofe. LXIX.  Théodofe  ne  confent  pas  à la  convoca- 
tion d'un  Concile  général  à Rome . LXX.  Nouvel- 
les intrigues  de  Maxime  le  Cynique.  LXXI.  Théo - 
dofe  rajjemble  les  Evefques  d'Orient  a Canftantino- 
ple;  ils  rejufent  d'aller  a Rome.  LXXIL  Les  Cots 
de  la  fuite  d' A thanaric  louent  la  grandeur  gr  la 
bonté  de  Théodofe.  LXXIII.  Fritigeme  recherche 
l'alliance  de  Théodofe.  LXXIV  Nouvelles  infl on- 
ces des  Evefques  d’Italie  pour  la  convocation  d'un 
Concile  à Rome . 


t 


I 


1 

A | HIKË 

1 

\ i-Lv  \f]  MM 

à 

wMllm 

i 

' % Ai  jii 

imm 

"W 

/■iüï 

r , 

THEODOSE 

LE  GRAND- 


livre  SECOND. 

’ARME'E  qui eftoit alors  en 
quartier  aux  environs  de  Sir-  n 
mium , eût  ordre  de  s’aflem-  * 7 ^ 
bler,  6c  le  feiziéme  jour  de  Gratî«p*r- 
Janvier  Gratien  s y rendit  ac-  ««  Théod* 
compagne  de  Théodofe  6c  ***.!.* 
des  autres  Seigneurs  de  là  Cour.  U fuc  * J* 
conduit  au  milieu  du  Camp  > 6c  les  Trou- 
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pes  s’eftant  rangées  autour  de  luy,  il  leur 
expofa  le  déplorable  eftat  de  l’Empire,  la 
mifére  des  peuples,  l’affoibliflement  des 
armées , l’irruption  des  Allemans  dans  les 
Gaules , &c  le  ravage  qu’avoient  fait  tant 
de  Nations  Barbares  dans  les  Provinces 
de  l’Orient.  Il  leur  reprefenta  quun  feul 
homme  ne  pouvoir  fouftenir  tant  de  guer- 
res à la  fois,  ni  remédier  à tant  de  dé- 
sordres. Que  pour  luy,  il  préferoit  le  plai- 
fir  d’  avoir  un  Collègue  fidele,  à l’ambi- 
tion de  regner  feul  ; 6c  que  dans  le  def* 
fein  de  faire  un  choix  qui  fuft  avantageux 
à l’Ellat , 6c  qui  puft  leur  plaire , il  avoit 
jetté  les  yeux  fur  Théodofc. 

A ce  nom  les  Troupes  l’interrompirent, 
ÔC  témoignèrent  leur  joye  par  de  longs  ap- 
plaudifTemens.  Gratien  reprit  fon  difeours, 
ôc  après  avoir  fait  l’éloge  de  Théodofe, 
il  luy  donna  la  pourpre  6c  la  couronne. 
Alors  les  foldats  qui  l’avoient  autrefois 
eftimé  digne  de  l’Empire,  redoublèrent 
leurs  acclamations  5 6c  les  Officiers  vin- 
rent en  foule  faluër  le  nouvel  Empereur, 
qui  neftant  âgé  que  de  trente -trois  ans, 
&:  joignant  à la  force  6c  à la  vigueur  de 
1 âge,  une  grande  expérience,  6c  une  fagefte 
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confommée,  faifoit  efpérer  le  rétabliffe-  L'An 
ment  entier  des  affaires.  3 79* 

Gratien  luy  donna  en  partage  laThra- 
ce,  toutes  les  Provinces  que  Valens 
avoir  pofTedées.  Il  y ajoufta  cette  partie 
Orientale  de  l’Illyrie,  dont  Theflaloni- 
que  eftoit  la  Capitale  , détachant  de  i>r* 
l’Empire  d’Occident  cette  Province  qui  ** 
eftoit  expofée  aux  courfes  des  Barbares, 
de  que  ni  luy  à caufe  de  fon  éloigne- 
ment, ni  Valentinien  fon  frere,  à caufe 
de  fon  bas  âge,  n’auroient  pu  défendre. 

Peu  de  jours  après  cette  élection  les 
deux  Empereurs  fe  féparérent.  Gratien 
prit  la  route  des  Gaules  , pour  aller 
chaffer  les  Allemans  qui  les  ravageoient  ; 
de  Théodofe  marcha  vers  ThefTalonique 
pour  y afTembler  fon  Armée,  de  recom- 
mencer la  guerre  contre  une  multitude 
formidable  d’Alains,  de  Gots  de  de  Huns, 
qui  depuis  fa  dernière  viétoire  s’eftoient  z <• 
rejettez  dans  la  Thrace,  après  avoir  couru 
la  Myfie,  de  la  Pannonie. 

Le  bruit  fe  répandit  bientoft  que  Théo-  1 r: 
dofe  eftoit  Empereur,  de  qu’il  s’avançoit  FSbLE 
avec  une  partie  de  l’armée  d’Occident , Lé!* 
que  Gratien  luy  avoit  laiflée.  Les  peuples, puUU<Wî 
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LAn  que  le  malheur  des  dernières  guerres,  &C 
3 79'  la  rigueur  du  régné  paffé  avoient  abbatus, 
commencèrent  à refpirer.  Les  troupes  que  ' 
les  ennemis  tenoient  refferrées  dans  leurs 
garnifons  reprirent  courage,  6e  firent  des 
courfès  dans  la  campagne  \ 6e  les  Officiers 
qui  s’eftoient  fauvez  de  la  dernière  défaite, 
Ôe  qui  s’eftoient  jettez  dans  les  places  for- 
tes, eftoient  prefts  de  fortir  au  premier 
ordre,  6 C de  ramaffer  les  reftes  épars  des 
Légions  Romaines  pour  les  emmener  à 
Théodofe.  Toutes  les  Villes  difpofoient  ^ 
leurs  députations,  6e  Conftantinople  que 
Valens  a voit  juré  de  ruiner  à fon  retour 
de  la  guerre,  fe  réjouïffoit  d’eftre  (bus  la 
domination  d’un  Prince  , qui  méritoit 
d’eftre  aimé , 6e  qui  eftoit  capable  de  la 
protéger. 

Théodofe  arriva  cependant  à Thefïi- 
lonique , où  fe  rendirent  incontinent  de 
•>  toutes  les  Provinces  de  l’Empire,  ceux 
que  leur  rang,  ou  leur  devoir  appelloit  à 
la  Cour , 6e  ceux  qui  venoient  rendre 
< : compte  des  affaires  publiques,  ou  follici- 

ter  leurs  affaires  particulières.  Là , il  com- 
mença à faire  toutes  ,les  fondions  d’un 
j grand  Empereur,  envoyant  fes  ordres  par 

tout. 
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tout,  recevant  les  perfonnes  de  qualité  & 
de  mérite  avec^ honneur , &C  les  autres 
avec  bonté  * donnant,  £bs  audiences  à toute 
heure  ^ ÔC  rendant  la  juftice  indifférant 
ment  à tous  fès  fujcts*  ne  refufant  rien  ***.  * 
de  ce  qu’il  pouvoit  raifonnablement  ac- 
corder* ajouftan  t aux  grâces  qu’il  faifoit, 
la  manière  • obligeante  de  les  faire , &; 
adouciffant  les  refus  par  des  marques  de 
bienveillance.  Ainfi  ceux  qui  avoient 
obtenu  ce  qu’ils  demandoient , eftoient 
fatisfaits*  6c  ceux  qui  n’avoient  pû  l’ob- 
tenir , s’en  retournoient  au  moins  conf- 
iez. • :\v.  ..  .?•!  , • 

Le  foin  qu’il  prenoit  de  la  fatisfa&ion  1 1 l 
ÔC  du  repos  des  peuples,  ne  l’empefchoit  li gSSîf 
pas  de  donner  tous  les  ordres  neceffaires  tee  le,Go”’ 
pour  les  préparatifs  de  la  guerre.  Les  prin- 
cipaux Officiers  s’eftoient  déjà  rendus  au- 
près de  luy , l’Infanterie  eftoit  fcrtie  des 
garnifons , &C  toute  l’armée  fut  affemblée 
au  commencement  du  Printemps.  Quoy-  » 
qu’elle  ne  fuft  pas  confidérable  par  le  nom- 
bre, elle  l’eftoit  par  le  courage,  &c  par 
la  confiance  quelle  avoit  en  fon  Empe- 
reur. Théodofe  (è  mit  donc  en  campa- 
gne, & s’avança  vers  laThrace  à grandes 
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LV*  journées.  Les  Barbares  eftoient  divifez  eit 
S 79^  plulieurs  corps,  6c  fans  s attacher  au  fié- 
ge  d’aucune  place,  bù  ibilfavoienc  jamais 
réiifli,  ils  rayageoient  impunément  toute 
la  campagne,  ils  eftoient  armez  à la  Ro- 
maine depuis  la  défaite  de  Valens  : Fritiger- 
ne  leur  avoit  appris  à fe  rallier,  6c  à obier** 
ver  quelque  difeipline  : leur  armée  groftif 
foit  tous  les  jours  d’un  nombre  infini  de 
leurs  compagnons,  que  le  bruit  de  leur 
yi&oirc 6c  l’efpérance  d’un:grand  butin 
attiroient  de  tous  coftez.  Ainli  ils  eftoient 
à craindre.  Mais  ils  n’avoientprefque  point 
de  Chefs.  Fritigerne  à qui  ils  avoient  re-* 
•m  : fufé  d’ obéir,  les  avoit  abandonnez.  Dés 

qu’il  s’agifloit  de  piller,  ils  n’obfer voient 
plus  aucun  ordre  $ 6c  cette  multitude  qui 
yenoit  les  joindre,  11e  faifoit  qu’augmen- 
ter la  confufton,  6 C cauler  des  divifions 
entre  eux  pour  le  partage  des  prifes  qu’ils 
avoient  faites. 

Théodofe  entra  dans  laThrace.  Il  dé- 
fit d’abord  quelques  partis  des  ennemis 
qui  s’eftoient  éloignez  du  gros  de  l’armée  5 
6c  ayant  appris  des  prifonniers  l’endroit 
où  eftoit  campée  la  plus  grande  partie  de 
ces  Barbares , il  crût  qu  il  les  vainçroit 
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aifé  ment,  s’il  pouvoit  les  furprcndre  avant 
qu’ils  fuirent  avertis  de  fit  marc  lie.  Il  com- 
manda  à Modaire  Prince  du  fàng  Royal 
des  Scythes  , qui  s’eftoit  mis  au  fervice 
des  Empereurs,  6c  qui  par  (à  fidélité,  6c 
par  fa  valeur  avoit  mérité  les  premiers 
emplois  dans  leurs  armées  , de  s’avancer 
avec  quelque  Cavalerie  pour  reconnoiftre 
les  ennemis.  Cependant  il  marchoit  luy- 
mefme  en  grande  diligence; 

Peu  de  jours  après  Modaire  revint 
6c  rapporta  à Théodofeque  les  ennemis 
n eftoient  pas  loin  3 Qu’ils  eftoient  cam- 
pez dans  des  plaines  dominées  par  des  hau- 
teurs qu’il  ne  feroit  pas  difficile  d’occu- 
per  3 Que  leur  Camp  n’eftoit  fermé  que 
d’un  retranchement  de  quelques  chariots- 
mal -rangez,  qu’on  forcer  oit  fans  aucune 
peine  3 Qu’il  y avoit  grand  nombre  d’hom- 
mes , mais  qu’il  y avoit  peu  de  Soldats  3 
Qif  apparemment  ils  ne  quitteraient  pas 
un  pofte  où  ils  trouvoient  toute  forte  de 
commoditez  pour  fubfifter,  6c  qu’enfin  11e 
fe  défiant  de  rien,  6c  croyant  l’Empereur 
encore  loin  d’eux,  ils  pouvoient  eftre  op- 
primez avant  que  d’eftre  en  eftat  de  fe  dé- 
fendre, 

Rij, 
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L'An  L’Empereur  apprit  ces  nouvelles  avec 
3 7 9*  beaucoup  dejoye,  & renvoya  Modairc 
avec  un  grand. détachement,  pour  fe  fai* 
lîr  des  poires  quil  jugeroit  necelTaires,foit 
pour  empefeher  les  Gots  d’eftre  avertis , 
ioit  pour  les  combatre  avec  avantage,  s’ils 
eftoient  difpofez  à donner  bataille.  Allez 
proche  du  Camp , ÔC  prefque  à la  veûc 
des  ennemis,  s’élevoit  une  colline  éten- 
due en  long,  ÔC  qui  vers  le  milieu  de  fa 
pente  laiiToit  un  efpace  de  terrain  allez 
uni  ÔC  alfez  grand  pour  y loger  un  nom- 
bre raifonnable  de  troupes.  Modairc  y 
mit  les  lîcnnes  pendant  la  nuit  fans  avoir 
efté  découvert.  Il  le  failit  de  tous  les  pat 
H es,  ôc  fçaehant  que  les  Gots  (ans  crain- 
te ÔC  làns  précaution  eftoient  endormis 
dans  la  plaine,  il  attendoit  avec  impa- 
tience l’arrivée  de  l’Empereur  pour  les 
charger. 

A la  pointe  du  jour  Théodofc  eftant  ar- 
rivé, reconnut  luy-mefme  les  lieux, ÔC  fe  dit 
pofa  promptement  à l’attaque.  Il  comman- 
da aux  foldats  de  quitter  les  armes  pefantes, 
ÔC  de  ne  retenir  que  l’épée  ÔC  le  bouclier. 
Il  donna  ordre  aux  Capitaines  d’étendre 
les  rangs,  pour  ne  rien  lailfer  derrière  eux. 
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& pour  faire  paroiftre  l'armée  plus  nom- 
breufe.  Il  les  exhorta  tous  de  combatre 
avec  ardeur,  fans  trop  s'arrefter  aux  for- 
mes accoutumées  de  la  milice,  dans  une 
affaire  dont  l'évenement  dépendoit  autant 
de  la  diligence , que  de  l'ordre. 

Les  Gots  cependant  eftoient  dans  une 
grande  tranquillité  5 les  uns  rentroient 
dans  le  Camp  chargez  du  butin  qu'ils  vc- 
noient  de  faire  5 les  autres  en  fortoient 
pour  aller  courir  la  campagne,  ÔC  recueillir 
ce  qui  reftoit  du  pillage  des  autres  jours. 
Pluîieurs  fatiguez  des  courfes  qu'ils  avoient 
faites  pendant  la  nuit,  eftoient  couchez 
çà  &;  là)  &c  la  plufpart  enfevelis  dans  le 
vin , dormoient  en  repos , au  milieu  des 
provifions  qu'ils  avoient  amaffées.  Leurs 
Chefs,  gens  de  peu  d'experience  &;  de  peu 
d'autorité,  quelque  avis  qu’ils  euffent  re- 
ceu  qu'il  paroiffoit  des  troupes  Romaines, 
n'avoient  pu  fe  perfuader  quelles  vinifent 
pour  les  attaquer.  Ceux  mefmes  qui  les 
avoient  veûés , ne  les  prenoient  pas  pour 
l’armée  entière,  mais  pour  un  parti  forti 
des  places  voifines  , qui  ne  meritoit  pas 
qu’on  prift  les  armes , & qui  fe  renferme- 
roic  bientoft  dans  les  garnifons. 
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L’An  . Ils  eftoient  en  cét  eftat,  lors  qu’ils  ouï- 
$72*  rcnt  le  bruit  des  trompettes  ôc  les  cris- 
des  Soldats , qui  fut  le  lignai  de  1 attaque. 
Modaire  defeendit  de  la  colline  avec  l'In- 
fanterie qu’il  commandoit,  elargiflànt  les 
bataillons,  à inefure  qu’il  s’ayançoit  dans 
la  plaine,  &C  marcha  droit  à la  telle  du 
camp.  Promote , un  des  Lieutenans  Ge- 
neraux de  l’Empereur , prit  a gauche  avec 
une  partie  de  la  Cavalerie  ; &C  1 Empe- 
reur, avec  le  relie,  coftoyant  la  colline  a 
droite , s’approcha  des  ennemis  pour  les 
prendre  en-  flanc.  Les  Gots  qui  virent  fon- 
dre tout-à-coup  fur  eux  cette  Armée  que 
la  frayeur  leur  faifoit  paroiftre  innombra- 
ble , jugèrent  bien  que  leur  perte  elloit 
afleûrée.  Leurs  Chefs  reconnurent  leur 
faute,  lors  qu’il  n’eftoit  plus  temps  de  la 
réparer;,  la  terreur  6 C la  confuflon  fe  ré- 
pandirent par  tout  le  Camp..  Ceux  - cy 
courant  aux  armes, perdoient  la  vie  avant 
qu’ils  fuflent  en  eftat  deladifputer:  ceux- 
là,  pour  éviter  le  péril  qu’ils  voyoient , al- 
loient  chercher  celuy  qu’ils  ne  voyoient 
pas,  &C  rencontroient  par  tout  l’ennemi. 
Le  nombre  des  fuyars  les  empefehoit  de 
pouvoir  fuyr.  En  peu  d’heures  tous  ces 
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Barbares  furent  ou  tuez,  ou  faits  prifon-  TJ  An 
niers.  On  prit  leurs  femmes  &:  leurs  en-  i 7 
£ans,  bc  quatre  mille  chariots  qui  fervoient 
à les  porter  dans  leurs  marches.  Ainfi  tour- 
te k Thrace  fut  encore  une  fois  délivrée 
d.e  la  defolation  où  ces  Nations  eftrangé- 
res  l’avoicnt  réduite. 

Le  bruit  de  cette  défaite  s’eftant  répai*-  vl 
du,  les  Alains  bc  les  Gots  qui  ravageoient  cordeïpïï, 
les  autres  Provinces,  s'arrêtèrent , bc  fi-  i tSw 
rent  des  propofitions  de  paix.  Ils  auroient  prendra  X 
bien  voulu  venger  la  mort  de  leurs  com-  ti°£e  deCr* 
pagnons  j mais  comme  ils  fceurent  que  *****  * * 
l’Empereur  alloit  à eux,  ils  fe  foûmirent  *4’ 
à tout  ce  qu’il  voulut,  bc  lignèrent  un 
traité  qu’ils  n’avoient  delfein  d’obferver 
que  jufqu’à  la  première  occafion  de  le 
rompre.  Théodofe  de  fon  codé  leur  ac- 
corda plus  qu’ils  ne  demandoient > car  il 
préferoit  une  paix  honncfte  à une  guerre 
glorieufe,  bc  ne  jugeoit  pas  à propos  d’ex- 
pofer  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  à des 
combats  douteux,  contre  des  ennemis  qui 
vainquoient  quelquefois  les  Romains,  bC 
ui  ne  fe  laifloient  pas  toujours  furpren- 


qui 

dre. 


Tout  eftant  ainfi  réglé,  Théodofe  vi- 
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fita  les  places , renforça  les  garnifons , ÔC 
donna  fes  ordres  pour  la  feûreté  &:  pour 
le  foulagement  des  Provinces  que  la  guet- 
te avoit  ruinées  3 puis,  il  reprit  k chemin 
de  ThefTalonique , pour  y paffer  l’hiver, 
& pourvoir  delà  aux  plus  prenantes  ne- 
ceflitez  de  l’Eftat.  La  joye  que  luy  don- 
noient  ces  premiers  fuccés  de  fou  régné , 
fut  encore  augmentée  par  les  nouvelles 
<ju’il  receût  que  Gratien  n’ avoit  pas  efté 
moins  heureux  que  luy  3 qu  ayant  joint  à 
fes  troupes  celles  que  commandoit  Me- 
robaude  Roy  des  François , il  avoit  atta- 
qué les  Allemans , &c  les  avoit  vaincus , 
chaffez  des  Gaules  3 qu’il  en  avoit  taillé 
en  pièces  la  plus  grande  partie , ôc  réduit 
le  refie  à fe  renfermer  dans  leur  païs , d’où 
ils  ne  pourroient  de  long -temps  venir 
troubler  le  repos  des  peuples  lujets  de 
l’Empire.  Théodofe  fit  rendre  à Dieu  de 
folennelles  actions  de  grâces  pour  fes  vi- 
ctoires, ôc  pour  celles  d’un  Prince  dont 
la  gloire  le  touchoit  autant  que  la  tienne 
propre. 

Aufïitoft  qu’il  fut  déchargé  des  foins 
de  la  guerre,  il  crût  qu’il  feroit  indigne 
des  grâces  quil  avoit  receûés  du  Ciel , 6 c 

de 
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de  la  prote&ion  qu’il  en  efpéroit,  s’il  ne 
s’appliquoit  de  tout  fon  pouvoir  au  réta- 
bliflement  de  la  Foy  6c  de  la  Religion 
Catholique,  dont  il  avoit  fait  profertion 
toute  fa  vie.  Pour  cela,  il  réfolut  d’abba- 
tre  les  Ariens,  que  fes  Prédeceffeurs  avoient 
élevez,  &c  qui  rempliffoient  alors  tout  l’O- 
rient de  çonfufion  6 C de  defordre.  L’en- 
treprife  eftoit  difficile,  6c  il  falloit  pour 
y réüffir,  outre  une  grande  piété,  beau- 
coup de  fermeté  6c  ae  fagefte. 

Cette  feéte  s’éleva  fous  le  régné  du 
Grand  Conftantin,  6c  fufcita  contre  l’E- 
glife  une  efpéce  de  perfécution  plus  dan- 
gereufe,  que  celle  des  Tyrans  dont  elle 
venoit  d’eltre  délivrée.  Arius  en  fut  l’au- 
teur. Il  eftoit  né  dans  cette  partie  de  la  Li- 
bye, qui  eft  voifine  de  l’Egypte  ; 6c  il  avoit 
pafte  à Alexandrie  dans  l’elpérance  de  s’y 
faire  connoiftre,  6c  de  fe  pouffer  aux  pre- 
mières charges  de  l’Eglife.  Comme  il  avoir 
de  l’efprit , du  fçavoir , 6c  de  l’éloquence , 
avec  quelque  apparence  de  vertu , les  Pa- 
triarches de  cette  V ille  crûrent  qu’ils  pour- 
roient  fe  fervir  de  luy,  6c  l’élevérent  les 
uns  aux  Ordres , les  autres  aux  Minifté- 
res  Eccleûaftiques.  Mais  ils  reconnurent 
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bientôt!  que  c’eftoit  un  efprit  inquiet, 

f>réfomptueux , indocile,  prelt  à prendre 
e bon  ou  le  méchant  parti , félon  qu’il 
convenoit  à fa  fortune,  ou  à fon  orgueil. 
Dés  fes  premières  années  il  fe  jetta  dans 
le  Schifme  de  Mélece  Evefque  de  Ly co- 
polis dans  la  Thébaïde.  Il  en  fortit,  6c  il 
y rentra.  Enfin  il  fe  réconcilia  avec  le  Pa- 
triarche Achillas,  ôc  feignit  d’eftre  fon 
ami , pour  devenir  fon  fuccelfeur.  Alors 
couvrant  fon  ambition  du  voile  d’une  mo- 
deftie  affe&ée,  gagnant  les  uns  par  un 
entretien  doux  6c  dateur,  trompant  les 
autres  par  un  extérieur  grave  6c  compo- 
lé,  il  afpiroit  fecrétement  à l’Epifcopat. 

Mais  fes  efpérances  furent  trompées.  Le 
Siège  vint  à vaquer,  6c  le  mérite  de  Saint 
Alexandre  l’emporta  fur  les  intrigues  d’A- 
rius.  Il  en  fut  piqué,  6 C l’envie  qui  le 
poffédoit  luy  fit  regarder  comme  fon  en- 
nemi, celuy  qu’il  devoit  refpe&er  comme 
fon  Pere.  Il  réfolur  de  le* perdre,  6c  ne 
pouvant  décrier  fa  vie,  qui  eftoit  tres- 
innocenre  6c  très- exemplaire , il  entreprit 
d’attaquer  1a  doétrine,  quoy- qu’elle  fuft 
tres-pure&:  tres-faine.  Il  l’accula,  comme 
d’un  crime,  de  fauftenir  que  Jefa-Chriji 
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efloit  égal  a fin  Pere,  éternel  & immua- 
ble comme  luy,  & qu'ils  ri  avaient  qu'une 
fnefime  ejfence.  Apres  luy  avoir  reproché 
cette  vérité  comme  une  heréfie  , il  pro- 
pofa  luy-mefme  fon  heréfie  comme  une 
vérité , ÔC  commença  de  publier  que  le 
Fils  de  Dieu  ri  efloit  qriune  créature , que 
le  Verbe  avoit  eflé  fait  & tiré  du  néants 
qu'il  efloit  muable  $ changeant  de  fa  na- 
tures qu'il  ri efloit  Fils  de  Dieu  que  far 
adoption , & que  s'il  efloit  appelle  Dieu , il 
ne  falloir  pas  entendre  qu'il  te  fufl  par  na- 
ture , mats  feuiement  par  participation.  Com- 
me il  cftoit  fçavant  dans  les  Ecritures , &C 
fur  tout  habile  dialecticien , il  recueillit 
des  livres  facrez  tout  ce  qui  fembloit  fa- 
vorifer  fes  opinions , & il  envelopa  la 
queftion  de  tant  de  difficulté! , ÔC  donna 
à fon  erreur  tant  de  vray  - femblance , que 
plufieurs  fe  mirent  de  fon  parti.  Le  Patriar- 
che eflkya  de  le  ramener  par  fes  avertific- 
mens , par  fes  raifons , par  fes  menaces  3 
mais  connoifTant  que  ces  voyes  de  dou- 
ceur ÔC  ‘d’exhortation  ne  fervoient  quà 
luy  donner  plus  de  courage  & plus  de 
moyens  de  communiquer  fon  impiété , il 
l’excommunia  dans  un  Concile  de  cent 
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L’An  Evefques  qu’il  avoir  convoquez  pour  ce- 

$7  9'  la  de  l’Egypte  ôc  de  la  Libye. 

Ce  coup  l’étonna,  mais  il  ne  l’abbatit 
pas.  Il  fe  retira  dans  la  Paleftfne,  d’où  il 
écrivit  à l’Empereur*,  il  alla  mefme  le 
trouver,  ôc  en  peu  de  temps  il  aquit 
quelques  Prote&eurs,  ÔC  un  grand  nom- 
bre de  difciples  qui  s’attachoient  à luy# 
les  uns  par  le  feul  amour  de  la  nouveau- 
té, les  autres  par  cette  fauffe  pitié  qu’on 
a pour  un  homme  qu’on  croit  opprimé, 
plufieurs  gagnez  par  Tes  perfuafions  ôc  par 
Tes  carejûfes,  Conftantin  averti  que  les  peu- 
ples ÔC  les  Evefques  commençoient  a fe 
partager,  ÔC  qu’il  s’affembloit  des  Syno- 
des de  part  ÔC  d’autre , craignit  les  fuites 
de  cette  divifion.  Il  écrivit  de  Nicomé- 
die  , qui  eftoit  alors  le  féjour  ordinaire 
des  Empereurs  d’Orient , une  lettre  com- 
mune à Saint  Alexandre  ôc  a Arius,  pour 
les  exhorter  à fe  réunir,  ÔC  a s’accorder 
fur  une  matière  qui  paroifloit  de  peu  de 
conféquence  pour  la  Foy,  ôc  qui  alloit 
troubler  la  paix  de  l’Eglife.  Oiîus  Evef- 
que  de  Cordouë  en  Efpagne  qui  fe  ren- 
contra par  hazard  prés  deTEmpereur,  eût 
ordre  d’aller  en  Egypte  pour  travailler  à 
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cét  accommodement,  & s’aquita  de  fa 
commiffion  avec  beaucoup  de  fidélité, 
mais  avec  peu  de  fuccés. 

Pour  réduire  cette  fe&e  opiniaftre,  &c 
regler  le  point  de  do&rine  contefté,  il 
fallut  en  venir  à un  Concile  univerfel, 
qui  établift  la  vérité , & condamnait  Ter- 
reur par  un. jugement  décilif.  Nicée,unc 
des  principales  Villes  de  la  Bithynie,  fut 
choilîe  pour  le  lieu  de  cette  ‘AfTemblée  ÿ 
les  Evelques  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de furent  invitez  dé  s’y  trouver)  ils  y 
arrivèrent  dans  le  temps  marqué  au  nom- 
bre de  trois  cens  dix -huit.  Conftantin  s y 
rendit  luy  - mefme , pour  eftre  le  témoin, 
&;  comme  le  médiateur  de  la  paix  & de 
la  réünion  de  TEglife.  Arius  fes  Par- 
tifans  y furent  appeliez  5 on  les  ouït , on 
les  convainquit,  on  les  condamna.  La 
Divinité  de  Jefus-Chrill  fut  reconnue, 
pour  oller  aux  Ariens  tout  prétexte  de 
déguifer  leur  erreur  fous  des  termes  équi- 
voques, on  les  obligea  de  fe  fervir  du  mot 
de  Confubftantiel  dans  leurs  proférions 
de  Foy,  ÔC  de  ligner  la  confubftantialité 
du  Verbe.  Cette  expreflion,  depuis  ce 
temps-là,  fut  comme  une  marque  ççrtai- 
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LÀ*  ne  qui  diftinguoit  les  Catholiques  d’avec 
3 ^ 9 • ceux  qui  ne  l’eftoient  pas , ou  qui  l’eftoienc 
de  mauvaife  foy,  6c  les  Peres  du  Concile 
l’inferérent  dans  leur  Symbole. 

Arius,  6c  les  Evefques  qui  le  proté- 
geoient,  apres  plulleurs  dimcultez,  fei- 
gnirent de  fe  foûinettre  aux  décidons  du 
Concile , 6c  pour  éviter  les  peines  dont 
ils  eftoient  menacez,  abjurèrent  publi- 
quement leur  heréfie.  Mais  ils.  ^abandon- 
nèrent pas  leur  entreprife,  6c  ils  atten- 
dirent le  temps  favorable  pour  répandre 
encore  au  dehors  le  venin  quon  les  avoir 
forcez  de  reÆèrrer  dans  leur  cœur. 

Cependant  ils  attiroient  à leur  parti 
ceux  qui  pouvoient  les  aflifter  de.  leur  cré- 
dit ou  de  leur  faveur.  Ils  faifoient  valoir 
à l’Empereur  Leur  foûmiflion  , afin  d’abu- 
lèr  plus  facilement  de  fa  bonté  5 &;  pen- 
dant qu’ils,  réveroient  en  apparence  la  foy 
de  Nicée,  ils  cherchoient  à ruiner  par 
des  calomnies  ceux  qui  pouvoient  en  eftre 
les  défenfeurs*  Enfin  par  les.  foins  d’Eu- 
fcbe  Evefque  de  Nicomédie,  qui  s’eftoit 
rendu  Chef  de  leur  parti,  par  le  crédit 
de  la  Princeflè  Conftancie  foeur  de  l’Em- 
pereur, 6c  par  des  proteftations  réitérées 
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de  fidélité  &:  d*obéï(Tance,ils  parvinrent 
à fe  faire  conûdérer  comme  orthodoxes.  3 7 
Arius  luy-mefme,  mené  comme  en  triom- 
phe par  fes  amis , alloit  eftre  receû  à la 
Communion  de  l’Eglife  dans  Conftanti- 
nople,  s’il  n’euft  fini  fubitement  une  vie 
inquiète  6 C criminelle  par  une  mort  ter- 
rible Sc  honteufe. 

Quoy-que  ces  Hérétiques  fuflent  pour 
la  plufpart  des  efprits  paffionnez  Sc  fédi- 
tieux,ils  n’oférent  fe  foûlever,  ni  rompre 
ouvertement  la  paix  de  l’Eglife , tant  que 
le  Grand  Conftantin  gouverna  l’Empire. 

Car  encore  qu’il  euft  quelquefois  un  peu 
trop  de  facilité , il  avoir  beaucoup  de  zele 
pour  la  Religion  3 Sc  comme  il  n’eftoit 
pas  impoflible  de  le  fiirprendre , il  eftoit 
dangereux  qu’il  s’apperceuft  qu’011  lavoit 
fu rpr is.  Ainfi  ils  furent  obligez  de  fe  mé- 
nager avec  ce  Prince,  qui  pouvoit  igno- 
rer la  vérité , mais  qui  n cttoit  pas  capa- 
ble de  fouftrir  l’injuftice.  Mais  lors  qu’ils 
fe  virent  fortifiez  de  l’autorité  de  Conf- 
tantius  fon  fils  &C  fon  fucceffeur,  ils  ne 
gardèrent  plus  de  mefures.  Non  feulement 
ils  publièrent  leur  fauffe  do&rine , ils  op- 
primèrent mefme  ceux  qui  eurent  le  cou- 
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rage  de  s’y  oppofer.  Leur  infolence  alla 
juiqu’à  chafler  les  plus  faines  Prélacs  des 
premiers  Sièges  de  l’Orient,  à proferire 
les  Papes  mefmes,  ÔC  à ofter  la  liberté 
des  fuftrages  dans  les  Conciles,  où  l’Em- 
pereur fe  portoit  luy-mefme  pour  accufa- 
teur  contre  des  Saints,  ÔC  difoit  haute- 
ment que  fa  volonté  devoit  tenir  lieu  de 
réglé,  & de  décifion  dans  l’Eglife. 

Le  régné  de  Valens  ne  leur  fut  pas 
moins  favorable.  Ils  exercèrent  en  fon 
nom  leurs  violences  accoûtumées.  Ils  ob- 
tinrent de  luy  des  lettres  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  pour  tyrannifer  les  Catho- 
liques. Ils  allèrent  jufquau  fond  des  dé- 
fères de  la  Thébaïde,  pour  en  chaffer  les 
Solitaires  qui  y menoient  une  vie  toute 
celefte.  La  perfécution  fut  fanglante,  &C 
fous  un  Prince  Chrétien , il  fe  fît  pref- 
que  autant  de  Martyrs  que  fous  les  Ty- 
rans Infidelles.  Tels  furent  les  commcn- 
cemens  &c  les  progrès  de  cette  heréfîe. 

Quoy-qu’il  fuit  non- feulement  difficile, 
mais  encore  dangereux  dans  un  nouveau 
régné,  d’attaquer  une  fe&e  puilfante,  &: 
accoûtumée  depuis  long -temps  à domi- 
ner 5 néanmoins  Théodofe  confidérant  que 

le 


DE  THEODOSÉ  LEGRAND.  LlV.  II.  fyj  

le  premier  devoir  des  Souverains,  eft  de 
faire  rcgner  celuy  par  qui  ils  régnent,  àc  ï?}* 
fe  défiant  avec  raifon  de  la  fidelité  de 
Ceux  qui  s’eftoient  révoltez  contre  l’Egli- 
fe , forma  le  defléin  de  les  ramener  avec 
douceur,  ou  de  les  réprimer  avec  auto- 
rité. Il  alloit  faire  publier  fes  premiers 
Edits  à ThdTalonique..  L’Imperatrice 
Flaccille  fa  femme  qu’il  aimoit  tendre- 
ment , Tennancie  Seréne  les  Nié-  cuudU».  dr 

• i / i ♦ i hud.  Strtn . 

ees  qu  il  avoir  adoptées  depuis  la  mort 
de  fon  frere  Honorais,  y eftoient  nou- 
vellement arrivées.  On  y voyoit  tous  les 
jours  aborder  quelques-uns  de  fes  amis , 
fur  tout  ceux  qui  l’avoient  aflifté  dans  le 
temps  de  fà  difgrace.  il  les  avoit  invitez  Auni.na: 
de  venir  d’Efpagne  en  Orient,  afin  de  les  in rW 
récompenfer,  &:  de  les  élever  dans  les 
Charges.  Sa  reconnoilfance  s’accrut  avec 
fon  pouvoir  ; ÔC  dés  qu’il  fut  Empereur,  il 
fc  fbuvint  de  tous  les  fervices  qu’on  luy 
avoit  rendus  quand  il  eftoit  encore  parti- 
culier, &;  n’oublia  que  les  injures  qu’on 
îuy  avoit  faites.. 

La  joye  qu’il  eût  de  revoir  des  perfon- 
nés  qui  luy  eftoient  fi  cheres  fut  bientoft 
troublée  : car  àpeineeftoit-il  arrivé  à Thcfi 
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L'An  falonique , qu’il  tomba  dangereufemcnt 
3 7 9-  malade.  Il  fe  mit  d’abord  en  eftat  de  re- 
i'V.*'  L *'  cevoir  le  baptefme , &:  fe  difpofa  à mou- 
s»x.om.i.+.  rjr  chrétiennement.  Comme  il  avoit  une 
. grande  affection  pour  la  Foy  orthodoxe 
de  la  Trinité,  & qu’il  craignoit  de  donner 
en  cette  occafion  quelque  avantage  aux 
hérétiques*  avant  que  de  faire  appeller  AC 
cole  Evefque  de  cette  Ville,  il  s’informa  de 
fes  mœurs,  àc  de  la  foy  qu’il  profeffoit.  Il 
apprit  que  c’eftoit  un  Prélat  d’une  vertu 
confommée  * qu’il  avoit  efté  nourri  dés  fon 
enfance  dans  les  Monaftéres  de  1* Achaïe  3 
que  fur  la  réputation  de  fa  fainteté , les 
peuples  de  laMacedoine  l’avoient  tiré  de 
fà  folitude  pour  le  faire  leur  Archevef- 
que*  qu’on  l’avoit  ordonné  fort  jeune, 
fans  avoir  égard  aux  réglés  de  l’âge*  qu’il 
avoit  toûjours  efté  inviolablement  attaché 
à la  doâxine  de  l’Eglife*  que  Saint  Bafile 
l’avoit  honoré  de  fon  amitié,  & que  le  Pa- 
pe Damafe  avoit  pour  luy  une  eftime  par- 
ticulière. 

Théodofe  eût  beaucoup  de  joye  de 
tomber  entre  les  mains  d’un  fi  faint  hom- 
me. Il  le  fit  appeller  * &;  ayant  encore  feeu 
de  luy-mefme  qu’il  profeffoit  la  Foy 
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Apoftolique  confirmée  par  le  Concile  de  L’An 
Nicée,  il  luy  demanda  avete  refpeéfc  le  3 79* 
Sacrement  de  la  régénération.  Auflitoft 
il  le  rcceût  avec  une  piété  exemplaire, 

& s’eftima  plus  glorieux  d’eftre  devenu 
enfant  de  l’Eglife  , que  d’avoir  efté  fait  yfu^-  * 
maiftre  d’une  partie  du  monde.  Alors  il 
fè  crût  engagé  , à rétablir  la  Religion 
dans  tout  l’Empire  $ &c  Dieu  beniflant 
fes  intentions,  luy  rendit  en  peu  de  jours 
une  parfaite  fanté.  Il  conféra  plufieurs 
fois  avec  Afcole,  fur  les  moyens  d’exé- 
cuter fon  deflèin.  11  fe  fit  inftruire  des 
points  principaux  des  doétrines  contef- 
tées,  de  la  différence  des  nouvelles  Se- 
ntes , de  la  foy  des  Evefques , &C  de  l’eftat 
des  principales  Eglifes  de  l’Empire  d’O- 
rient. 

Après  avoir  ainfi  examiné  toutes  cho- 
fes,  il  crût  qu’il  eftoit  de  fa  prudence  de 
ramener  les  efprits  peu  à peu,  &:  de  com-  tteIc,Ar*n* 
mencer  par  des  loix  qui  leur  fiffent  con- 
noiftre  fes  volontez,  6 C craindre  fa  jufli- 
ce.  Il  fit  donc  un  Edit  daté  de  Theffa- 
loniquc , par  lequel  il  ordonne  aux  peu- 
ples de  fon  obéïfïance  de  fuivre  la  Foy 
que  l’Eglife  Romaine  avoir  receûë  de  Saint 

T H 
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UJn  Pierre,  dC  qui  eftoit  enfeignée  par  lePapë 
3 7 p-  Damafe,  de  par  Pierre  d’Alexandrie  Pré- 
lat d’une  fainteté  Apoftolique , de  leur  en* 
joint  de  confelfer,  de  de  reconnoiftre  une 
meûne  Divinité  dans  la  Trinité  des  Per- 
fonnes  du  Pere,  du  Fils  , de  du  Saint  Et 

Îrit,  fuivant  la  doéfcrtne  de  l’Evangile,  de 
ancienne  tradition  de  l’Eglife.  Il  déclare 
enfuite  que  ceux  - là  feulement  qui  pro- 
féreront cette  Foy  , feront  tenus  pour 
.Catholiques  \ de  que  ceux  qui  la  rejette- 
ront , feront  traitez  comme  des  héré- 
tiques infâmes  .de  infenfez,  qui  outre  les 
peines  qu’ils  méritent  de  la  Juftice  divine, 
doivent  encore  attendre  de  luy  des  châ- 
timens  proportionnez  à l’énormité  de  leur 
crime, 

x f.  il  adreffa  cét  Edit  au  peuple  de  Confia 
Cynique  u-  tantinople , afin  qu’il  fuft  d’abord  exécuté 
E^ffcopai^*  dans  cette  ville  impériale,  qui  eftoit com- 
me  le  théâtre  de  l’heréfie  , &;  que  delà  il 
Wna.  paflaft  plus  promptement  dans  toutes  les 
autres  villes  de  l’Empire.  Ce  fut  en  ce 
meûne  temps  que  Maxime  vint  le  jetter 
aux  pieds  de  Théodofe,  le  fuppliant  de  le 
maintenir  dans  le  Siège  de  Conftantinoplç 
qu’il  venoit  d’ufuipec,  Maxime  eftoit  d’A- 
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lexandrie  , Philofophe  Cynique  de  pro-  Y**- 
feflion , d’un  fçavoir  médiocre , d une.  vie  * 1 f\ 
déréglée,  ôc  d’une  profonde  diffimulation. 

Ses  parens  l’avoient  élevé  dans  la  Religion 
Chrétienne,  dont  il  n’eftoit  pourtant  que 
légèrement  inftruit.  Il  avoitpaffe  une  par- 
tie de  (a  jeunclTe  à courir  de  ville  en  vil-1 
le,pour  aquerir  du  bien  ou  de  la  réputation, 

&C  il  s*  eftoit  i décrie  par  tout  où  il  avoit 
voulu  s’établir.  Quoy-qu  il  fuit  habile  3 
fè  déguifer  , il  n’avoit  pu  éviter  deftrc 
furpris  en  des  aéîtions  qui  le  firent  relé- 
guer dans  le  defert  d’Oafis,  ou  il  demeu- 
ra quatre  ans  entiers.  Se  voyant  enfin 
fans  honneur  SC  fans  retfource,  anime  par 
fon  ambition  &C  par  (a  mifere,  il  vint  a 
Conftantinople  avec  le  téméraire  deftein 

de  s’en  faire  Evefque. 

Il  publia  d’abord  qu’il  eftoit  d’une  mai- 
fon  illuftre  par  fit  nobleffe,  Sc  plus  en- 
core par  fa  piété  ; que  fon  pere  eftoit  mort 
pour  la  défenfe  de  la  Foy  > que  fes  foeuts 
cftoient  l’exemple  des  Vierges  Chrétien- 
nes dans  Alexandrie.  Il  fcvancoit  d avenir 
fouffert  luy-mefmc  un  long  exil  pour  Jc- 
fus-Chrift,  £e  faifant  un  honneur  de  Re- 
ligion, de  ce  qui  avoit  efté  la  punition  de 


Digilized  by  Google 


ifo  Histoire 

LAn  fcs  crimes.  La  Fable  de  ces  Martyres  pré- 
3 * * tendus , fouftenuë  de  plufieurs  circonftan- 
ces  eftudiées , 6c  de  quelques  apparences 
de  piété  qu’il  affe&oit,  luy  aquit  l’efti- 
me  6c  l’amitié  de  tout  ce  qu  il  y avoit  de 
Catholiques  dans  Conftantinople.  Quoy- 
quil  fuft  habillé  en  Cynique , 6c  que  cét 
habit  ne  fuft  pas  féant  aux  Chrétiens,  on 
luy  pardonnoit  cét  extérieur  \ tant  on  eftoit 
prévenu  du  fond  de  fon  mérite  6c  de  fk 
vertu. 

Grégoire  de  Nazianze  avoit  alors  le 
foin  de  l’Eglife  de  Conftantinople.  11  y 
avoit  efté  envoyé  un  an  auparavant  par 
le  Concile  d’Antioche  félon  quelques- 
c»p  nmx..  uns , ou  appellé  par  les  peuples  6c  par  les 

CMrm.dtyit « r rf  r 1 *1  f*  i i 

Evelques  de  Thrace,  comme  il  lemblc 
marquer  luy-mefme.  Il  exerça  d’abord  par 
commifïion  les  fonélions  Paftorales  dans 
cette  Eglife , où  il  fit  revivre  la  Foy  prêt 
que  éteinte,  joignant  l’exemple  de  fa  vie  à 
la  force  de  fon  éloquence,  6c  réunifiant  par 
fès  foins  les  relies  d’un  troupeau  que  les 
tempeftes  paftees  avoient  difperfé.  Mais  le 
nombre  des  Catholiques  s’eftant  en  peu  de 
temps  notablement  augmenté,  ils  Pélû- 
rent  pour  leur  Pafteur.  Pierre  Patriarche 
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d’Alexandrie  confirma  ce  choix  par  fes  V An 
lettres , de  par  fon  fufFrage , de  luy  envoya  i * * 
les  marques  de  fa  dignité.  Encore  que  Gré- 
goire euft  refufé  d’accepter  cette  dignité, 
proteftant  quil  ne  pouvoit  eftre  élû  que 
par  un  Concile,  ils  ne  laifTerent  pas  de  le 
regarder  comme  leur  Archevefque.  Luy- 
mefme  touché  de  l’affe&ion  qu’on  luy  té- 
moignoit , redoubla  fon  zele  , de  n’ou- 
blia rien  de  ce  qu’il  crût  capable  de  ré- 
tablir la  Foy  de  la  ferveur  de  la  Reli- 
gion. Les  Hérétiques  ne  pouvant  réiifter 
a fes  raifons,  attentèrent  plufieurs  fois  con- 
tre fa  perfonne  3 mais  comme  il  les  avoit 
convaincus  par  lès  difeours,  il  les  édifia 
par  fa  patience. 

Il  commençoit  à jouïr  du  fruit  de  lès 
travaux,  lors  que  Maxime  luy  fut  pre- 
fenté.  Grégoire  le  receût  non -feulement 
avec  bonté,  mais  encore  avec  refpcéf,  com- 
me un  Confelfeur  de  Jefus-Chrift.  Il  écou- 
ta la  faulfe  hiftoire  de  fa  vie,  de  jugeant 
d’autruy  par  luy-mefme,  il  la  crût.  11  le 
retint  en  fa  maifon,  luy  donna  la  table, 
luy  communiqua  fes  études  de  fes  deflèins; 
de  croyant  qu’il  eftoit  honorable  de  avan- 
tageux d’avoir  dans  une  Eglife  renailfan- 
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L An  te  un  homme  reconnu  Martyr,  il  le  pro- 
380 » pofa  pour  exemple , recita  publique- 
ment un  difcours  qu’il  avoit  fait  à (à 
louange. 

Cét  impofteur  de  fon  codé  gagnoit  de 
plus  en  plus  les  bonnes  grâces  de  ce  faint 
Prélat,  par  une  flaterie  adroite,  par  des 
inve&ives  frequentes  contre  les  Ariens,. 
6c  par  un  air  de  piété  qui  paroiffoit.  fin- 
cére.  Cependant  il  menoit  lècretement 
fon  intrigue.  Il  y engagea  un  Preftre  de 
Conftantinople , à qui  l’élévation  & le 
mérite  de  l’ Arche  vefque  eftoient  deve- 
nus infupportables.  Ils  tournèrent  fi  bien 
t’efprit  au  Patriarche  d’Alexandrie,  par  les 
puiftantes  correfpondances  qu’ils  avoient- 
auprès  de  luy , qu’il  entra  dans  les  in- 
térefts  de  Maxime , fbit  qu’il  vouluft  fa- 
vorifer  fon  compatriote , foit  qu  ’il  crai- 
•gnift  de  donner  lieu  à l’agrandiftement  du 
Siège  de  Conftantinople,  s’il]  y plaçoit  un 
homme  d’une  réputation  extraordinaire, 
fbit  qu’il  ctuft  que  1 ele&ion  qu’il  avoit 
approuvée  depuis  peu,  n’avoit  pas  efté 
faite  dans  les  formes. 

Ce  fut  donc  par  fes  ordres  que  fept 
Evefques  furent  choifispour  aller  appuyer 
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le  parti  de  ce  Philofophe,  fous  prétexte 
de  conduire  la  flotte,  qui  amenoit  tous 
les  ans  les  blés  d’Egypte  à Conftantino- 
ple.  Dés  qu’ils  furent  arrivez , Maxime 
les  encouragea  par  fes  difcours  &C  par  fes 
prefens.  Il  gagna  un  Ecclefiaftique  de 
llfle  de  Thafle,  qui  venoit  acheter  du 
marbre  pour  fon  Eglife,  &:  luy  emprunt 
ta  fon  argent  pour  le  diftribucr  a des 
Mariniers  dont  il  avoit  réfolu  de  fe  fer^ 


yir,  Il  ne  reftoit  plus  qu  a prendre  le  temps 
pour  l’ordination. 

Les  Evcfqucs  Egyptiens  à leur  arrivée 
avoient  refufé  de  communiquer  avec  les 
Ariens,  &c  s’eftoient  unis  avec  les  Catholi- 
ques. Grégoire  les  avoit  receûs  chez  luy 
avec  beaucoup  de  civilité  &.  de  relpeéL 
Comme  l’entrée  de  l’EglHc  leur  cftoit  libre 
à toute  heure,  ils  y vinrent  une  nuit  que  ce 
Prélat  s*eftoit  fait  porter  malade  dans  une 
maifon  de  campagne  auprès  de  la  Ville, 
Us  commencèrent  la  cérémonie  de  la  con- 
fécration  de  Maxime  en  prefence  d’un 
grand  nombre  de  Mariniers,  eftrangets 
pour  la  plufpart,  qui  repréfentoient  le  peu* 
pie.  Mais  le  jour  les  ayant  furpris , le 
Clergé  eftant  accouru,  tout  le. quartier 
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L'An  s’ c meut , le  peuple  s’alTemble , on  appelle 

3 8 °-  les  Magiftrats , 6c  Ton  chafie  de  l’Eglifè 
Maxime  6c  tous  Tes  complices,  qui  fe  iàu- 
vérent  en  defordre  dans  la  maifon  d’un 
joûeur  de  flufte,  où  ils  achevèrent  leur 
îacrilege  ordination. 

L’indignité  de  cette  a&ion,  qui  fit  hor- 
reur mefine  aux  Hérétiques,  donna  lieu 
de  rechercher  la  vie  de  cét  Impofteur. 
On  fe  defabufa  du  Martyre  dont  il  fe  van- 
toit,  6c  l’on  découvrit  les  crimes  qu’il 
a voit  eu  l’adrefle  de  cacher  jufques-la  : ce 
qui  fit  qu’on  le  bannit  honteulèment  de 
la  Ville. 

xii.  Ce  mauvais  fuccés  ne  l’étonna  point, 
inicc Muimc.  Apres  avoir  erre  quelque  temps  dans  -la 
Thrace,  il  (e  mit  en  chemin  accompagne 
.*•  ,des  Evefques  qui  l’avoient  fàcré,pouraU 
1er  trouver  Théodofe,  6c  le  prévenir, s’il 

f>ouvoit,en  fa  faveur.  Mais  Afcole  à qui 
e Pape  Damafc  écrivoit  fouvent  fur  les 
ts  39  4 affaires  de  l’Eglife  de  Conftantinople,eftoit 
déjà  averti  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  pafle, 
6c  en  avoit  informé  l’Empereur.  Maxime 
eftant  donc  arrivé  avec  fes  compagnons, 
& le  fuppliant  de  le  maintenir  par  fon 
autorité , ce  Prince  luy  répondit  avec  in- 
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dignation,  qu'il  eftoit  informé  de  fes  caba- 
les 3 qu'il  haïffoit  tous  ceux  qui  troubloient 
la  paix  de  l’Eglifc,  & qui  empefehoienc 
le  progrès  de  la  Religion)  Sc  qu’il  fçau- 
roic  les  chafticr  luy  6 c fes  partifans , com- 
me ils  méritoient,  s’ils  avoient  jamais  l’in- 
folence  de  pouriuivre  leur  entreprife.  Ils 
voulurent  fe  juftifier,  mais  l’Empereur  les 
interrompit,  ÔC  les  renvoya,  fans  vouloir 
les  entendre, ni  les  voir  davantage. 

Pendant  que  Théodofe  encore  conva- 
lefeent  prenoit  tant  de  foin  de  l'avance- 
ment de  la  Religion , il  raffembloit  fon  ar- 
mée, &;  fe  préparoit  à fe  mettre  en  cam- 
pagne aufïitofl  qu’il  auroit  repris  fes  for- 
ces. Les  Gots,  fur  les  avis  qu’ils  avoient 
receûs  de  fa  maladie  par  leurs  transfuges, 
&C  par  les  oftages  qu'ils  avoient  à fa  fuite, 
s’eftoient  moquez  du  dernier  traité.  Bien 
loin  de  fortir  des  terres  de  l'Empire , com- 
me ils  l’avoient  promis , ils  y appellerait 
à leur  fecours  de  nouvelles  troupes  de  Bar- 
bares , &:  y firent  plus  de  ravage  qu  aupa- 
ravant. Ceux  de  leur  nation  qui  s'eftoient 
mis  en  grand  nombre  à la  folde  de  l’Em- 
pereur, leur  facilitoient  fecrétement  l'en- 
trée dans  les  Provinces.  La  terreur  fe  ré- 
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L'An  pandit  parmi  les  peuples  5 ôc  les  gens  - de- 
if  guerre  ne  recevant  de  la  Cour  que  des 
ordres  lents  6c  indéterminez,  ne  fçavoient 
à quoy  fe  réfoudre.  Ainff  tout  demeuroit 
comme  immobile  par  la  maladie  du  Prin- 
ce, qui  ne  gouvernoit  que  par  luy-mefme, 
6c  qui  n’eitoit  pas  alors  en  eftat  d’agir. 

Au  premier  bruit  de  ce  renouvellement 
de  guerre , on  dépefeha  promptement  des 
courriers  à l’Empereur  Gratien , pour  luy 
donner  avis  du  danger  où  fe  trouvoit 
Théodofe,  6c  pour  le  folliciter  d’envoyer 
en  diligence  un  fecours  confidérable  vers 
la  Macedoine.  Quelques  Officiers  de  l’ar- 
* mée  avec  ce  qu’ils  avoient  pu  ramaffer  de 
troupes,  s’oppofoient  cependant  aux  en- 
nemis, 6c  leur  difputoient  les  partages. 
Mais  le  nombre  de  ces  Barbares  croiflant 
toujours  , ils  fe  rendoient  par  tout  les 
maiftres.  Auflitoff:  qu’ils  eûrent  rcceû  les 
fecours  qu’ils  attendoient , ils  ravagèrent 
les  frontières , 6c  fe  jettérent  dans  la 
Thcflalie  6c. la  Macedoine.  Thcodofe  fit 
marcher  fon  armée  de  ce  cofté-là,  6c 
y alla  luy-mefme  dés  cjue  fa  fànté  le 
luy  put  permettre.  Apres  qu’il  eut  fait 
reconnoiftre  les  ennemis,  encore  qu’il  fufl 
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beaucoup  inferieur  en  nombre , il  s’avan- 
ça  à deflein  de  les  combatre  $ mais  il  ***• 
fut  prévenu,  àc  quelque  précaution  quil 
euft  prife , il  fe  vit  tout-d’un-coup  trahi 
par  les  Gots  quil  avoit  retenus  à fon  fer- 
vice. 

Ce  Prince,  après  la  concluûon  du  traité 
de  l’année  précédente,  confiderant  la  foi- 
blelfe  où  eftoit  l’Empire,  & jugeant  qu’il 
ne  pouvoir  le  relever  fans  l’aüiflance  de 
ces  mefmes  peuples  qui  l’avoient  abbatu, 
avoit  fait  publier  dans  leurs  camps , qu’il 
deftroit  vivre  avec  eux  en  bonne  intel- 
ligence , 6 C qu’il  recevroit  tous  ceux 
qui  voudroient  prendre  parti  dans  les  ar- 
mées. Ces  Barbares  eftoient  venus  en  fou- 
le s’enrôllcr  au.fervice  des  Romains,  ÔC 
s’eftoient  obligez  auparavant  par  des  fer- 
mens  exécrables  de  prendre  les  occafions 
de  leur  nuire  , en  faifant  femblant  ck 
les  fervir.  Théodofe  crut  les  avoir  atta- 
chez à luy  par  fes  careffes  &:  par  fes  li~ 
béralitez  : neanmoins  craignant  qu’ils  ne 
fe  prévaluffent  de  leur  nombre , qui  ex- 
cêdoit  déjà  celuy  de  fes  troupes,  il  en 
lit  plulieurs  détachemens.  11  en  envoya 
une  partie  en  Egypte  fous  la  conduite 
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d’Hormifdas,  Perfan  d’origine,  fils  d'un 
Capitaine  du  mefine  nom  , qui  affifta  à 
la  guerre  de  Julien  contre  les  Perfes.  Il 
diftribua  les  autres  dans  les  Places  où  il 
y avoir  garnifon  Romaine,  avec  ordre 
aux  Gouverneurs  de  les  obferver.  La  guer- 
re eftant  fur  venue,  on  choifit  ceux  qui 
paroiffoient  les  plus  fidèles,  6c  Ton  en  com- 
pofa  un  corps  qu’on  fit  fervir  en  campa- 

J me.  Ceux-cy  réfolus  d’accomplir  leur 
erment , ôc  s’affe&ionnant  davantage  à 
leurs  compatriotes  à mefure  qu’ils  en  ap- 
prochoient , leur  donnoient  avis  de  tout 
ce  qui  fe  palfoit  dans  l’année  de  l’Empe- 
reur , 6c  promettoient  de  fe  joindre  à 
eux , s’ils  venoient  l’attaquer  la  nuit  dans 
fon  camp. 

Les  Gots , fur  cét  avis , fe  préparèrent 
au  combat,  6c  commencèrent  à marcher. 
Théodofe  de  fon  cofté  eftant  averti  de 
leurdeffein,  fe  retrancha,  mit  fes  gens  en; 
bataille , vifita  les  quartiers , fur  tout  ce- 
luy  des  eftrangers , qu’il  trouva  plus  gais 
que  les  autres , 6c  plus  difpofez  en  appa- 
rence à fe  bien  défendre;  6c  après  avoir 
fait  allumer  des  feux  par  tout  le  camp  , 
6c  donne  tous  les  ordres  neceflaires^il  at- 
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tendit  les  ennemis.  La  nuit  s’avançoit,  &C  ^ - 

les  Barbares  profitant  de  leur  nombre,  6c  * 8 *'  •. 
fe  partageant  en  plufieurs  corps  , dont 
chacun  edoit  prefque  égal  à toute  i’ar- 
mée  de  l’Empire,  s’étendirent  dans  la  plai- 
ne en  afïez  bon  ordre,  àc  vinrent  avec 
des  cris  effroyables  donner  de  tous  codez* 
prefque  en  mefme  temps  3 mais  ils  trou- 
vèrent par  tout  plus  de  réfidance  qu’ils 
n’avoient  penfê,&;  furent  repouffez  avec 
grande  perte  des  leurs.  Le  fort  de  l’atta-i 
que^tomba  fur  le  quartier  de  l’Empereur, 
qu’ils  avoient  reconnu  ou  par  le  lignai 
que  leur  avoient  donné  les  traiftres , ou 
par  le  grand  nombre,  de  feux  qu’eux-mef- 
mes  y avoient  remarquez.  Ils  efpéroienc 
accabler  ce  Prince , ou  du  moins  l’occu-. 
per  là, pendant  qu’on  luy  dreffoit  un  pie-’ 
ge  d’un  autre  codé.  Ils  vinrent  plufieurs 
fois  à la  charge,  mais  ils  perdirent  tant 
de  monde , qu’ils  furent  enfin  rebutez.  . ; 
v'  Théodofè  voyoit  les  chofes  en  cét  edat  x v. 
lors  qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  vers  le  oïS. fRetS 
quartier  des  edrangers,  qui  luy  fit  appré-  Thô°" 
feender  quelque  deiordre.  Il  apprit  au  mefi 
me  temps  que  les  Gots  de  fon  armée  s’e£ 
toient  joints  avec  les  ennemis,  ôc  qu’il 
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alloit  eftre  envelopé  s’il  n’y  prenoit  gar- 
de. Il  détacha  d’abord  quelques  efcadrons, 
pour  fe  lailir  des  poftes  qui  pouvoient  al- 
leûrer  fa  retraite  5 comme  il  (ceût  qu’u- 
ne partie  des  Légions  eftoit  aux  mains 
avec,  ces  rebelles,  il  fit  avancer  en  dili- 
gence (a  cavalerie , qui  fondit  liir  eux  fi 
a propos , &c  en  fit  un  û grand  carnage , 
qu’il  en  rcfta  peu  qui  ne  portaient  la 
peine  de  leur  rébellion.  Ceux  qui  les  foû- 
tenoient  curent  prefque  le  mefme  fort; 
Mais  enfin  les  Romains  ne  pouvoient*iai- 
rc  de  û grands  efforts  fans  beaucoup  de 
perte*,  &:  les  Gots,  dont  le  nombre  grot 
fifToit  toujours,  avaient  forcé  par  plu- 
fieurs  endroits  les  retranchemens.  Théo- 
dofe  , avant  que  d’eftre  accablé  par  là 
multitude,  rallia  fes  troupes  affoiblies,  qui 
commençoient  la  plufpart  à fc  relafcher. 
Il  prit  luy-  mefme  le  foin  de  faire  la  re- 
traite , amufant  les  ennemis  par  des  déta- 
chemens  faits  à propos,  tournant  tefte  de 
temps  en  temps,*  pour  charger  ceux  qui 
le  pourfuivoient  en  defordre^,  jufqu’a  ce 
qu’il  euft  gagné  les  hauteurs  que  fes  gens 
gardoient,  &c  qu’il  euft  mis  en  feûrcté  ce 
qui  luy  relloit  de  fon  armée.:  . \ ■:  ’ 

Cette 
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Cette  journée  pouvoit  eftre  entière-  L'Jn 
ment  fatale  à l’Empire,  fi  les  Gots  euflènt  3 8 °> 
feeû  profiter  de  leur  vi&oire  j mais  ils  lè 
débandèrent  incontinent.  Ceux  qui  ay oient 
le  moins  combatu,  coururent  les  premiers 
au  pillage  5 & ceux  qui  pourfuivoient  l’en- 
nemi , craignirent  de  perdre  leur  part  du 
butin,  retournèrent  promptement  au 
Camp.  Ainfi  la  retraite  fe  fit  fans  beau- 
coup de  peine.  La  Theflalie  & la  Ma- 
cédoine demeurèrent  pourtant  expofées  a 
l’infulte  &:  au  pillage  de  ces  Barbares,  qui 
ravagèrent  la  campagne,  &;  laiflerent  les 
Villes  en  liberté,  parce  que  l’Empereur  y 
avoit  jetté  des  troupes,  ÔC  qu’ils  efpéroient 
en  tirer  de  grandes  contributions.  Après 
qu’ils  eûrent  ruiné  tout  ce  païs-là,  comme 
fi  leur  avarice  & leur  vengeance  euflènt 
elle  fatisfaites,  ils  commencèrent  à regreter 
tant  de  braves  foldats,  qu’ils  avoient  per- 
dus à la  bataille,  & leur  vidoire  leur  parut 
moins  grande  qu’auparavant.  Ils  fe  trou- 
vèrent en  petit  nombre  -,  Sc  ils  croyoient 
voir  à toute  heure  l’Empereur  à leurs 
trouflès  pour  les  charger. 

Cependant  Théodofe  quis'eftoit  retiré  tvt. 
vers  Theflàlonique,  y formoit  un  corps  met  (on  ac- 
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L'An  de  troupes  capable  de  s’oppofer  à leurs 
3 s °\  progrès.  Il  ayoit  receu  en  chemin  quel- 
le fccour*  de*  ques  recrues  qu’on  luy  amenoic.  Une  par- 
Gaulc,‘  tic  des  Légions  d’Egypte  qu’il  avoit  man- 
dées , venoient  de  le  joindre  5 ÔC  il  eftoit 
en  cftat  de  fe  remettre  en  campagne  en 
peu  de  jours,  lors  que  Ruftice  arriva  des 
Provinces  d’Occident,  pour  luy  témoi- 
gner la  douleur  que  Gratien  8C  toute  fa 
Cour  avoient  eûë  de  fa  maladie,  &C  la  joyq 

3 u ils  avoient  de  fâ  guérifon.  Le  voyage 
e cèt  Officier  avoit  eftè  long  , parce 
qu’il  avoit  paffé  par  l’Italie , &C  qu’il  s’c£ 
vnm.  toit  arrefté  a Rome  pour  s’y  faire  baptû 
fer.  Là  il  avoir  receû  de  nouveaux  or- 
dres , ôc  il  venoif  avec  des  Lettres  du  Pa-* 
pe  Patpafe , &c  de  l’Empereur  Gratien. 
Le  premier  écrivoit  à Thçodofe , pour  le 
remercier  de  la  prote&ion  qu’il  donnoiç 
aux  Catholiques,  &;  pour  le  prier  d’établir 
dans  l’Eglifc  de  Çonftantioople  un  Evefc 
que  orthodoxe  ayeç  qui  l’on  puft  garder 
la  paix  êC  la  communion.  Le  fécond  luy 
donnoh  avis,  qu’il  luy  envoyoit  un  fe- 
cours  confidérable  * qu’il  l’auroit  conduit 
luy-mcfoie , fi  les  affaires  de  l’Empire  l’eut 
fenr  pû  permettre  5 mais  qu’il  luy  avoir 
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choifi  fes  plus  belles  troupes  &;  fes  meil-  L'An 
leurs  Capitaines  pour  les  commander  3 3 s 
qu’ils  cftoient  en  marche,  &:  qu’ils  ay oient 
ordre  de  fè  rendre  promptement  fur  les 
confins  des  deux  Empires,  où  ils  pour- 
roient  fçavoir  la  route  quils  deyoientpren- 
dre. 

Théodofe  apprit  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  de  joye;  &peu  de  temps  apres, 
il  fut  averti  que  les  troupes  auxiliaires 
cftoient  arrivées  fur  la  frontière  de  l’Illy- 
rie.  Baudon  &c  Àrbogafte  François  d’ori- 
gine , Capitaines  de  grande  réputation , 

Fort  aftc&iounez  aux  Romains , & fort 
entendus  au  meftier  de  la  guerre , qui  ef- 
toient  les  Chefs  de  cette  expédition,  en- 
voyèrent à la  Cour  deux  de  leurs  princi- 
paux Officiers,  pour  demander  ce  qu’ils 
avoient  à faire.  L’Empereur  leur  depef* 
cha  incontinent  des  perfbnnes  fidelles  &C 
intelligentes , pour  les  informer  de  l’eftac 
des  affaires,  &L  les  faire  approcher  de  la 
Macedoine  , où  il  avoit  réfotu  de  les  al- 
ler joindre.  Ces  deux  Généraux  s’avancè- 
rent donc  à grandes  journées , &,  tombè- 
rent heureufement  fur  quelques  partis  des 
ennemis T qu’ils  uillérenc  en  pièces.  Théo* 
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L'An  dofe  au  mefme  temps  fe  mit  en  marche. 
3 s 0.  Alors  l’épouvante  fe  mit  dans  l’armée 
Epouvante  des  Barbares,  qui  crûrent  qu’ils  alloient 
eftre  enveloppez , de  que  toutes  les  forces 
de  l’Orient  de  de  l’Occident  s’unifloient 
enfemble  pour  les  accabler.  La  prefence 
de  l’Empereur,  l’approche  de  deux  grands 
Capitaines,  la  défaite  de  quelques-uns 
de  leurs  gens , tout  les  étonna.  Ils  fe  raC 
femblérent,  de  craignant  d’eftre  furpris 
dans  la  Theffalie  de  la  Macedoine , où 
deux  armées  venoient  fondre  fur  eux , ils 
s’enfuyrent  dans  la  Thrace.  Mais  ne  pou- 
vant y fubfifter  à caufe  du  degaft  qu’ils 
y avoient  fait  les  années  précédentes,  de 
ne  doutant  pas  qu’on  ne  duft  les  y pour- 
fuivre,  ils  envoyèrent  des  Députez  à Théo- 
dofe  pour  luy  demander  humblement  la 
paix, 

Avisd^reac : Qüpy  - qu.* ils  fulTent  encore  en  eftat  de 
combatre>  Us  confentoicnt  d’eftre  traitez 
guwe.  comme  vaincus , de  ils  offroient  de  fe  re- 
tirer en  leur  pais , ou  de  fervir  l’Empire , 
promettant  d’accomplir  fidellement  tou- 
tes les  conditions  qu’on  leur  preferiroit. 
L’affaire  fut  mife  en  délibération.  Bau- 
don  de  Arbogafte,  qui  s’eftoient  rendus 
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prés  de  l'Empereur  , furent  d’avis  qu’il  ^ 
exterminait  ccs  Barbares,  de  lu  y reprefèn-  * } 9 ' 
tércnt  que  c’eftoient  les  ennemis  irrécon- 
ciliables de  l’Empire}  Qu’ils  ne  deman- 
Soient  la  paix  que  lors  qu  ils  ne  pouvoient 
plus  faire  la  guerre}  Que  le  Danube  eftoit 
une  barrière  qu* ils  ayoient  accouftumé  de 
franchir } Que  leur  infidélité  paffée  devoit 
fervir  de  précaution  pour  l’avenir,  ÔC qu’il 
importoit  à fon  repos,  de  à celuy  de  TEC» 
tat , de  ruiner  une  Nation  toûiours  à crain- 
dre aux  Empereurs,  foit  qu’elle  les  feryift, 
foit  quelle  leur  fift  la  guerre. 

. .Les  autres  fouftenoient  au  contraire,qu'il 
falloir  préférer  une  paix  afleûrée  à une 
viétoire  incertaine  } Qu’il  n’eftoit  pas  hon- 
nefte  de  rejetter  les  foûmiffions  des  enne- 
mis , ni  leur  de  s'expofer  à leur  defefpoir  \ 

<Que  ceux-cy  feroient  plus  tranquilles  au- 
delà  du  Danube,  quand  on  les  auroit  forcé  : . 
dclerepafièr}  Qu’il  eftoit  difficile  dans  les 
conjonctures  prefentes,defe  pafTer  du  fer-  - 
vice  de  cette  Nation , de  qu'il  (croit  aifé 
de  fe  garder  de  fes  trahifons  } Qif  enfin 
l'Empire  eftoit  un  corps  affoibli  par  de 
longues  guerres , de  gui  ne  pouvoit  fe  re- 
mettre que  par  des  intervalles  de  paix.  * 
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L’An  Théodofe  loûa  la  réfolution  des  pre- 
i S o.  miers,  &C  fuivic  le  confeil  des  féconds.  Il 

^ I X * i 

Théodofe  ac-  accorda  la  paix  aux  Barbares.  Les  condi- 
awdGot*.pau  rions  furent,  Qu’ils  poferoient  les  armes, 
&;  jureroient  de  ne  les  plus  reprendre  con- 
tre l’Empire;  Qu’ils  envoyeroient  les  prin- 
cipaux de  leurs  Chefs  en  oftage  ; Qifils 
fortiroient  fans  remife  hors  des  Provinces 
de  l’Empire,  dont  ils  défendroient  les  fron- 
tières contre  les  autres  Peuples  ; Qu’ils 
fourniroient  certain  nombre  de  troupes 
choifics,  pour  eftre  diftribuées  dans  tous 
les  corps  de  l’armée  Romaine  ; &c  que 
l’Empereur  les  protégeroit  aufTi , &:  les 
regarderoic  comme  fes  amis  èc  lès  alliez. 
Les  Gots  acceptèrent  ces  conditions,  &c 
commencèrent  à exécuter  le  Traité  de 
bonne  foy. 

xx.  Cependant,  l’Ordonnance  de  Théodofe 
^e*pr<£  en  ^aveur  de  la  F°y  Catholique,  avoir  cité 
?Edit  de  publiée  à Conftantinople , où  elle  avoir 


Théodofe 


damCooftar»’  produit  des  effets  bien  différens.  Ceux  qui 
profelToient  la  Foy  de  N icée,  reprirent 
courage  , &C  s’unirent  plus  étroitement 
avec  Grégoire  de  Nazianze , qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  Pafteur.  Us  coururent 
avec  plus  de  foule  à fes  fermons , le 
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preflerent  plufieurs  fois  de  fe  prévaloir  de 
i autorité  du  Prince,  &c  de  redemander  ** 9\ 
aux  Ariens  les  Eglifcs  qu'ils  leur  avoieru 
oftées.  Mais  comme  l’Edit  ne  portoit  pas 
expreflement  cette  reftiturion  , &:  qu’il 
n’eftoit  pas  encore  temps  de  toucher  ce 
point,  le  Saint  modéroit  leur  zclc,  &c  Lés 
exhortoie  à attendre  que  l’Empereur  ache* 
vaft  ce  qu'il  avoir  commence. 

* La  plufpart  des  Officiers  §c  des  Magifr 
tracs  de  la  Ville  , qui  Éavorifoieac  aupara? 
yant  les  Hérétiques , crurent  qu’ils  dé- 
voient s’accommoder  au  temps,  & rek 
pe&er  la  Religion  du  Prince,  Mais  les 
Ariens  firent  éclater  leurs  reflfemimens  en 
toute  rencontre*  La  nouvelle  du  baptcC- 
me  de  Thçodofe  les  avoir  d’abord  ailar- 
mez.  Ils  (c  vantoienc  d’avoir  baptifé  ju£* 
qu'à  ce  temps-là  les  Empereurs  a Orient  i 
&c  comme  u ç’euft  cfté  un  droit  de  prêt 
cription  pour  l’avenir , ils  fe  plaignoienr 
qu’Afcole  euft  adminiftré  à Théodofe  ce 
Sacrement,  qu’Eufébe  de  Nicomédie  avoit  . • 
adminiftré  au  Grand  Conftantin,  Eu^oïus 
d’Antioche  à Çpnftantius  , &C  Eudoxe 
de  Conftantinople  à Valens.  Ils  prévirent 
bien  les  confequençes  de  cette  a&ion. 
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Mais  lors  qu’ils  oûïrent  en  fuite  pu- 
blier une  loy  qui  les  flétriffoit  , & les 
condamnoit,  ils  devinrent  comme  fu- 
rieux. Ils  fe  plaignirent  hautement  qu'on 
les  deshonoroit  a tort , &;  s’en  prirent  à 
Grégoire  de  Nazianze , qui  fans  fe  fervir 
des  avantages  du  temps , &C  de  la  prote- 
ction du  Prince,  n’oppofoit  à leurs  vio- 
lences que  les  remontrances  &:  les  priè- 
res. Ils  en  vinrent  jufqu  à cét  excès  de 
-fureur,  qu’ils  mafTacrérent  en  plein  jour 
un  faint  vieillard , qui  revenoit  de  l’exil , 
où  il  avoir  efté  envoyé  fous  le  régné  de 
yajens^  pour  ladéfenfe  de  la  Foy.  Après 
quoy  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures,  ou- 
trageant les  Catholiques , pour  leur  ofter 
toute  elpérance  de  fc  relever,  6c  fe  fou- 
levant  contre  les  Magiftrats  , pour  inti- 
mider l'Empereur,  6c  luy  faire  craindre 
une  révolte  générale  , s’il  entreprenoit 
de  ruiner  un  parti  que  fes  Prédeceffeun 
avoient  fi  bien  établi. 

xxi.  Théodofe  eftoit  informé  de  ces  defor- 
j^lctc/troa.  dres,  6c  diflimuloit  fagement  jufqu’à  ce 
f«,d&  qu’il  fuft  en  eftat  dry  remédier.  Il  pref- 
foit  les  Barbares  d’exécuter  le  Traité,  &: 
de  jrepafTer  au  - delà  du  Danube  5 ce  qu’ils 

firent 
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firent  en  peu  de  temps.  Alors  il  congé-  L\An 
dia  les  troupes  auxiliaires , après  avoir  * 
diftribué  des  récompenfes  aux  Officiers 
& aux  Soldats , comme  s’ils  euffent  corn- 
batu.  Il  donna  tant  de  marques  d’eftime#  * * 

àc  de  bienveillance  aux  deux  Généraux, 
quils  s’en  retournèrent  avec  le  feul  regret 
de  n’avoir  pu  expofer  leur  vie  pour  luy. 

En  mefme  temps  il  envoya  une  Ambaflà- 
dc  à l’Empereur  Gratien,  pour  luy  rendre 
compte  des  affaires  de  l’Orient,  & pour 
le  remercier  des  foins  qu’il  avoit  pris  de 
l’affifter  dans  cette  guerre,  & de  luy  ait- 
der  à conferver  l’Empire  qu’il  luy  avoir 
fi  généreufement  donné. 

• Tout  eftant  ainfi  devenu  paifible,  ce 
Prince  fit  travailler  aux  fortifications  des 
Places  frontières,  donna  dq^  quartiers  de 
rafraifchifTemenc  à fon  armée,  dans  laquel- 
le il  incorpora  ces  troupes  d’élite  que  les 
Gots  luy  avoient  fournies  y &;  apres  avoir 
mis  les  Provinces  voifines  à couvert  des 
infultes  des  ennemis,  il  prit  le  chemin  de 
Conflantinople.  Comme  il  piévoyoit  qu’il 
auroit  affaire  à des  efprits  opiniaftres  & 
feditieux,  il  fit  marcher  avec  luy  une  par* 
tie  de  fès  troupes , &c  le  vingt-quatrième 


- 
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1 L'An  jour  de  Novembre,  il  hic  receû  dans  fa 
3 s o.  viUe  Impériale,  où  Ton  luy  avoir  prépa- 
mLb.  ré  non -feulement  une  entrée  magmfi- 
2?rilCi'T'  que  comme  à un  nouvel  Empereur,  mais 
Zogf'  1‘  +’  m encore  un  triomphe  comme  au  vainqueur 
des  Barbares.  Quelques  jours  fe  pallércnt 
à recevoir  les  Corps  différens  de  la  Vil- 
le, qui  vinrent  le  faluér,  à donner  ces 
ordres  preflez  dont  on  a beloin  dans  tous 
les  nouveaux  établiffemens. 
xx  ir.  Comme  l’affaire  de  la  Religion  eftoit 

Theodofe  re-  ■ • • o J * fL 

soit  ics  civüi-  la  plus  importante , o C devoir  eitre  appa- 
r«  cathoii-  rem  ment  une  des  premières  reglees,  on 
maren™  œur'  attendoit  quel  en  feroit  le  fuccés.  Les 
deux  partis , comme  il  arrive  ordinaire- 
ment dans  les  divifions , obfervoient  tou- 
tes les  démarches  du  Prince,  pour  en  ti- 
rer des  conjectures  fur  leurs  interefts.  Les 
Ariens  voyant  paroiftre  avec  tant  de  gran- 
deur, celuy  dont  ils  avoient  méprile  les 
loix , s’attendoient  d’en  eftre  traitez  com- 
me ils  méritoient.  Quoy-qu’ils  craignif- 
lent  de  l’aborder,  ils  ne  purent  néanmoins 
fe  difpenfer  de  l’aller  voir,  parce  qu’ils 
icompofoient  le  corps  du  Clergé,  & que 
d’ailleurs  il  leur  importoit  de  découvrir 
ce  qu’ils  foupçonnoient  qu’on  avoir  réfolu 
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contre  eux.  L’Empereur  les  receût  avec  L*An 
honneur , fans  vouloir  entrer  dans  au-  3 s 
cune  difcuffion  de  Religion,  répondit  à 
leurs  civilitez  comme  il  avoit  fait  à cel- 
les des  autres. 

Les  Catholiques , qui  auroient  voulu 
les  voir  humiliez , furent  offienfez  du  bon 
accueil  qu’on  leut  avoit  fait.  Quoy-qu’ils 
fuifent  affcurez  des  bonnes  intentions  de 
Théodofe,  ils  doutèrent  qu’il  euft  la  for- 
ce de  les  exécuter.  Ils  difoient  ouverte-  Greg.  Nat.. 
ment,  Qifil  n’avoit  fait  aucune  diftin-/£"”'*wft* 
6lion  des  Catholiques  St  des  Ariens  5 Qu’il 
donnoit  du  courage  aux  Hérétiques  en 
les  ménageant  5 Que  les  maux  prefens  de 
l’Eglife  ne  pouvoient  eftre  guéris  que  par 
des  remèdes  violens,  Qu’il  eftoit  étran- 
ge que  les  méchans  Empereurs  euflfent 
cû  tant  d’ardeur  à fouftenir  le  menfonge, 

& que  les  bons  fuffent  fi  lents  St  fi  cir- 
conlpedts  à fouftenir  la  vérité.  Grégoire  *** 
de  Nazianze  luy  - mefine  fe  plaignit  de  * * 
cette  conduite  5 mais  il  reconnut  enfin 
que  ce  Prince  en  ufoit  ainfi  fort  pru- 
demment, parce  qu’en  matière  de  créan- 
ce la  douceur  eft  le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  ramener  les  efprits,  St  que  la 
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Religion  (è  perfuade,  &C  ne  fe  commande 
point. 

Théodofe , Cuis  fe  mettre  en  peine  de 
ces  bruits , attendoit  le  temps  propre  à 
l'exécution  de  Ton  deflein.  Il  jugeoit  que 
pour  rétablir  la  Foy  orthodoxe,  il  falloir 
commencer  par  Conftantinople,  qui  eftoit 
le  lien  commun  de  l'Orient  ÔC  de  l’Oc- 
cident,  ÔC  comme  le  centre  où  les  extré- 
mitez  du  monde  fe  rélinifloient,  ÔC  d’où 
la  Foy  fe  communiqueroit  en  fuite  aifé- 
ment  dans  toutes  les  parties  de  l’Empire, 
Mais  l’entreprife  n’eftoit  pas  fans  difficul- 
té. Cette  Ville  avoit  efté  fondée  par  un 
Empereur  Catholique , 8C  inftruite  en  la 
Foy  par  deux  des  plus  Saints  Eyefques  de 
ce  fiécle-là.  Elle  n’avoit  pas  joui*  long- 
temps des  fruits  de  la  paix , que  ce  Prin- 
ce y avoit  maintenue,  ni  des  inflru&ions 

Ïue  ces  Prélats  y avoient  données.  Les 
Empereurs  eflant  devenus  Ariens  par  la 
follicitation  de  leurs  Paftcurs  qui  l’eftoient 
déjà , & la  puifTance  temporelle  s'unifiant 
avec  la  fpirituelle  pour  le  renverfemenç 
de  la  Foy,  il  s’y  fit  en  peu  de  temps  une 
révolution  étrange.  Le  Clergé  fuivit  la 
do&rine  des  Arcnevefques , la  Cour  sac- 
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commoda  à la  Religion  des  Princes,  de 
le  Peuple  fut  entraifnc  par  l'exemple  des  3 * ^ 
uns  de  des  autres.  Ceux  qui  peruftoient 
dans  l'ancienne  créance  fe  contentèrent  de 
gémir  en  fecret,  ou  furent  écartez  par  les 
perfécutions  quon  leur  fit. 

Durant  ces  troubles,  diverfes  (edes  s'é- 
tablirent dans  cette  Capitale  de  l’Empire, 
où  chaque  nouveauté  trou  voit  toû  jours 
des  partifans.  Les  Macédoniens  y faifoient  s*r»t.  1. 
un  corps  , de  une  communion  féparée.  àuS.  n**. 
Les  Apollinariftes  y tenoient  paifiblement  Soztm.  L +1 
leurs  affemblées.  Les  Novatiens  y avoient  /.  r. 
publiquement  des  Eglifes.  Les  fculs  Ca-'**'* 
tholicjues  n’avoient  ni  les  moyens , ni  la 
liberté  de  s aflcmbler.  Ils  firent  de  temps- 
en-  temps  quelques  efforts  pour  (e  rele- 
ver, mais  ils  furent  incontinent  opprimez. 

Cette  oppreffion  avoit  duré  l'efpace  de 
quarante  ans,  lors  que  Grégoire  de  Na-  cng  cam: 
zianze  y fut  envoyé.  Comme  il  eftoit  fous  ' *' itt% 
la  protection  de  Théodofe , dont  il  ap- 
portoit  un  referit,  on  n’ofa  le  chafferj 
mais  n'ayant  pu  obtenir  une  Eglife  pour  on*.«. 
luy  de  pour  les  fiens,  il  fit  dans  la  maifon  r 
de  Nicobule , fon  parent  de  fon  ami , une 
Chappelle  quil  appella  1* Anaftafie , ou  la  , 
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Rcfurre&ion , parce  que  ce  fut -là  que  la 
Foy  Catholique,  qui  eftoit  comme  mor- 
te dans  Conftantinople,  avoit  heureufe- 
ment  commencé  à revivre. 

Les  foins  &,  les  travaux  de  cét  homme 
Apoftolique  avoient  eu  d’aftez  grands  fuc- 
cés , &;  le  nombre  des  Fidelles  eftoit  con- 
fidcrablement  multiplié  \ mais  comparez 
aux  Ariens,  iis  ne  faifoient  qu’un  petit 
corps , ils  n’avoient  pour  toute  Eglife 
que  l’Anaftafie.  Démophile,  qui  s’eftoic 
autrefois  fignalé  par  la  perfécution  qu’il 
avoit  faite  au  Pape  Libère,  parle  zé- 
lé qu’il  témoignoit  pour  le  parti , avoit 
efté  transféré  du  Siège  de  Bérée  à celuy 
de  Conftantinople.  Valens  l’y  avoit  établi, 
& depuis  environ  dix  ans  il  gouvernoit 
cette  Eglife,  animant  fon  peuple  à la  dé- 
fenle  de  l’héréfie,  &;  luy  faifant  un  point 
4 îv>  • de  piété,  delà  haine  qu’il  devoit  avoir 
pour  les  Catholiques. 

Th^odofe^va  Théodofe,  après  s’eftre  inftruit  foigneu- 
Srôaffi  ftment  de  toutes  ces  chofes,  jugea  quil 
n’avoit  plus  rien  à ménager.  Il  vint  en 
cérémonie  accompagné  de  toute  fa  Cour, 
dans  l’Anaftafie,  où  tous  les  Catholiques 
aflfemblez  le  receurent  avec  une  ioye  &; 

« * 
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des  acclamations  extraordinaires.  Grégoi- 
re  s’eftant  avancé  pour  le  faluërr  l’EmpCT  ^* 
reur  l’embrafTa  avec  beaucoup  de  tendr v*> 
le,  &c  le  loua  publiquement  de  fa 'pieté , 
de  (a  prudence,  &C  de  ion  zele  infatiga- 
ble pour  le  rétabliffcment  de  la  Religion  ; 
puis,fc  tournant  vers  le  peuple,  il  1 exhor- 
ta à perfifter  dans  la  Foy , &C  1 aflèura  de 
fa  prote&ion.  Il  aflifta  à la  célébration 
des  divins  Myftéres  > ÔC . lors  qu  ils  furent 
achevez  * il  eût  un  affez  long  entretien 
avec  l’Evefque.  Il  luy  communiqua  le 
deffein  qu’il  avoit  d’ufer  de  fon  autorité 
contre  les  Ariens,  &C  de  faire  rentrer  les 
Catholiques  dans  leurs  anciens  droits* 

Ce  Saint  rapporte  quil  luy  parla  à peu 
prés  en  ces  termes*  Dieu  fi  firt  de  nous  y Gttg  JNâti, 
mon  Pere  3pour  vous  établir  dans  cette  Egli - 
fi.  Cefi  une  récompenfi  qui  ejt  deué  d vojlre 
vertu  & d vos  travaux.  T’oute  la  Vaille 
ejt  émue , ft)  prétend , ou  de  refijter  a mes 
ordres , ou  de  me  faire  confintir  a la  laijfer 
dans  fa  pojfefiton.  Mais  rien  ne  doit  éton- 
ner un  Prince  qui  Jouflient  une  fi  fainte 
caufe.  Lentreprifi  paroifi  impofiible  a plu - 
fieurs  jujqud  ce  que  je  baye  exécute e.  jy 
vas  travailler  avec  le  Je  cours  du  Ciel . Je 
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Ü4n  ne  puù  faire  un  meilleur  ufdge  de  ma  putfi- 
i 1 ••  fance  que  de  l’employer  au  fervice  de  Dieu,' 
de  qus  je  U tiens , ni  rien  faire  de  plus 
utile  pour  une  des  principales  Eglifès  du 
monde , que  de  luy  donner  un  P a fleur  tel 
que  voter.  Grégoire  répondit  à l’Empereur, 
Que  la.  réfolution  qu’il  avoir  prife  de 
maintenir  la  Religion  eftoit  digne  de  luy  > 
Que  tous  les  gens  de  bien  s’eftoient  at- 
tendus à dire  heureux  fous  fon  Régné  * 
Qu’il  eftoit  fans  doute  deftiné  à reparer 
les  fautes  de  fes  prédeceffeurs  ; Que  Dieu 
beniroit  fes  deffeins , puis  qu’il  n’en  avoit 
que  de  juftes,  qu  apres  avoir  donné  la 
paix  à l’Empire,  il  ne  luy  reftoit  plus 
qu  a la  donner  à l’Eglife. 

Quant  à l’honneur  que  Théodofe  luy 
vouloir  faire,  il  le  remercia  en  des  termes 

{>lcins  de  reconnoiflance  &;  d’humilité , 
uy  reprefentant  qu’il  ne  demandoit  pour 
toute  récompenfe  de  fes  fervices,s’il  avoir 
efté  allez  heureux  pour  en  rendre  à l’E- 
glife,que  d’eftre  renvoyé  à fa  folituded’A- 
rianzed’où  l’on  l’avoit  tiré  y Qu’il  n’eftoit 
pas  propre  pour  le  commerce  des  Grands 
du  nécle,  Que  quelque  tendrefTe  qu’il  euft 
pour  fon  troupeau , il  le  quitteroit  défor- 
mais 
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mais  fans  peine,  puis  qu’il  le  laiflfoit  fous  la 
prote&ion  d’un  fi  pieux  Empereur;  Qu’il 
demandoit  d’autant  plus  inftamment  la 
permiflion  de  fe  retirer,  qu’il  eftoit  regar- 
dé par  quelques-uns  comme  un  étranger, 
qui  venoit  s’emparer  du  Siège  Epifcopal 
de  Conftantinople.  Mais  quelques  raifons 
qu’il  jmft  alléguer,  il  ne  put  obtenir  foiï 
conge , &;  ne  fut  pas  mefine  écouté  fui? 
ce  point. 

Théodofe  eftant  retourné  dans  fon  Pa- 
lais , &;  fçachant  l’embaras  où  eftoient  les 
Ariens , envoya  dés  le  mefine  jour  deman* 
der  à Démophile  leur  Evefque,  s’il  vou- 
ioit  embraffer  la  foy  de  Nicée , & réiinir 
le  peuple  en  un  mefme  corps.  Cét  Héré- 
tique répondit,  qu’il  ne  pouvoit  changer 
de  créance , ni  confentir  à aucun  accom- 
modement. Alors  le  Prince  luy  manda, 
que  puis  qu’il  refufoit  de  fc  ranger  du 

{>arti  de  la  vérité,  &C  qu’il  perfiftoit.  à vou- 
oir  entretenir  la  defunion  dans  la  Capi- 
tale de  l’Empire,  il  luy  commandoit  d’a- 
bandonner fans  delay  toutes  les  Eglilès  de 
la  Ville,  &;  de  les  remettre  aux  Catholi- 
ques comme  ils  les  avoient  poffedées  foUs 
le.  Régné  du  Grand  Conftantin.  Démo- 
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Théodofe  fait 
rendre  les  E- 
elifcsdc  la  vil- 
le aux  Catho- 
liques. 
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L'An  philc  étonne  d’un  commandement  fi  rude 
3 8 *'  Se  fi  impréveû,  fut  quelque  temps  fans  pou- 
. voir  parler  \ Se  ne  rendit  enfin  d’autre  ré- 

Ïonfe, finon  quil  feroit  fçavoir  au  peuple 
t volonté  de  l’Empereur.. 

Il  fongeoit  cependant  aux  moyens 
d’éluder  cet  ordre,  ou  par  des  requeftes 
artificieufes , ou  par  des  delais  affe&ez, 
ou  par  une  rébellion  ouverte.  Mais  ayant 
confideré  qu’il  eftoit  difficile  de  réfifter 
aux  Puiffances , Se  de  tromper  un  Prince 
éclairé.  Se  réfblu  de  ne  rien  relafcher  fur 
ce  point*  il  alfembla  le  peuple  dans  l’Egli- 
fc,&;fe  levant  au  milieu  d’eux,  il  leur  ex- 
pofa  le  commandement  quil  avoit  receû. 
Il  leur  dit  en  fuite,  que  ne  voulant  pas  fout 
çrire  aux  déçifions  du  Concile  de  Nicée, 
Se  ne  pouvant  s’oppofer  aux  forces  de  l’E  m- 
pereur , il  eftoit  réduit  à fuivre  ce  préce- 
Msttb.  t*.  pce  de  l'Evangile , Lors  qu'ils  •vous  per/e - 
cuteront  dans  une  Ville , fuyez»  dans  une 
autre;  qu’ainfi  cedant  à la  neceffité,  il 
tiendroit  le  lendemain  fès  afièmblçes  hors 
de  la  Ville,  Il  en  fortit  en  effet  dés  le 
mefme  jour  avec  Luce  faux  Patriarche 
d’Alexandrie  , qui  s'eftoit  retire  depuis 
quelque  jtemps  auprès  de  luy. 
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Les  Hérétiques  furent  fi  touchez  des  ^'An 
paroles  de  Démophile,  qu’ils  mirent  tou-  *Jx°ÿ  r 
te  la  Ville  en  émotion.  Les  uns  prenant 11  réprime  le* 

. . . —,  IT*  4 i Ariens,*  inf- 

les  armes  couroient  aux  Egales  pour  s en  «icGrégoire 
lailir  > les  autres  alloient  en  tumulte  a la 
porte  du  Palais , pour  implorer  la  clémen- 
ce de  l’Empereur  > quelques  - uns  inverti- 
rent l’Anaftafie , menaçoient  de  fe  ven- 
ger fur  l’Evefque  des  Catholiques,  de  la 
retraite  du  leur.  Le$  places  èc  les  rues 
eftoient  pleines  de  femmes,  d’enfans  &;  de 
vieillards  éplorez.  On  n’entendoit  de  tou- 
tes parts  que  gémiflemens , que  cris  ; Gres-  ***■■ 

1»  4 • 1 0 x—,  n • | 1»'  carm.  de  vit a 

on  voyoït  dans  Comtantinople  1 image 
d’une  Ville  prife  d’afiaut.  Théodofe,  qui 
avoit  préveii  ce  defordre,  avoir  envoyé 
des  foldats  pour  écarter  dans  les  princi- 
paux quartiers,  les  feditieux  qui  s’y  attrou- 
poient , ÔC  fur  tour  pour  fe  rendre  maif. 
très  de  l’Eglife  Cathédrale  y & Ce  faifir  de 
toutes  fes  avenues. 

Il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  inrtaler  Gré- 
goire de  Nazianze,  &;  il  voulut  eftre  pré- 
sent à cette  a&ion.  Il  alla  le  prendre  à 
f Anaftafie , le  mena  luy-mefme  com- 

me en  triomphe  au  milieu  de  fes  Gardes» 
juiques  dans  lEglife,  où  l’on  rendit  gra* 


j. - 1S0  Histoire 

VAn  ces  à Dieu  folennellement.  La  prière  eftant 
3 8 °*  achevée , la  plufpart  des  affiftans  élevant 
leurs  voix  , fouhaitérent  mille  benedi- 
Æons  à l’Empereur , ôc  le  fuppliérent, 
pour  comble  de  grâces , de  leur  donner 
-Grégoire  pour  Evefque.  Le  Saint  fouf- 
frant  impatiemment  l’ardeur  qui  les  tranf 
portoit,  &c  ne  pouvant  fe  faire  enten- 
dre à caufe  de  fa  foibleffe , pria  celuy 

3ui  eftoit  aflis  auprès  de  luy,de  leur  dire 
e fa  part  qu’ils  ceffalfent  de  crier  ainfî  $ 
qu’ils  eftoient  aftemblez  pour  adorer  la 
Trinité,  & non  pas  pour  élire  un  Evet 
que  5 &:  qu’en  un  jour  aufli  heureux  que 
celuy -là,  on  ne  devoit  avoir  d’autre  af- 
faire que  celle  de  prier  de  loûër  Dieu. 

Le  Peuple  receût  avec  refpeâ:  cette 
corre&ion,  &:  témoigna  par  les  applau- 
diffemens  combien  il  eftoit  touché  de 
la  modeftie  de  ce  Prélat.  L’Empereur 
mefmc  luy  donna  de  grands  éloges,  ÔC 
le  mit  en  pofteftion  non  feulement  des 
Eglifes,  mais  encore  de  la  maifbn  Epi- 
fcopale,  ôd  de  tous  les  revenus  Ecclefiafti- 
ques.  C’eft  ainfî  que  fe  termina  cette  gran- 
de affaire,  par  les  foins  &;  par  la  fermeté 
de  Théodofe.  Gomme  il  ay.oit  très  - ex- 
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. preffcment  commande  aux  Officiers  de  ^ 
les  troupes  d’empefeher  la  fédition , fans  J*  ^ 
faire  aucune  violence , tout  ce  tumulte 
fut  appaifé  avec  tant  d’ordre,  qu’on  ny  . 
tira  qu’une  feule  épée  contre  quelques 
Ariens  des  plus  emportez.  Ce  tut  une 
extrême  joye  pour  l’Empereur,  d avoir 
ofté  aux  Hérétiques,  fans  qu’il  leur  en 
eufl  coufté  du  fang  , les  Eglifes  qu’ils 
avoient  aquifes  par  la  mort  de  tant  de  ->  • 
faints  perfonnages. 

Pendant  qu’il  affoiblifloit  ainfi  en  O- 
rient  le  parti  des  Ariens , il  apprit  avec 
plaifir,  que  l’Imperatrice  Juftine  mere  du 
jeune  Valentinien,  travailloit  vainement 
à les  établir  à Milan  5 que  le  Siégé  de 
Sirmium  ayant  vaqué,  elle  avoit  fait  un 
voyage  exprès  pour  y aller  inftaler  un 
Evefque  de  fa  feéte  $ mais  que  Saint  Àm- 
broife,  à qui  il  appartenoit  de  préfider  à 
cette  élection,  avoir  détourné  le  .coup 5 

3ue  Gratien  importuné  des  follicitations 
e cette  Princeffe,  luy  avoit  accorde  une 
Eglifedes  Catholiques  5 mais  qu  aprésavoir 
connu  la  çonféquençe  du^  don  quil  cn 
avoit  fait,  il  l’avoit  reftituee  a Saint  Am- 
broife,  qui  feul  eftoit  en  droit  d en  difpo* 


XXVII. 

Politique  de 
Tiicüdofc. 
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i8x  ' .Histoire 
L'An  fer  $ & qu’il  y avoit  lieu  d’cfpérer  que  cette 
$*<>.  Héréfie  perdroit  beaucoup  de  fon  crédit 
& de  fou  orgueil.. 

Apres  que.  Théodofe  eût  fi  heureufe- 
ment  exécuté  ce  quil  avoit  entrepris  pour 
le  rétabliffement  de  la  Religion,  il  s’ap- 
pliqua foigneufement  aux  affaires  de  l’Em- 
pire. Il  commença  par  des  réglcmens  pour 
les  gens-de-guerre.  Il  créa  plufieurs  Lieu- 
tenans  Generaux  à qui  il  donna  de  gran- 
des penfions  y il  multiplia  le  nombre  des 
Officiers  dans  les  compagnies  y fçaehant 
que  rien  ne  renforce  tant  les  armées , 
ne  contribue*  tant  à la  difeipline.  U fit 
de  grands  prefèns  aux  Chefs  des  Barbares 
qui  lavoicnt  fervi,.  ÔC  n’oublia  rien  de  ce 
qui  pouvoit  les  gagner  y donnant  aux  uns 
des  emplois  qui  les-  attachaient  prés  dé 
& perfonne  , mariant  les  autres  dans  les 
plus  riches  Familles  de  la  Cour  ou  de  la 
Ville,  Sc  les  détachant  ainfi  des  intérefts 
de  leur  pais. 

Cette  politique  le  fauva  des  embufehes 
que  luy  drelfoient  Eriulphe  &:  Fravitas 
deux  des  principaux  Capitaines  des  Gots; 
Soit  qu’ils  euflent  cfhé  choifis  pour  oftages,. 
foit  qu’ils  commandaient  ce  corps  de  trou~ 
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pes  que  leur  Nation  avoit  fourni,  foit  L’An. 
qu’ils  fe  fuffent  mis  volontairement  au  3 * 
fer  vice  de  l'Empereur , ils  eftoient  venus 
dans  le  deffein  de  prendre  leur  temps , 6c 
d’exciter  leurs  gens  à la  révolte.  L’Empe-  lu£\'L‘?4,‘ 
reur  les  retint  dans  fa  Cour,  6c  les  com* 
bla  de  biens  6c  d'honneurs.  Fravitas  eftant 
devenu  amoureux  d’une  Romaine , il  la 
luy  fit  époufer,  6c  l’engagea  fi  bien  au 
parti  de  l’Empire  par  ce  mariage,  6 C par 
fes  bienfaits,  qu’il  fervit  depuis  tres-fidc- 
lement  dans  toutes  les  guerres , 6c  mérita 
enfin  d’eftre  élevé  au  Confulat  fous  le  ré- 
gné d'Arcadius. 

Ce  Capitaine  oubliant  fes  premières  re- 
folutions,&:  s’attachant  par  reconnoiffance 
au  fervice  de  Théodofe,  efTaya  de  gagner 
Eriulphe,  6c  luy  reprefenta  plufieurs  fois, 
qu’il  eftoit  de  fon  intéreft  6c  de  fon  hon- 
# neur  de  fe  donner  entièrement  à un  Prince, 
de  qui  il  avoit  receû  tant  de  grâces , 6 C 
de  qui  il  en  pouvoir  encore  efpérer.  Mais 
Eriulphe  qui  avoit  conceûune  haine  irré- 
conciliable contre  l’Empereur , perfiftoit 
toûjours  dans  fon  deifein,  6c  fe  défendoit 
fur  ce  qu’il  s’y  eftoit  obligé  par  ferment.  Il 
fc  forma  entre  eux  fur  ce  fujet  une  grande 
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VAn  divifion  qui  demeura  long-temps  cachée.' 

3 s °*  Fravitas  efpérant  qu  Eriulphe  le  rendroit 
enfin,  jugeant  qu’il  n’eftoit  pas  hon- 
nefte  de  le  déférer*  d’ailleurs  ne  voyant 
pas  quil  fuft  encore  en  eftat  de  nuire , fc 
contentoit  de  l’obferver,afin  de  rompre  fes 
mefures. 

Mais  l’affaire  éclata  tout  - d’un  - coup  ; 
car  un  jour  ayant  efté  conviez  à un  de 
ces  feftins  plus  polis  que  fomptueux  que 
jMni'ri#.  l’Empereur  faifoit  de  temps  en  temps  à 
ceux  de  fa  Cour,  le  vin  fit  découvrir 
ce  qui  fe  paffoit.  Ils  s’échauffèrent  l’un  Ôc 
l’autre,  &:  fe  reprochèrent  mutuellement 
leur  perfidie.  Le  re(pe£k  du  Prince  les  em- 
pefcna  de  paflèr  plus  avant.  Mais  Eriul- 
phe eftant  forti  pour  aller  animer  fes  gens, 
Fravitas  le  fui  vit  incontinent  pour  le  pré- 
venir, 6 C l’ayant  joint  affez  prés  du  Pa- 
lais, luy  paffa  fon  epée  au  travers  du  corps, 
& le  tua.  Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de 
prouver  les  mauvaises  intentions  du  mort, 
parce  qu’il  en  connoiffoit  les  complices  $ 
&:  il  juftifia  depuis  fa  fidelité,  par  toute 
la  conduite  de  fa  vie. 

Théodofe-  ne  fut  pas  moins  foigneux 
de  regler  la  police  de  l’Empire.  Il  choifit 

des 
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des  gens  habiles  pour  les  Magiftratures , L'An 
ÔC  leur  recommanda  la  probité  ÔC  la  juf-  3 * 0% 
tice  y il  fit  des  loix , 8C  les  fit  obferver. 

Il  réfolut  d’abolir  le  Paganifmc,  autant 
que  la  prudence  le  pût  permettre non 
pas  par  des  perfécutions , mais  par  des 
privations  de  grâces,  excluant  des  digni* 
tez  ceux  qui  en  faifoient  profeffion,  & 
puniflant  fevérement  ce  qu’ils  entrepre- 
noient  contre  la  Religion , ou  contre  TEP 
tat. 

L’Hiltorien  Zozime  prend  de  là  occa-  xxix. 

/■»  11/*/*  * 1»  Malifrtiitc  dè 

lion  de  décrier  ton  gouvernement , 1 ac-  i’faiftoricn 
eufant  d’avoir  plus  fongé  à fes  plaifirs 
qu’aux  befoins  des  Peuples  j d’avoir  tenu 
une  table  trop  délicate  ÔC  trop  fomptueu- 
fcy  &c  d’avoir  eu  trop  grand  nombre  d’OP 
liciers  pour  le  fervir  y de  s’eftre  lai(Té  gou- 
verner par  fes  Favoris  dans  la  diftribu- 
tion  des  Charges  -,  d’avoir  vendu  les  Of- 
fices, ôc  créé  de  nouveaux  fubfides  pour 
avoir  de  quoy  fournir  à fes  divertiflemens, 
ôc  à fes  libéralitez  indiferetes  v ce  qui  fe-  - 
roit  fans  doute  blafmable..  . 

Mais  outre  qu’on  doit  tenir  pour  fut 
. pcû  un  Hiftorien  vifiblement  paflionné, 
qui  n’appuye  ce  qu’il  dit  d’aucune  a&ion- 

- A a 
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L'An  particulière , il  feroit  injufte  de  préférer  le 
3 s q.  témoignage  d’un  feul  à celuy  de  tant  d’ Au- 
teurs Ecclefiaftiques  àc  Payens , qui  ont 
loûê la  continence,  la  frugalité  ôc  la  mo- 
dération de  cét  Empereur,  quoy-que  les 
uns  neuflènt  aucun  fujet  de  cacher  fes 
defauts , &:  que  les  autres  n ’euflent  pas 
accouftumé  de  le  flatter.  Son  inclination 
pour  la  paix,  fon  zélé  pour  la  Religion 
Chrétienne,  la  déférence  qu’il  eût  pour 
les  Evefques,  &;  la  neceflité  où  il  fe  trou- 
va fans  doute  de  mettre  quelques  impofts 
au  commencement  de  fon  Régné , pour 
fbuftenir  la  guerre  contre  les  Barbares, 
peuvent  avoir  fervi  de  fondement  à ce 
.qu’a  écrit  cét  Auteur.  Mais  il  eft  temps 
de  reprendre  le  cours  de  l’Hiftoire. 
xx  x.  Les  Ariens  avoient  cfté  ébranlez  par 
«jes  Ariens  la  perte  qu  ils  avoient  faite  de  leurs  Egli- 
croire  de  les , mais  ils  ii  eltoient  pas  encore  abba- 
Nazwn*c’  tus.  Démophile  demeuroit  aux  environs 
de  Conftantinople , & ceux  de  fa  lèéfe  le 
. reconnoiflbient  toujours  pour  Evefque  de 
cette  Ville  Impériale,  & l’alloient  trou- 
ver pour  conférer  avec  luy , &C  pour  fc 
confirmer  dans  leur  erreur.  Quelques-uns 
d’entre  eux , qui  rejettoient  toute  la  caufe 
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de  leur  difgrace  fur  la  haine  que  leur  por- 
toit  Grégoire  de  Nazianze,  réfolurcnt  de 
fe  défaire  de  luy*  Ils  gagnèrent  un  jeune 
homme  féditieux  6 c entreprenant,  qui  fe 
chargea  de  l’afTaffiner  dans  fi  maifon  Epi- 
fcopale.  Il  n’eftoit  pas  difficile  de  l’aborder 
en  un  temps , où  l’on  venoit  en  foule  le 
féliciter  de  l’heureux  fuccés  des  affaires 
de  la  Religion.  Ce  meurtrier  s’eftant  met 
lé  dans  une  troupe  de  Bourgeois,  fut  in- 
troduit avec  eux  dans  la  chambre  de  ce 
Prélat , que  fon  indifpofition  àc  fi  Iaffi* 
tude  retenoient  au  lit.  La  compagnie  fè 
réjouît  avec  luy  de  la  nouvelle  aquifition 
des  Eglifes,  ÔC  après  mille  témoignages 
d’affe&ion  & de  refpeét,  fè  retira,  loûant 
Dieu  hautement  de  leur  avoir  donné  un 
fi  fage  &:  fi  vertueux  Pafteur. 

L’Afiaffin  demeura  feul,  ÔC  tout-d’un- 
coup  effrayé  de  l’image  du  crime  qu’il 
eftoit  fur  le  point  d’executer,  &;  preffé  du 
remord  de  fa  confcience,  fe  jetta  aux  pieds 
de  Grégoire,  comme  pour  implorer  fa 
bonté.  La  crainte  l’avoit  tellement  inter- 
dit , qu’il  fe  tenoit  en  cette  polture  fans 
dire  un  feul  mot.  Le  Saint  iurpris  d’un 
fpeétaclc  fi  inopiné  ,fè  pancha  pour  le  re- 


LAn 
z 3 S. 


xxxi. 

Douceur  de 
Grégoire  de 
Naïûnze. 
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L'An  J€Ver , &c  lu  y demanda  plufieurs  fois  qui 

3 8 *•  il  eftoit  , bc  ce  quil  fouhaitoic  dè  luy  : 
mais  n’ayant  tiré  pour  toute  réponfe  que 
quelques  paroles  mal  articulées  &C  entre- 
coupées de  cris  ôc  de  fanglots , il  fut  émû 
de  compaflion , ôc  fe  mit  à pleurer  avec 
luy. 

Scs  gens  accoururent  au  bruit , & 
ne  pouvant  obliger  ce  miferable  à fortir 
de  là,  l’emportèrent  par  force  dans  l’an- 
tlcliaml5ref  > où  s’eftant  un  peu  remis , il 
confeffa  lç  defTein  qu’il  avoit  eu,  levant 
les  mains  au  Ciel,  èc  donnant  toutes  les 
marques  d’une  profonde  douleur.  On  le 
remena  devant  F Archcvefque , à epri  l’un 
de  fes  domeftiques  vint  dire  tout  étonné  ; 
slpprenez,  > Seigneur  , le  danger  que  •voue 
avez,  couru . Ce  jeune  homme  que  voue 
voyeXjfiun  ajfaftn  qui  vouloitvous  perdre . 
Dieu  la  touche'  ; il  confejfe  fin  crime , & 
les  larmes  qu’il  répand  devant  voue , mar- 
quent le  repentir  qu’il  en  a dans  le  cœur. 
Grégoire  ht  approcher  le  meurtrier,  ÔC 
l’embraffant  avec  beaucoup  de  tendrefle , 
Dieu  voue  confirve 9 mon  fils,  luy  dit -il  $ 
puis  qu’il  ma  fauve  la  vie  aujourd’huj  a il 
efi  jufle  que  je  voue  la  fauve  aufîi.  Toute 
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la  fat  ù faction  que  je  vous  demande,  c’eji  LAn 
que  •vous  renonciez^  a l’ hé  réfie , ft)  que  •voue  3 * u 
penfie&  a mofire  falut.  Cette  a&ion  fut 
admirée  mefme  lue  fes  ennemis.  Il 
lut  jamais  fe  fervir  contre  eux  du  crédit 
qu’il  avoit  auprès  de  1’Empereur,  que  pour 
ce  qui  regardoit  l’Eglife  en  général. 

Quoy- qu’il  euft  empefehé  qu’on  ne  xxxn: 
recherchait  les  Auteurs  ôc  les  complices  ^,CThSSf« 
de  cette  conjuration  contre  luy,  Théo-  c^k$ 
dofe  connoiffant  la  malignité  de  ces  Hé- 
rétiques, réfolut  de  les  réprimer  par  de 
nouvelles  Ordonnances.  U fit  donc  un 
Edit , qui  portoit  défenfe  a tous  (es  Su- 
jets de  donner  aucune  retraite  aux  Hé-  ; 
rétiques  pour  y.  célébrer  leurs  Myltçrcs , z#*  i* 
ni  de  fouffrir  qu’ils  tintent  publiquement  i 

leurs  atemblées , de  peur  que  la  commo- 
dité qu’ils  auroient  d’exercer  leur  faute 
Religion , ne  leur  fuft  une  occafion  d’y 
perfiiter  opiniaftrément.  Il  cateit  tous  les 
Edits  contraires  qu’on  pouvoit  avoir  ob- 
tenus par  furprife^  U ordonnoit  que  par 
tout  (on  Empire,  (elon  la  Foy  du  faint 
Concile  de  Nicée,  on  reconnuft  une  feu- 
le fubftance  indivifible  dans  la  Trinité, 

Qu’on  euft  en  horjreur  les  Photiniens, 
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les  Ariens , les  Eunomiens , 8 C autres  ferti- 
blables  monftres , dont  on  ne  devroit  pas 
mefme  fçavoir  les  noms  5 Qu’ils  fortifient 
de  toutes  les  Eglifes,  8 C les  remiflent  in- 
ceiTamment  entre  les  mains  des  Evefques 
Catholiques*,  8£  que  s’ils  faifoient  la  moin- 
dre difficulté  d’obéir  , ils  fufTent  chafTez 
des  Villes,  8C  traitez  comme  des  rebelles. 
Cét  Edit  fut  publié  à Conftantinople  le 
dixiéme  jour  de  Janvier , & Sapor  eût 
ordre  de  l’aller  faire  exécuter  dans  les  Pro- 
vinces. 

Théodofè  travailloit  ainfi  à dompter 
l’orgueil  des  ennemis  de  la  Religion,  fort 
que  par  une  révolution  impréveuc , il  vit 
à fes  pieds  un  des  plus  redoutables  enne- 
mis  de  l’Empire.  Athanaric  Roy  des  OC» 
trogOths  luy  fît  demander  fa  prote&ion  , 
8c  une  retraite  dans  fes  terres.  C’eftoic 
un  Prince  d’une  humeur  fiére,  nourri 
dans  les  armes  dés  fa  jeuneffe,  qui  avoir 
elle  plufîeurs  fois  charte  de  fes  Eftats , 8c 
qui  en  avoir  aufli-toft  conquis  d’autres. 
Il  fè  ligua  d’abord  avec  Procope,  pour 
ofter  la  Couronne  à Valens.  Il  fouftint  de- 
puis contre  luy  une  rude  guerre  pendant 
trois  t^ns,  & l’obligea  d’acheter  la  paix.Ldrs 
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qu’il  fut  queftion  de  conclure  de  ligner 
le  traité , il  refufa  de  paffer  au-deça  du  Da-  5 
nube-,difant  qu’il  a voit  fait  ferment  de  ne  t 
mettre  jamais  le  pied  fur  les  terres  des  Ro- 
mains , (mon  fur  celles  qu’il  auroit  con- 
quifes.  Quoy  qu’on  puft  luy  reprefenter 
de  la  granSeur  &;  de  la  majefté  de  l’Em- 
pire, il  ne  voulut  point  d’entreveûë,  (i 
l’Empereur  ne  le  traitoit  d’égal,  &:  s’il 
ne  faifoit  autant  de  chemin  que  luy  fur 
un  pont  de  bateaux , qu’il  fallut  faire  ex-  * 
prés  fur  la  riviere. 

Valens,  que  d’autres  prenantes  affaires 
appelaient  ailleurs,  fubit  cette  dure  con- 
dition 5 mais  il  ne  perdit  depuis , aucune 
occafion  de  fe  venger  d’ Athanaric , alïlt 
tant  ceux  qui  luy  faifoient  la  guerre,  &C 
luy  refufant  toute  forte  de  fecours.  Le 
débordement  des  Huns  eftant  furvenuy 
ce  Roy,  qui  fut  un  des  premiers  oppri- 
mez, ne  voulut  pas  dans  cette  extrémité 
recourir  à l’Empereur  comme  les  autres, 
ioit  qu’il  perliftaft  dans  le  deffein  de  n’a- 
voir aucun  commerce  avec  l’Empire,  (bit 
-qu’il  s’affeûraft  d’eftre  refufé.  11  fe  jetta 
fur  des  quartiers  des  Sarmates  &C  des  Taï- 
fales,  où  il  s’établit  avec  une  partie  de 


— i9i  Histoire 
LAn  fes  Sujets  à force  d’armes.  Il  y demeura 
* ? 2 ’•  paifîblement  fans  vouloir  entrer  dans  les 
guerres  de  fa  Nation,  parce  qu’il  n’edoit 
pas  encore  bien  affermi  dans  le  pais,  8c 
qu’il  ne  pouvoit  s’accommoder  avec  le 
Roy  Fritigerne , qui  commandoit  les  Vi- 
figots  8c  les  Barbares  confcderez. 
xxxiv.  Il  avoit  appris  avec  joye  la  mort  de 
nk?yc?ci**u  Valensj  8c  la  réputation  de  Théodofe 

Grotungues.  . . ' / ' 1 1 * • 

iis  cju&t  avoit  commence  a le  rendre  moins  am- 
fattalL**  mé  contre  les  Romains,  lors  qu’il  tomba 
tout  - d’un  - coup  dans  un  malheur  dont 
il  ne  pût  fe  relever.  Après  la  défaite  de 
Valens,  les  Barbares  qui  n’edoient  plus 
retenus  par  aucune  crainte,  vcfquirent 
fans  ordre  8 C fans  difeipline.  Comme  il 
eftoit  difficile  de  regler  (bus  de  mefmes 
loix  ce  ramas  de  tant  de  peuples  diffé*- 
rens,  Fritigerne  d’un  codé  raflembla  une 
partie  de  fes  Gots  > Àlathée  8c  Saphrax 
de  l’autre  raliérent  leurs  Grotungues  f 8c 
s’edant  unis  enfemble  d’affe&ion  8c  d’in- 
térefts  , après  avoir  fait  un  très -grand 
butin , ils  fc  détachèrent  de  la  multitude, 
«8c  marchèrent  du  codé  d’Occident.  Y i- 
talien , qui  avoit  edé  envoyé  pour  com- 
mander en  Illyrie , n’eût  pas  le  courage 

de 
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les  combatre.  Ils  fe  portèrent  entre  le  ÜÀa 
Rhin  Sc  le  Danube , &C  après  avoir  forcé  à s 
tout  ce  qui  s’oppofoit  à leur  partage,  ils 
s avancèrent  vers  le  Rhin , &;  firent  des 
courfes  jufques  dans  les  Gaules. 

Gratien  en  fut  inquiété  y pour  éloi- 
gner de  luy  des  ennemis  li*  dangereux, 
il  leur  fit  offrir  des  terres  dans  la.Panno-  Zoz.  tbii . 
nie  &c  dans  la  Myfie  fuperieure,  s’ils  vou- 
loient  s’y  retirer.  Ils  délibérèrent  quelque 
temps,  &C  jugeant  que  de  là  ils  pourroient 
faire  de  plus  grands  progrès  fur  l’un  ou 
fur  l’autre  Empire  , ils  acceptèrent  la  con- 
dition. Ils  trayerférent  le  Danube  à deflèin 
de  s’établir  dans  la  Pannonie,  d’entrer  en 
fuite  dans  l’Epire,  àc  de  fe  rendre  maiftres 
de  la  Grèce?.  Dans  cette  penfée  ils  firent 
de  grandes  provifions , 6 C pour  ne  laifTer 
derrière  eux  aucun  Prince,  qui  leur  fift 
ombrage,  ils  attaquèrent  Athanaric,  parce 
qu’il  refùfoit  de  fe  joindre  à eux,  qu’il 
leur  eftoit  fufpeèf  à caufe  de  leurs  ancien- 
nes inimitiez.  Ils  gagnèrent  une  partie  de 
les  fujets,  ils  intimidèrent  le  refte,  ÔC  le 
chafférent  luy-mefme  de  les  Eftats.  - • » 

- Ce  Prince  réduit  à cette  extrémité  eut  xrrv. 
îrecours  à Théodofe,  dont  ia  générofité 
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ne  luy  eftoit  pas  inconnue.  Il  luy  envoya 

{)romptemenjc  un  de  Tes  Capitaines,  pour 
uy  demander  {a  protection  , & luy  dire., 
Qu encore  qu'il  neuf  pas  mérité  cette  gra~ 
ce , il  a voit  appris  qu'il  fufffiit  d'eflre  mal- 
heureux  pour  cflrc  bien  receû  de  luj  s Qtfil 
ne  luy  feroit  pas  moins  honorable  d’avoir 
afiifié  les  Gots  dans  les  occafions  » que  de 
les  avoir  vaincu s s Qpfil  importoit  a ceux 
qui  efloienjt  les  maifires  du  monde , de  ne 
point  fiujfrir  qu'on  y violafl  les  droits  de  la 
Royautés  Que  ceux  qui  l'avoient  chaffé  de 
/es  Eftats , avoient  bien  d'autres  dejfeins 
que  celuy  d'opprimer  un  Roy  cçmmç  luy  ,* 
Qutl  avoit  rejeté  les  confiils  de  ces  elprits 
remüans  à qui  il  efioit  devenu  odieux,  par 
cette  fiule  confidération  qu'il  pouvoit  leur 
firvir  d'obftacle  , & quainfi  il  dtvenoit 
malheureux  > parce  que  le  temps  l' avoit  ren* 
du  /âges  Qi/d  la  vérité  par  orgueil , ou 
par  prévention , il  avoit  efie  autrefois  en- 
nemi de  l'Empire , mais  quon  ne  pouvoit 
l’efire  quand  on  le  voyoit  gouverné  par  un 
Empereur  aufii  jufte  que  puijfqnt s Qtfil 
avoit  eû  la  hardiejfe  de  vouloir  ejhre  égal 
aux  autres , mais  qu'il  feroit  gloire  de  vi - 
: vre  comme  fin  fujet J dans  quelque  coin 
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de  fis  E fiat  s y s’il  luy  plaifiit  de  l’y  rece - EAn 

voir . ^ 

Thèodofè  receut  favorablement  la  prié-  xxxvr. 
rè  d’Achanaric-,  & tant  pour  fe  fatisfaire  donne  retrai-' 
luy-mefme,'  que  pour  attirer  les  autres  rie  dans  fi 
Princes  par  le  bon  acueïl  qu’il  feroit  à ce- 
hiy  - cy , il  luy  manda,  QuÜ  compatijfok 
À fin  malheur  / Qkil  comptoit  pour  une 
grande  prolferi téioccafion  qu’il  avoit  de 
le  protéger  ï Que  l’Empire  , tant  qu’il  en fe- 
roit  le  maifire  , feroit  toujours  ouvert  a des 
Rois  , comme  luy,  qui  voudroient  vivre  dans 
fin  amitié  s Qif attendant  qu’il  pufi  le  ré- 
tablir dans fin  Royaume,  il  le  priott  de  venir 
À Conflantinople,  & de  ne  prendre  que  cette 
Cour  pour  lieu  de  retraite  ;•  Qu’il  y feroit 
honoré , comme  il  devoit  l’avoir  efié  dans 
la  fienne  propret  ft)  qu’on  efiayeroit par  tou- 
te forte  de  bons  traite  me  ns  de  le  c on  filer ;• 

& de  luy  faire  oublier  qu  il  fulï  hors  défis 
£flats.  \\  envoya  le  recevoir  fur1  la  fron- 
tière, avec  ordre  à tous  les  Gouverneurs 
qui  fe  trouvoient  fur  fa  route  , de  luy  ' 
faire  les  mefines  honneurs  qu’on  ayoit  ac- 
côuftumé  de  faire  aux  Empereurs  en  cés; 
rencontres. 

Athanaric  furpris  de  toutes  ces  hon* 
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neftetez , fe  laifta  perfuader  d’aller  à la 
Cour , avec  la  pluipart  des  Officiers  qui 
Pavoient  fuivi  dans  fa  difgracc.  Les  hon- 
neurs qu’il  receût  par  tout  luy  paroiffoient 
peu  convenables  a fa  fortune  prefente  5 
mais  il  ne  laiffa  pas  d’en  eftre  fenfible- 
ment  touché.  Théodofè  luy  fit  préparer 
une  entrée  magnifique  à Conftantinople  5 
&:  quoy-qu’il  ne  fift  que  relever  d’une  ma- 
ladie qui  l’avoit  prefque  réduit  à l’extré- 
mité, il  fortit  allez  loin  hors  de  la  Ville 
pour  aller  au-devant  de  luy , 6 C le  receût 
avec  une  bonté  ÔC  une  magnificence  ex- 
traordinaires. Il  le  logea  dans  fon  Palais, 
&c  le  fit  fervir  par  fes  domeftiques,  avec 
tant  d’ordre  6c  de  grandeur,  que  ce  Roy 
s’écria  plufieurs  fois  dans  une  profonde  ad- 
miration , que  l’Empereur  eftoit  un  Dieu 
fur  la  terre , 6 C qu’aucun  homme  mortel, 
s’il  luy  reftoit  un  peu  de  bon  fens,  ne  de- 
voir ofer  s’attaquer  à luy. 

11  ne  fut  pas  moins  étonné,  lors  qu’il 
vifita  les  endroits  les  plus  remarquables  de 
Conftantinople,  où  Théodofè  luy-mefme 
le  conduifoit  au  milieu  de  toute  fa  Cour. 
Cette  Ville  par  fa  fituation,  par  fa  gran* 
deur,  par  fes  richeffes,  méritoit  d’eftre  le 
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Siège  de  l’Empire.  Conftantin  l’ avoit  fait 
baftir  depuis  environ  foixante  &:  dix  ans,  3 8 
&C  s’y  eftoit  établi,  foitpour  retenir  delà 
plus  commodément  les  Nations  Barbares 
qui  troubloient  le  repos  de  l’Orient  5 foit 
pour  laifier  après  luy  un  monument  éter- 
nel de  fa  grandeur  j foit  pour  donner  de 
la  jaloufie  à Rome,  dont  il  n’eftoit  pas 
fort  content,  tant  à caufe  !de  la  liberté 
que  le  Sénat  y confèrvoit,  qu’à  caufe  de 
.1  Idolâtrie  qui  y regnoit  encore.  Aufli  l’a- 
voit-il  appellée  la  nouvelle  Rome.  Com- 
me c’cft  l’ordinaire  de  mefler  du  myftére 
dans  l’origine  des  Villes  ôt  des  Eftats  pour 
les  rendre  plus  célèbres,  on  crût  que  c’eftoit 
par  un  ordre  fecret  du  Ciel, que  cét  Em- 
pereur avoir  entrepris  un  fi  grand  deflein. 

On  publia  que,  comme  il  jettoit  les  fonde  - Z»n*r. 
mens  d’une  Ville  auprès  de  l’ancien  Ilion,  %*%*'*'* 
un  Aigle  avoit  enlevé  le  cordeau  des  ou- 
vriers, &c  l’avoit  laific  tomber  prés  de  Bi- 
fance , pour  luy  marquer  le  lieu  qu’il  de- 
• voit  choifir  ; ÔC  que  depuis,  mefurant  le 
tour  qu’il  vouloit  domier  aux  murailles, 
il  avoit  efté  conduit  vifiblement  par  un 
Ange.  On  rapporta  plufieurs  femblables 
prodiges.  , .... 
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V An  Quoy  quil  en  foit , Conftantin  ayant 

3 s r*  achevé  cette  ville,  qu’il  aimoit  comme 
fon  ouvrage,  n’épargna  rien  pour  Torner 
& pour  l’enrichir.  11  y baftit  un  Capito- 
le , uiv  Cirque , un  Amphithéâtre  , des 
Places,  des  Portiques,  ÔC  d’autres  Edifi- 
ces publics,  fur  la  forme  de  ceux  qui  e£- 
toient  dans  Rome.  Il  tira  des  plus  nobles 
villes  d’Orient  ce  qu’il  y avoit  de  pré^* 
cieux  6c  de  rare  pour  l’ornement  de  ccllè'- 
cy.  Il  y fit  apporter  ce  qui  reftoit  d’où-- 
vrages  entiers  des  Rois  d’Egypte  j fur 
tout  l’Obclifque  de  Thébes  qu’il  fit  ve- 
nir avec  beaucoup  de  difficulté.  Il  com- 
pofa  un  Sénat  à l’imitation  de  celuy  de 
Rome.  Il  attira  de  tous  les- endroits  du 
monde  des  hommes  excellens  dans  l*es 
Sciences  ôc  dans-  les  Arts  , pour  qui  il 
avoit  fait  baftir  des  Colleges  ÔC  des  mal- 
fons  exprès  en  divers  quartiers  , 6c  à qui 
il  avoit  affigné  de  grandes  - penfions.  Il 
deflina  des  fonds  pour  la  fubfiftance  des 
Citoyens,  6c  pour  l’entretien  des  bafti- 
mens.  Il  fonda  des  Eglifes  6c  des  Acade- 
mies, 6c  vint  à bout  du  delfein  qu’il  avoit . 
eû  de  faire  une  ville* égale,  fupérieurc- 
mefme  à l’ancienne  Rome. . 
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Les  autres  Empereurs  n’a  voient  pas  eu  *- 
moins  de  foin  de  rembelliffement  de  Conf  * 
tantinople.  Conftantius , outre  le  Temple 
célébré  de*  Sainte  Sophie,  dans  lequel  il 
avoit  renfermé  la  Bafilique  de  la  paix,  fit 
encore  conftruire  des  Termes  qui  portoient 
fon  nom,  ôcdes  Portiques  enrichis  de  co- 
lonnes &;  de  figures  de  marbre.  Valens, 
de  la  démolition  des  murailles  de  Cal- 
cédoine , avoit  fait  faire  des  Bains  &;  un 
Aqueduc , où  toutes  les  fources  des  mon* 
ragnes  d’alentour  eftant  ramaiTées , apres 
avoir  fait  comme  une  elpéce  de  rivière, 
le  diftribnoient  par  la  Ville,  ou  dans  les 
maifons  des  particuliers , ou  dans  des  fon- 
taines te  des  réfervoirs  publics  qui  four- 
nilToient  de  l’eau  en  abondance  à tous  les 
quartiers.  Les  Magiftrats  Civils,  pour  com- 
plaire aux.  Empereurs , s’eftoient  appliquez 
a tenir  les  citoyens  dans  l’ordre,  te  les  édi- 
fices publics  dans  leur  beauté  *,  te  le  Peuple 
mefme  maintenu  dans  fes  privilèges,  te 
enrichi  par  le  commerce , ne  contribuoit 
pas  peu,  par  fa  propreté  te  par  fes  fré- 
quentes rejouiïfances , adonner  un  air  de 
grandeur  te  de  politelfe  à cette  Ville  In> 
pénale. 
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Athanaric  admira  toutes  ces  chofes.  II 
ne  pouvoit  fe  lafler  de  regarder  ce  Port 
rempli  de  vaiffeaux  de  toutes  les  Nations 
du  monde  , &;  cette  affluence*  de  peuple 
retenu  par  la  commodité  du  féjour,  ou 
attiré  par  la  relation  que  les  Provinces  ont 
à la  Cour.  Les  Capitaines  Gots  qui  le 
fuivoient , ÔC  qui  n’eftoient  accouftumez 
qu’au  farte  groflier  de  leur  Cour  barba- 
re, conceûrent  une  grande  idée  de  l’Em- 
pire,  & fur  tout  de  l’Empereur,  qui  leur 
faifoit  remarquer,  avec  une  extrefme  bon- 
té, ce  qu’il  y avoit  de  plus  curieux,  6 C 
leur  montrait  mefme  les  deffeins  d’agran- 
dir èc  d’orner  la  Ville,  qu’il  exécuta  quel- 
ques années  après  avec  une  magnificence 
qui  furpafTa  celle  de  les  Prédecelïeurs. 

Athanaric  commençoit  à perdre  le  fou- 
venir  de  Tes  malheurs,  ôC  il  y avoit  lieu 
d’efpérer  qu’il  pourroit  embrafler  la  Re- 
ligion Chreftienne  , qu’il  avoit  autrefois 
cruellement  perfecutée.  Mais  comme  dans 
un  âge  avancé  il  avoit  encore  les  pafc 
fions  vives,  la  douleur  que  luy  avoit  don- 
né (on  infortune  l’ayant  déjà  fort  affoibli, 
la  joye  de  fe  voir  fi  honorablement  trai- 
te le  laifit , ÔC  fit  tant  d’impreffion  fur  luy,. 
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^ tomba  malade  , de  mourût  quinze j Udn- 
jours  apres  Ton  arrivée  à Conflantiftopte,  3 s J~ 
L’Empereur,  qui  iuy  avoic  rendu  tons  les 
offices  d’un  ami  r tut  fort  affligé  de  là 
mort  5 parce  qu’il  l armoie , & qu’il  efpé-:. 
roit  pouvoir  un  jour  s’en  feryir , pour  ré- 
duire toute  la  Nation  à une  alliance  fer-- 
me  8c  Gonflante  avec  l’Empire.  H lUy  fît 
faire  de  magnifiques  funérailles,  félon  les 
anciennes  cérémonies  des  Payeurs,  8c  luy'  • 
drefla  fur  fa  fepulture  un  fi  riche  & fi  fis-  ■Ammittn. 
perbe  monument,  que  les  Barbares  èc  les  'i£ï 
Romains  en  furent  également  étonnez. 

• Gette  bonté  de  Théodofè  fit  plus  d’ef-  xxx>*‘ 
fet  qu’il  n’avoit  efpéré  fur  l’dnrit  des 
Gots.  Car  outre  qu’Athanarie  en  mou--  Thé°d°&' 
tant  avoit  fait  venir  autour  de  fon  lit  tous 
les  Capitaines  qui  l’avoient  accompagné, 

ÔC  leur  avoir:  recommandé  de  garder  tou- 
te leur  vie  une  fidélité  inviolable  à l’Em- 
pereur, 8c  de  publier  dans  leur  pars,  quand 
ils  y ferment  retournez , toutes  les  grâ- 
ces qu’ils  en  avoient  receûës  5 ils  eftoient 
eux  - mefmes  extrêmement  touchez-  des 
careffes  qu’on  leur  avoir  faites.  Théodo- 
fè leur  offrit  des  partis  très  - honorables- 
dans  les  armeesj  mais  ils  s’en  exeuférent. 

Ce 
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difant  qu’ils  nen  feroient  pas  moins  à 
ljuy , àC  qu’ils  alloient  le  fervir  plus  uti- 
lement dans  leur  païs  : ce  qu’ils  exécutè- 
rent depuis , gardant  les  partages  du  Da- 
nube , 6c  empefehant  les  Romains  d’eftre 
attaquez  de  leur  codé-  Ainfi  la  bonté  des 
Princes  produit  fouvent  de  plus  grands 
effets  que  leur  puiffance,  6c  les  Peuples 
qu’on  a gagnez  par  amitié  font  ordinai- 
rement plus  fermes  dans  leur  devoir , que 
ceux  qu’on  a fournis  par  les  armes. 

Après  un  fi  heureux  fuccés,  Théodole 
voyant  que  les  loix  qu’il  avoit  faites  en 
faveur  de  la  Religion  avoient  bien  arrefté 
les  defordres , mais  ne  réiinilToient  pas  les 
elprits , réfolut  de  convoquer  un  Concile 
Univerfel,  à l’exemple  du  Grand  Conftan- 
tin,  dont  il  faifoit  gloire  d’imiter  la  piété. 
Dés  fon  avènement  à l’Empire , il  avoit 
eu  cette  penfée , parce  qu’il  jugeoit  que 
ç’eftoit  le  moyen  le  plus  feûr  6c  le  plus 
prompt  pour  terminer  avec  douceur,  com- 
me il  fouhaitoit , les  différends  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  pour  l’exécuter  il  avoit  atten-* 
du  qu’il  fuft  en  paix,  &;  pour  rendre  cette 
aflèmblée  plus  authentique , il  avoit  pro- 
jette de  la  tenir  dans  la  Capitale  de  Con 
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Empire.  Il  y vouloit  cftre  prefcnt , afin 
de  porter  tous  les  Partis  à l’iînion , &;  de 
maintenir  par  fon  autorité,  ce  qui  feroit 
décidé  du  confentement  des  Pcres.  Aufli- 
toft  qu’il  eût  mis  les  Catholiques  en  pot 
fefiion  des  Eglifes  de  Conftantinople , il 
crût  que  le  Concile  pourroit  s’y  aflem- 
bler  avec  moins  de  trouble,  &;  avec  plus 
de  dignité.  Il  écrivit  donc  a tous  les  Evef 
quês  d’Orient,  pour  les  inviter  à fe  trou- 
ver dans  cette  ville  Impériale,  afin  d’y 
confirmer  la  Foy  de  Nicée,  d’y  établir  un 
Evefquc , &;  d’y  faire  les  Réglemens  ne- 
cefTaires  pour  l’afFermifiemcnt  de  la  paix 
de  l’Eglife,  8c  pour  la  réunion  de  fes  Su- 
jets fur  les  points  de  la  Religion. 

De  tous  les  Hérétiques  il  n’appella  au 
Concile  que  les- Macédoniens, parce  qu’ils 
eftoient  réglez  dans  leurs  mœurs , qu’ils 
s’eftoient  feparez  des  Ariens , &;  qu’cnco- 
rc  qu’ils  filîent  un  corps  èc  une  commu- 
nion à part,  ils  ne  laifloient  pas  d’eftre 
regardez  comme  amis  des  Catholiques,  & 
comme  gens  allez  difpofez  à revenir  dans 
le  lein  de  l’Eglife.  Ces  railbns  avoient  fait 
croire  a l’Empereur  qu’il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile de  les  réduire.  Ils  vinrent  au  nombre-' 
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i L'An  de  trentc-fix,  la  plufpart  Evefques  de  l’Het- 
3 * *•  lefponc  , dont  les  Chefs  eftoient  Elcufe 
Evefque  de  Cyzique,  6c  Marcicn  de  Lamp- 
faque.  Ce  Prince  les  exhorta  luy-mefme 
à fe  reconnoiftre , &:  leur  reprefenta  quil 
eftoit  temps  de  rentrer  dans  la  Foy  6c 
dans  la  communion  de  l’Eglife  > qu’ils  s’y 
eftoient  engagez  dans  la  députation  qu’ils 
avoient  autrefois  envoyée  au  Pape  Libè- 
re y 6c  que  peu  de  temps  auparavant  ils 
11e  faifoiçnt  aucune  difficulté  de  commu- 
niquer avec  les  Catholiques.  Mais  ils  ré- 
pondirent opiniaftrément,  qu’ils  aimoient 
mieux  Ce  réconcilier  6c  s’unir  avec  les 
.Ariens  , qu’avec  les  orthodoxes.  Cette 
réponfe  obligea  l’Empereur  à les  çhafTer 
comme  indignes  de  la  condefeendance 
qu’il  avoit  eûç  pour  eux. 

Tous  les  ordres  eftoient  donnez  pour 

cbïirl0  k fdbfiftance , 6c  pour  le  logement  des 
leurs differen-  Evefques  > 6ç  Théodofe  ne  fut  pas  moins 

magnifique  pour  ce  Concile , que  ÇonC- 
tantin  l’avoit  efté  pour  çeluy  de  Nicée. 
Les  Evefques  accoururent  de  toutes  les 
parties  de  l’Orient,  6c  Ce  rendirent  à ConC* 
tantinople  au  nombre  de  cenc  cinquante, 
•dans  le  temps  qui  leur  avoit  efté  marqué* 


x l 1 1. 

Nombre  des 


de  Theodose  le  Grand;  Liv.  ll.-ioj . 

Gomme  les  derniers  Régnés  avoient  efté  -.L'Àn 
des  temps  de  perfécution,  il  y avoir  beau-  i * *• 
coup  de  ces  Prélats  qui  avoient  écrit  d’ex- 
cellens  ouvrages  contre  les  Hérétiques, 

Du  qui  avoient  fouffert  l’exil  6 C les  tour- 
jnens  pour  la  défenfe  de  la  foy.  Jamais 
J’Eglife  n a veu  plus  de  Saints,  de  Con- 
fefleurs  aflèmblez.  Ils  eftoient  venus  avec 
joye  donner  encore  une  fois  leur  fuffragc 
à la  vérité,  fous  un  Empereur  qui  avoir 
autant  de  zélé  pour  relever  la  Religion, 
que  d’autres  en  avoient  cû  pour  l’ab- 
batre,  : 

Mais  il  y en  avoit  aufli  plufieurs,  qui 
durant  le  régné  paflé , eftoient  entrez  dans  • 
Jes  Evefchez,  ou  s’y  eftoient  maintenus 
par  la  faveur  des  Gouverneurs  de  Provin* Grt*  M 

* i , * . earm.it  wtl 

ces,  & des  Generaux  d armees.  Quelques- >*• 

r n / ♦ — r *,  v~  îdtm  tantu  de 

lins  mdmc , ayant  eite  mis  autrefois  a 
la  place  des  faines  Evefques  quon  avoit 
chaflèz  de  leurs  Sièges,  en  eftoient  demeu- 
rez paifibles  poffefleurs  apres  leur  mort* 
Ceux-cy  réglant  leur  Foy  fur  leur  ambi- 
tion g c leur  intéreft , s’accommodoient 
au  temps  \ comme  ils  avoient  efté  hé- 
rétiques fous  Valens,  ils  eftoient  devenus 
catholiques  fops  Théodofe,  Ils  venoient 

■r  - • t • 

Ce  uj 
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VAn  au  Concile  pour  voir  le  train  que  preir- 
J*1*  droient  les  affaires,  6 C pour  y apporter 
du  trouble,  s’ils  pouvoient  le  faire  impu- 
nément. 

x li  h.  Meléce  Evefque  d’Antioche  devoit  pré- 

rïltf  fider  à cette  Affemblée.  L’Empereur  fou- 
Lcfldcnt  du  haitoit  avec  paffion  de  le  voir,  tant  àcau- 
Con?Uc!  (e  de  la  réputation  de  fainteté  que  ce  Pré- 
lat s’eftoit  aquife  dans  tout  l’Orient,  qu’à 
caufe  qu’il  luy  avoit  autrefois  apparu  en 
longe  , luy  prefentant  la  pourpre  ' d’une 
main,  6cla  couronne  de  l’autre.  T héodofe 
l’a  voit  toujours  honoré  depuis  ce  temps- 
là  , avant  mefme  que  de  le  connoiftre  ; 
* &;  luy  avoit  envoyé  plufieurs  fois  des 

fommes  confidérables  , pour  aflifter  les 

{>auvre$  defon  Diocéfe,  éc  pour  achever 
’Eglife  qu’il  faifoit  baftir  à l’honneur  de 
Saint  Babylas,  au-delà  de  la  rivière  d’O- 
ronte.  Dés  que  les  E vefques  furent  arrivez, 
ils  allèrent  enfemble  faluër  l’Empereur,  qui 
voulant  éprouver  s’il  reconnoiftroit  Me- 
léce  parmi  les  autres,  défendit  qu’on  le 
luy  montraft.  Il  luy  eftoit  refté  dans  l'i- 
magination une  fi  forte  idée  de  fon  vila- 
ge,  qu’aufli-toft  qu’il  l’eût  apperceû,  il  le 
remarqua  de  luy-mefme,  &;  dit  que  c’e£- 
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toit  celuy-là  qu’il  avoir  autrefois  ycû  en  ^An 
fonge.  Il  alla  au-devant  de  luy  avec  une  3 * *• 
impatience  pleine  de  rcfped  &c  de  ten- 
drefle.  Il  l’embrafTa  étroitement  & luy 
baifa  les  yeux , la  telle , la  poitrine , &c 
fur  tout  la  main  qui  l’ avoir  couronné  par 
avance , &C  luy  rendit  des  honneurs  dont 
perfonne  ne  fut  jaloux,  parce  que  chacun 
l’en  eftimoit  digne.  Il  fit  enfuite  beau- 
coup de  carelfes  aux  autres  Evefques,  & 
les  pria  comme  fes  Peres  de  travailler  de. 
tout  leur  pouvoir  aux  affaires  qui  les  a- 
voient  fait  affembler. 

L’ouverture  du  Concile  s’eftant  faite 
avec  beaucoup  de  folennité,  on  convint 
de  commencer  par  ce  qui  regardoit  1 E - nople, 
glife  de  Conftantinople.  Quoy-que  cet- 
te affaire  ne  fuft  pas  la  plus  importan- 
te , elle  parut  toutefois  la  plus  preffée , 
parce  que  Théodofo  y prenoit  beaucoup 
de  part , 6C  quil  eftoit  à propos  de  rem-> 
plir  d’une  perfonne  de  grand  mérité  un 
Siège  dont  on  prétendoit  augmenter  les 
droits  &C  la  dignité.  Maxime,  ne  s’efloit 
point  défifté  de  (a  prétention  : mais  fon 
ordination  eftoit  ft  contraire  aux  loix  &C 
aux  formes  Ecclçftaftiqucs , que  le  Con- 
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L'An  cile  déclara  quil  if  eftoit  pas  Evefque,  & 
3 s *•  quil  n’avoit  pu  en  exercer  les  fondions, 
#«.  /.  4.  ^?eux  pav oient  protégé  furent  blaf*  : 
niez  , t>C  ceux  quil  avoir  ordonnez,  fu- 
rent dégradez  &c  jugez  indignes  de  tenir 
aucun  rang  dans  le  Clergé. 


par 

rité  de  l’Empereur  \ il  eftoit  (ans  Siég< 
celuy  de  Conftantinople  eftoit  vacant.  Il 
avoit  efté  chargé  du  foin  de  cette  Egiife, 
êc  on  luy  en  donnoit  le  titre.  Ainfi  cettci 
éledion  pouvoit  paffer  pour  légitime.  Mais' 
Grégoire  qui  vivoit  {ans  ambition,  &;  qui 
ne  vouloir  rien  entreprendre  contre  la  dis- 
cipline, ne  fe  croyoit  pas  engagé  à une 
charge  qu’il  n’avoit  pas  acceptée,  fl  prov 
teftoit  qu’un  Prélat  fans  titre  ne  pouvoir 
prendre  poflèflion  d’une  Eglife  vacante, 
s’il  n’eftoit  autorifé  par  un  Concile,  êc  que: 
cette  conduite  irreguliére  qu’on  avoir 
tenue  pour  luy  , donnoit  lieu  aux  Evef- 
ques  ambitieux  de  s’emparer  des  Sièges 
vacans  , aux  Peuples  de  les  établir  tu* 
multuairement,  & aux  Métropolitains  ete 
les  dépofleder  par  des  confîderacions  huj 
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Il  n'eftoit  pas  difficile  de  fe  déterminer 
for  deux  Sujets*  dont  l'un  youloit  eftre 
maintenu  dans  une  dignité  qu'il  ne  mérit  Gr^oirc  * 

. _ ° . 1 , , ,v  Nananze  eft 

toit  pas,  oc  1 autre  ne deniandoit  qua  y *Ms  aiefcfc 
renoncer,  quelque  droit  qu'il  y euft,  ôc  on  l’oblige  de 
quelque  digne  qu'il  en  fuil,  L'Empereur  ia?w 
qui  connoiflbit  les  grandes  quali tez  de  Gré- 
goire,  le  demandoit  pour  fon  Evefquc. 

Meléce  qui  l'aimoit  tendrement,  eftoit  ve- 
nu principalement  pour  l’inftallcr.  Tous 
les  Peres  d'un  commun  accord  en  convin- 
rent y &:  Grégoire  fut  le  feul  qui  eût  de 
la  peine  à confentir  k fon  çle&ion*-  il  fe 
jetta  aux  pieds  de  Théo  dofe,  pour  le  fup-  ^ ^ 

fîlier  de  détourner  le  coup:  mais  ce  Prince 
uy  reprefenta,  Quil  efloit  jufte quon  don* 
nafl  la  conduite  de  cette  Eglïfi  a celuy  qui 
favori  formée  avec  tant  de  foin  s Que  l'a- 
mour du  repos  (û)  de  la  folitude  ne  de  voit  pas 
luj  faire  fuyr  le  travail,  puis  qu'il  y eftoit 
appelle'  s Que  ce  confintement  du  Concile 
eftoit  une  marque  vifble  de  la  volonté  de 
JDieu,  Queftant  Evejque  de  cette  ville  Im-  s 

pénale , if  pourvoit  contribuer  au  rétablijfe - 
ment  de  la  Foy  dans  tout  f Empire ; & que 
Je  trouvant  placé  au  milieu  de  l'Orient  & 
de  f Occident,  il  deviendrori  comme  média* 

Dd 
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teur,  & réüniroit  peut-eftre  enfemble  ai 
deux  moitiés  du  monde,  qui  eftoient  mal- 
heureufement  divisées  fur  le  fujet  de  ÏE- 
s¥  d'Antioche . 

Melécc  luy  reprcfenta  les  mefmes  cho- 
fes  au  nom  de  toute  1* Aflemblée , &:  l'o- 
bligea par  fes  raifons  ôc  par  fes  confeils  à 
fubir  le  joug  qu’on  luy  impofoit,  6c  à 
facrifier  Ion  repos  aux  intérefts  ÔC  aux 
befoins  de  l'Eglife.  Ainfi  tout  confoira  à 
faire  violence  à fa  modeftie.  On  îe  mit 
fur  le  Trofiie  Epifcopal,  où  le  peuple  6c 
le  Clergé  l’avoient  porte,  maigre  luy, 
tZfüKiu  quelque  temps  auparavant , 6c  ou  il  n’a- 
voit  pas  voulu  depuis  prendre  (à  place. 
Rien  ne  manqua  a la  folennité  de  cette 
a&ion.  Meléce  fit  la  cérémonie , l'Empe- 
reur y affifta,  tout  le  Peuple  y accourut , 
&:  plufieurs  Prélats , entre  lefquels  eftoit 
Grégoire  de  Nyife,  firent  fur  ce  fujet  de 
très  r éloquens  difeours. 

*.  Apres  quon  eût  ainfi  réglé  les  affaires 
de  cette  Eglife , on  traita  des  points  de 
la  Foy.  Comme  la  plufpart  des  Héréfies 
nouvelles  ayoient  efté  condamnées  dans 
le  Concile  de  Nicée,  on  en  fit  lire  les  De- 
crets, 6c  on  les  confirma.  Qn  produire 
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cnfuice  la  confefïion  de  Foy  que  le  Pape  éJAn 
JDamafe  avoic  autrefois  envoyée  à Antio-  ^ 
ehe  j &c  à fon  exemple  on  condamna  Ter- 
reur  d’ Appollinaire , qui  ruinoit  la  vérité 
du  myftére  de  l’Incarnation.  On  procéda 
enfin  contre  les  Macédoniens , qui  nioient 
la  Divinité  du  Saint  Efprit,  àc  qui  avoienc 
refufé  depuis  peu  de  communiquer  avec 
les  Catholiques.  Pour  cét  effet,  comme  le 
Symbole  de  Nicée  avoit  ajoufté  à celuy 
des  Apoftres , par  voye  d’explication , ce 
ui  avoit  elle  défini  touchant  la  Divinité 
u Verbe  y le  Symbole  de  Conftantinople 
ajoufïa  à celuy  de:  Nicée  ce  qui  regar- 
doitla  perfonne  du  Saint  Efprit,  Seigneur 
& Maifire  vivifiant,  qui  doit  efire  égale- 
ment adoré  & glorifié  avec  le  Pere  & le 
Fils. 

De  la  do&rine  de  la  Foy  on  pafla  à des  xivre 
réglemens  de  discipline.  L’entreprife  des  pwÏÏtSfc* 
fèpt  Evefques  d’Egypte  venus  pour  ordon-  pl“*' 
ner  Maxime  à Conftantinople,  donna  lieu 
à renouveller  cét  ancien  Canon,  Que  l’or-  cm 
dination  des  Evefques  de  chaque  Provin- 
ce  fe  feroit  par  ceux  de  la  mefme  Provin- 
ce , ou  par  ceux  qu’on  y voudroit  ap- 
peller  du  voifinage  : 6c  parce  qu’il  eftoit* 

D d IJ, 


ut  HrstouE 
LAn  arriyc  dans  le  temps  de  la  perfécution; 
£ * /#  que  quelques  Prélats  avoient  pafle  dans 
des  Provinces  eftrangéres  pour  les  affaires 
de  FEglifej  ce  qui  pouvoir  troubler  la 
paix , on  régla  la  jurifdiétion  de  chaque 
Métropolitain,  6c  Ton  attribua  la  déci- 
sion des  affaires  des  Provinces  aux  Con- 
ciles Provinciaux.  Pour  faire  honneur  à la 
ville  Impériale,  6c  pour  complaire  à l’Em- 
pereur, on  déclara  que  TEveique  de  Cont 
tantinople  auroit  le  rang  ÔC  les  préroga- 
tives d* honneur  apres  celuy  de  Rome , par- 
ce que  Conftantinople  eftoit  la  nouvelle 
s*u.7  t p-  ou  la  fécondé  Rome.  £nfin  on  décida  plu* 
fieurs  chofes  touchant  la  forme  juridique 
des  accufations  contre  les  Evcfques,  &c 
Ton  eflaya  de  rétablir  Tordre  dans  TE- 

g'ifc- 

Les  Pères  du  Concile,  apres  avoir  ainfi 
arrefté  les  points  de  Foy  6 C de  difeipline 
qu’ils  avoient  jugé  neceifaires , les  rédigè- 
rent par  articles , &;  les  adreflerent  à Théo* 
dofe.  Ils  luy  écrivirent  au  mefme  temps 
une  lettre  Synodale,  par  laquelle  d* abord 
ils  rendoient  grâces  à Dieu  de  Tavoir  mis 
fur  le  Trofne  pour  la  paix  des  Eglifes,  ÔC 
pour  raftèrmiüement  de  la  Religion,  Ils 
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luy  cxpofoicnt  en  fuite  qu’ayant  elle  a t 
femblez  par  les  ordres,  ils  avoient  d’un 
commun  accord  preferit  certaines  régies 
Ecclefialtiques  , ou  pour  condamner  les 
héréfies  , ou  pour  corriger  les  abus  du 
temps  ÿ 6c  qu’ils  le  prioient  de  confirmer 
par  fou  autorité  ce  qu’ils  avoient  fait, 
£c  de  joindre  fon  fuffrage  aux  leurs , en 
iàüant  fceller  de  foxi  Sceau  Impérial  les 
décifions  du  Concile.  Ils  finifloient  par 
des  voeux , 6c  fouhaitoient  que  fon  Règne 
fuit  fondé  fur  la  paix  6c  fur  la  juftiçc; 
qu’il  durait  une  longue  fuite  de  généra^ 
tions , 6c  qu’il  le  terminait  enfin  par  les 
joyes  du  Régné  Célelte...  Le  Concile  en 
ulbit  ainfi  fort  fagement  : car  outre  qu’il 
avoit  befoin  du  confentement  de  l’Erape* 
rcur  pour  faire  obferver  lès  Ordonnances, 
il  vouloit  tirer  de  luy  une  Lettre  de  con- 
firmation , comme  un  gage  public  de  la 
Fo y , afin  de  le  tenir  par  la  plus  attaché 
au  bon  parti,  6c  d’oiter  aux  Hérétiques 
foute  efpérance  de  pouvoir  le  féduire. 

Quoy-que  les  Evefques  qui  compo~ 
ioient  cette  Alfemblée  fu fient  bien  dif» 
fier  eus  de  mœurs  6c  d’inclinations  , ils 
«ûoieut  convenue  de  tous  les  points  pro- 
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léce  Evefque 
d’Antioche. 
Honneurs  que 
luy  rendit 
TüOodofe, 
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tVft  polez,;>&  tout  alloit  eftre  terminé  pailî- 
£•*  **.  blemcnt  , lors  quun  accident  impreveû 
fit  naiftre  le  defordre  &;  la  divifion.  Ce 
fut  la  mort  de  Mcléce  l’un  des  deuxEvefi 
ques  d’ Antioche,  qui  avoit  cité  le  Chef, 
èc  comme  l’Ame  de  ce  Concile.  Toute 
l’Eglife  d’Orient  le  pleura.  Théodofe  qui 
l’aimoit  comme  fon  pere,  qui  l’hono- 
roit  comme  s’il  euft  tenu  l’Empire  de  luy, 
voulut  qu’on  luy  filt  des  funérailles  qui 
*"*•  W refTemblaffent  à un  triomphe.  Il  y affilia 

Or»t.  m fn».  f i 

tout,  luy-melme,  &:  y donna  des  marques  publi- 

3ues  de  la  douleur  &;  de  fa  piété.  Le  corps 
e ce  faint  homme  fut  mis  en  dépoli 
dans  l’Eglife  des  Apollres ,.  où  l’on  chan- 
toit  desPfeaumes  à pluficurs  Choeurs,  en 
diverlès  Langues,  àc  où  le  peuple  accou- 
rant en  foule,  portoit  un  nombre  infini 
de  cierges  &c  de  flambeaux,  ÔC  rappor- 
toit , comme  un  précieux  trcfor , des  lin- 
ges qu’il  avoit  fait  toucher  à fon  vifage. 

Les  Prélats  les  plus  éloquens  de  l’Afi- 
lemblée  firent  des  harangues  funèbres  en 
fon  honneur , &c  reprelèntérent  les  ver- 
tus.qu.il  avoit  pratiquées,  & les  perlecu- 
' dons  qu’il  avoit  fouffertes  pour  la  Foy. 
Après  qu’on  eût  achevé  de  luy  rendre 
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tous  les  devoirs  de  piété,  Théodofe  or-  ^An 
donna  qu’on  reportait  à Antioche  ces  pré-  i 8 im 
cieufes  Reliques , quon  les  conduifift  par 
les  grands  chemins , 6c  qu’on  les  fift  re- 
cevoir dans  toutes  les  villes,  quoy  - que  u * 

ce  ne  fuft  pas  la  couftumc  des  Romains. 

Tout  Conftantinople  fortit  hors  des  por- 
tes, 6C  jamais  le  nombre  des  habitans  ne  - 
parut  plus  grand.  On  accourut  de  toutes  \ 
parts  fur  la  route  pour  accompagner  ce 
corps  en  chantant  des  Pfeaumes,  jufqu’à 
ce  quon  1 ’euft  remis  à Antioche  auprès 
de  la  Chafle  du  faint  Martyr  Babylas,  un 
des  plus  célébrés  Archevcfqucs  de  la  met 
me  ville. 

Cependant  Théodofe  répondit  au  Con-  ThÉJ^fc  rt 
cile -,  6c  pour  confirmer  ce  quon  y avoit 
défini,  il  publia  un  Edit,  par  lequel  il  or-gj™^ 
donnoit  que  laFoy  de  Nicéc  fuft  généra- dusamecoa. 
lement  receûé  6c  approuvée  dans  toute 
retendue  de  fbn  Empire,  6 C que  toutes 
les  Eglifes  fuftent  remifes  entre  les  mains 
des  Catholiques  qui  confeflfoient  un  Dieu  * 

en  trois  perfonnes  égales  en  honneur  6C 
en  puirtànce.  Pour  éviter  les  profeflions 
de  Foy  équivoques,  il  deelaroit  que  ceux- 
là  feulement  feroient  tenus  pour  Catholh 
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£■4*  ques  y qui  (croient  unis  de  Couimumoa 
3.*?'  avec  certains  Prélats  qu’il  marquoit  dans 
chaque  Province , &C  dont  il  connoilfoic 
la  vertu,  ou  par  le  commerce  quil  avoit 
« • , eu  avec  eux , ou  par  la  réputation  qu’ils . 
avoient  depuis  long  - temps  de  gouverner 
faintement  leurs  Egiifès.. 

& hifaed-A..  11  y avoit  lieu  d’efpcrer  que  ce  Con- 

Îi^îe*,  **£  C^C  appuyé  de  l’autorité  du  Prince  auroic 
propre»,  je  grandes  fuites  pour  la  Religion,  ÔC  que 
le  Schifme  d’Antioche  qui  mvifoit  l’O-- 
rient  d’avec  l’Occident , feroit  termine 
par  la  mort  de  Meléce  qui  en  eftoit  la 
caufe  innocente  ; mais  quelques  elpritS' 
fa&ieux  s’eftant  obftinez  à luy.  vouloir 
donner  un  Succeffeur , la  difeorde  fc  ral-  - 
luma y,  les  Orientaux  eux-mefmes  le. 
defunirent, &C  s’échauffèrent  fur  ce  fujet. 

Ce  différend  avoit  commencé  fous  l’Em»  - 

Eire  du  grand  Conftantinr,qui  fur  des  ca- 
>mnies  inventées  par  les  Ariens , avoir 
chaffé  d’Antioche  Euftathe  Patriarche  de  ; 
cette  ville,  &;  grand  défenfeur  de  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift.  Les  Ariens  s’eftant 
emparez  de  fon  Siège , àc  y ayant  mis  en 
(à  place  cinq  ou  fix  Evefques  de  leur 
feûe  fucceffivement , les  Catholiques  fu- 
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rcnt  opprimez:  les  uns  cédèrent  à la  vio-  LA* 
lence  -,  les  autres  demeurèrent  fermes  dans  3 s *' 
la  Fôy,fous  la  conduite  du  Preftre  Paulin, 

&:  fe  nommèrent  Euflathicns.  Melèce  et 
tant  devenu  depuis  Patriarche  par  le  cré- 
dit des  Ariens  qui  le  croyoient  de  leur 
communion , &;  s’eftant  d’abord  ouverte- 
ment déclaré  contre  eux,  fe  vit  tout-à- 
coup  abandonné  des  deux  Partis.  Les  hé- 
rétiques qui  l’avoient  fait  élire  eftoient 
piquez  de  fon  changement  $ les  Catholi- 
ques loûoient  fon  zele,  mais  ils  n’approu- 
voient  pas  fon  élection. 

Comme  il  avoit  néanmoins,  outre  une 
grande  piété,  une  grande  douceur,  & un 
talent  merveilleux  pour  fe  faire  aimer  yil 
attira  en  peu  de  temps  beaucoup  de  peu- 
ple a fa  communion.  Quelques-uns  fe  dé- 
tachérent  de  Paulin  pour  venir  à luy.  Plu- 
fîeurs  qui  gémiffoient  depuis  trente  ans 
fous  la  tyrannie  des  Ariens  recoururent  à 
luy  d’autant  plus  volontiers , qu’il  avoit 
eu  la  mefme  foiblefTe  qu’eux , éc  qu’il  les 
recevoit  avec  beaucoup  de  condefcendan- 
ce  ôc  de  charité.  La  perfécution  qu’il  fou£ 
frit  peu  de  jours  après,  ne  fit  qu’augmen- 
ter la  vénération  qu  <pn  avoit  pour  luy,  &£ 
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le  troupeau  qu’il avoit  commence  d’affem- 
bler  s’accrût,  6 C fe  forma  de  luy-mefme 

{rendant  fon  exil.  .Quoy-que  les  Catho- 
iques  de  cette  Ville  fuflent  tous  unis  dans 
la  doârine , ils  eftoient  féparez  de  commu* 
nion , de  s’affembloient  en  deux  endroits 
différens  *,  les  uns  dans  une  Eglife  que  les 
Ariens  avoient  laiffée  à Paulin , à caufe  du 
refpeét  qu’ils  avoient  pour  fon  âge , de  en 
confidération  de  ce  qu’il  eftoit  contraire 
à Melcce  y les  autres  dans  une  Eglife  du 
fauxbourg  qu'on  appclloit  la  Palée,  ou  Pan- 
cienne  Eglife. 

. Ce  Schifme  feandalifa  tout  l’Orient. 
Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en  Sardah- 
gne  revenant  de  fon  éxil  de  la  Thébaïde, 
palfa  par  Antioche , ' & fe  chargea  d*ac- 
■çommoder  çe  différend  : mais  ayant  trou- 
vé les  Euftathiens  réfolus  de  ne  point  com- 
muniquer avec  un  Evefque  établi  par  les 
hérétiques',  &:  d’ailleurs  neftant  que  trop 
porté  par  fon  naturel  dur  &;  inflexible  a 
ne  rien  pardonner  en  matière  de  Religion , 
il  ordonna  Paulin  de  fon  autorité  privée. 
Il  crût  que  le  Parti  de  Meléce,  qui  parait 
foit  plus  difpofé  à la  paix,fe  réuniroit  ai- 
rément  aux  Euftathiens,  quand  il  verroit 
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à leur  tefte  un  Evefque  qui  méritoit  de 
Teftre, ÔC qui navoit  jamais eû aucun  com- 
merce avec  les  ennemis  de  1 Eglife.  Mais 
il  fe  trompa  5 car  les  amis  de  Melécc  of- 
fènfez  du  tort  qu’on  luy  faifbit,  8c  de 
ce  qu’on  n’avoit  pas  daigne  les  confulter, 
proteftérent  quils  n’auroient que luy pour 
Pafteur , 8c  qu’il  navoit  pu  eftre  dépofé 
par  un  fèul  Evefque  hors  de  fon  détroit , 
&;  fans  avoir  efté  Gui.  Ils  le  follicitérent 
de  venir  en  diligence,  8c  fe  lièrent  a luy 
plus  étroitement  qu’ auparavant. 

Dés -que  ce  Prélat  fut  arrivé  d’Armé- 
nie, où  il  avoir  efté  long -temps  en  exil, 
ils  s’efforcèrent  de  le  faire  affeoir  dans  un 
mefme  Trofiie  avec  Paulin,  8c  prétendi- 
rent mefme  qu’ayant  pour  luy  le  plus 

frand  nombre,  il  faifoit  comme  le  corps 
e l’Eglife,  8c  que  c’eftoit  aux  autres  com- 
munions, qui  n’eti  eftoient  que  les  mem- 
bres 8c les  parties,  à s’y  réiinir.  Pour  luy, 
comme  il  ne  deftroit  que  la  paix ,.  il  (b 
contenta  de  rentrer  dans  fon  Eglife  du  faux- 
bourg.  Il  alla  voir  Paulin,  8c  le  pria  da- 
gréer  qu’ils  gardaftent  en  commun  lesBie- 
bis  que  le  Maiftre  du  troupeau  leur  avoit 
confiées,  8C  qu’ils  les  raffemblaffent  toutes 
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L’An  en  une  feule  Bergerie.  Il  propola,  pour 
3 8 ofter  entre  eux  tout  fujet  de  divifîon,  que 
le  Saint  Evangile  fufi  mit  fur  le  Siège 
Epifiopal  s qu'ils  fujfent  ajfts  l'un  d'un  cojtè, 
t autre  de  t autre  j tt)  que  celuy  qui  furvi- 
vroit  à fin  collègue , demeurajt  feul  ft)  pai- 
fible  pojfejfeur.  Paulin  refufa  la  condition, 
& ne  voulut  avoir  aucune  fociété  avec  un 
homme  que  les  Ariens  avoient  fait  EveC 
que. 

Cependant  cette  diffenfion  avoir  trou- 
blé toute  l’Eglife.  Paulin  qui  eftoit  Italien 
de  naiffance , avoit  eû  plus  de  moyens  de 
prévenir  l’Eglife  Romaine,  & tout  l’Oe- 
eident  en  fa  faveur  5 &:  le  Pape  Damafe , 
qui  le  connoiffoit  pour  un  homme  irré- 
prochable 6 c dans  fes  moeurs  &;  dans  fa 
Foy,  avoit  pris  fon  parti.  Tout  l’Orient 
au  contraire  eftoit  affe&ionné  à Meléce, 
comme  à un  Prélat  qui  ne  cedoit  pas  à 
l’autre  en  vertu,  &c  qui,  de  plus,  avoit  efté 
banni  trois  fois  pour  la  défenfe  de  la  Foy. 
Il  s’eftoit  meflé  un  peu  de  pitié  à l’eftime 
qu’on  avoit  pour  luy,  quand  on  avoit  feeû. 
qu’il  fouffroit  avec  la  mefme  patience  la 
perfecution  des  Hérétiques  &c  celle  des 
Catholiques,  Sc  que  fans  Ce  prévaloir  de 
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fes  droits,  ni  de  fon  crédit,  il  demandoit 
la  paix,  de  ne  pouvoit  l’obtenir.  Mais  quoi- 
qu’on trouvait  des  défauts  en  leurs  éle- 
vions, on  ne  laifloit  pas  d’honorer  leurs 
perfonnes,  de  l’on  convenoit  de  part  de 
d’autre  que  Meléce  euft  efté  digne  du  Sié- 

Êe  d’Antioche,  s’il  n’y  avoit  efté  mis  par 
s Ariens;  de  que  Paulin  euft  mérité  d’eftre 
ordonné  Evefque , il  c’euft  efté  d’une  au- 
tre Eglife  que  de  celle  d’Antioche. 

Les  Ariens  ayant  enfin  efté  chaftèz  de 
cette  Ville  en  vertu  de  l’Edit  de  Théodofe, 
Meléce  fut  mis  en  poiTeffion  de  toutes  leurs 
Eglifes  préférablement  à Paulin.  Mais  on 
les  fit  convenir  que  l’un  d’eux  venant  à 
mourir,  on  ne  mettroit  perfonne  en  fa  pla- 
ce, de  que  toutes  les  Eglifes  demeureraient 
au  fur  vivant.  Quelques  Hiftoriens  ajouf- 
tent  que  cette  convention  fut  fignée  par 
fix  perfonnes  du  Clergé  les  plus  capables  de 
leur  fucceder,  à qui  l’on  ht  faire  ferment 
de  ne  point  faire  élire  à cét  Evefché , de 
de  ne  le  point  accepter  eux-mefmes , tant 
que  l’un  des  deux  Patriarches  vivroit. 

Après  toutes  ces  précautions  on  pouvoit 
croire  que  la  mort  de  Meléce  feroit  cef- 
£cr  leur  divifion , d’autant  plus  que  ce  faint 

Ee  nj 


L'An 
3 S z. 


S W4f.  t • S% 

e.  s. 

Sox*m.  I.  r« 


l i r. 

On  propofe 
cTclirc  un  fuc- 
ceficur  à Me- 
léce. Divilio» 


Digitized  b/  Google 


L'An 

381. 

des  Pères  fur 
«c  fujet. 


Crtg.  Nmz. 


HZ'  ' : Histoire 

homme  en  mourant  avoit  conjuré  les  ËveC 
ques  de  ne.  luy  point  donner  de  fuccef- 
leur,  &c  de  laiffer  Paulin  feul  en . poffef- 
fion  de  fon  Eglife.  Mais  comme  on  vint 
à parler  de  cette  affaire , les  efprits  furent 
partagez,  félon  qu’ils  eftoient  portez  à la 
paix  ou  à la  difeorde.  La  plufpart  des  an- 
ciens Prélats  reprefentérent  à l’Affemblée, 
que  ce  feroit  perpétuer  le  fchifme  que  d’é- 
lire un  nouveau  Patriarche  5 que  celuyqui 
reftoit,  avoit  toujours  mené  une  vie  lans 
reproche  5 qu’il  eftoit  d’un  âge  à ne  pou- 
voir vivre  que  peu  de  temps  5 &C  que  non 
feulement  il  y avoit  de  la  charité  à le  lait 
fer  mourir  en  paix,  mais  encore  de  la  jus- 
tice à luy  tenir  la  parole  qu’on  luy  avoit 
donnée. 

Mais  les  jeunes  fouftinrent  au  contrai- 
re, qu’il  ne  falloit  pas  que  la  fucceflion 
de  l’Epifcopat  fuft  interrompue  en  un  aufïi 
faint  homme  que  Meléce  y :Que  Paulin 
eftoit  la  créature  de  Damafej  Qu’il  avoit 
efté  ordonné  par  un  Evefque  d’Occident, 
qui  n’en  avoit  eû  ni  le  droit , ni  la  com^ 
million,  ÔC  qffainlî  l’Eglifc  d’Orient  ne 
pouvoit  le  reconnoiftre  (ans  le  faire  tort. 

. * .Grégoire  qui  prélidoit  alors  au  Conci- 
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le,  de  qui  n’avoit  accepte  le  Siège  de  Conf- 
tantinople  que  dans  la  veûe  de  pacifier  les 
troubles  de  l’Eglife,fut  fenfiblement  tou- 
ché de  cette  conteftation , dont  il  pré- 
voyait les  fafeheufes  fuites.  Quand  ce  fut 
à luy  à parler,  il  s’oppofa  fortement  à ceux 
qui  propofoient  une  nouvelle  éle&ion , de 
leur  remontra  que  cette  propolition  eftoit 
non  - feulement  contraire  à la  paix,  mais 
encore  à l'honneur  de  à la  bonne  foy; 
Qu’ils  dévoient  avoir  plus  d’égard  au  bien 
public,  qu’à  des prétenfions  particulières; 
Que  l’Epifcopat  eftoit  un,  de  c[u  il  ne  fal- 
loit  pas  faire  une  fi  grande  différence  entre 
les  Evefques  de  l’Orient  de  ceux  de  l’Occi- 
dent ; Que  s’ils  avoient  tant  de  paflion  d’or- 
donner un  Patriarche  d’Antioche,  la  mort 
de  Paulin  confumé  d’années  de  de  travaux* 
leur  en  donneroit  bientoft  l’occafion  ; de 
qu  ainfi  ils  ne  perdoient  rien  à le  laiffer 
leul  en  fon  Siege,  puis  qu’ils  jouïroient 
du  droit  de  luy  donner  un  fucceffeur  apres 
& mort , de  qu’ils  auroient  fatisfait  à leur 
confcience , en  donnant  la  paix  à l’Eglife. 

Quelque  fage  que  fuft  cét  avis,  tous  les 
jeunes  Evefques  le  rejettérent,  de  n’alle- 
guérent  d’autres  raifons , finon  qu’ils  n’a- 
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V An  voient  point  eû  de  part  à l'accord  pafle  en- 
5 8 *•  tre  les  deux  Evefques  d’Antioche  5 de  que 
ct£  N**,.  Jefus-Chrift  avoit  voulu  paroiftre 

en  Orient,  il  eftoit  jufte  que  l’Orient  rem- 
portait fur  l’Occident.  Ils  entraifnérent 
une  partie  des  Anciens,  qui  craignoient 
d’exciter  un  plus  grand  fchifme  en  leur 
réfiftant.  Ils  folliciterent  puiflamment  Gré- 
goire 5 mais  l’ayant  trouvé  inflexible , ils 
le  regardèrent  comme  partifan  des  Occi- 
dentaux, & ne  le  pûrent  plus  foufFrir.  Un 
procédé  fi  déraifonnable  déplût  fi  fort  à 
Grégoire,  que  ne  voulant  pas  confentir  à 
leur  injuftice,  &c  defèlperant  de  les  ra- 
mener à la  raifon,il  fortit  du  Synode,  de 
de  la  maifon  Epifcopale  où  l’on  s’affem- 
bloit , de  réfolut  de  renoncer  à fon  Evef- 
ché , puis  qu’il  ne  pouvoit  pas  y faire  tout 
le  bien  qu’il  avoit  eiperc. 

Thld1^  * Théodofe  informé  de  ce  deiordre  ne 
pelle  auCon-  defiroit  rien  tant  que  de  l’arrefter.  Il  ex- 
«jucs  <TEgv-”  hortoit  les  uns  & les  autres  à s’unir  pour 
l’intereil  commun  de  la  Religion,  Il  ap- 

1>rouvoit  le  (èntiment  de  Grégoire.  Mais  . 
a conlpiration  des  autres  devint  fi  géné- 
rale, qu’il  crût  qu’il  n’eftoit  pas  honnefté 
de  leur  ofter  la  liberté  des  fuffrages , de  . 
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qu’il  ne  fcroit  pas  poflible  de  réduire  un  L’jin 
fi  grand  parti.  Il  n’y  avoit  plus  rien  à et  J% 
pérer,  linon  que  les  Evelques  d’Egypte  Sc 
de  Macedoine  , qu’on  attendoit  chaque 
jour,  apportaient  enfin  le  calme.  L’Empe- 
reur ne  les  avoit  pas  appeliez  d’abord  au 
Concile  -,  les  premiers,  parce-qu’ils  favori- 
foient  Maxime  y les  féconds,  parce  -quils 
eftoient  dépendants  de  l’Eglife  d’Occident. 

Mais  pour  l’aftàire  d’Antioche,  il  croyoit 
quils  pourroient  fervir  les  uns  & le  s au- 
tres à maintenir  les  droits  de  Paulin  $ ceux 
d’Egypte  , parce  que  le  Concile  d’Alexan- 
drie avoit  approuvé  fon  ordination  y ceux 
de  Macedoine,  parce  qu’il  eftoit  lié  do 
communion  avec  le  Pape  Damafe.  Mais 
quand  ils  arrivèrent , ils  ne  penférent  qu’à 
faire  caffer  l’éle&ion  de  L’ Archevêque  de 
Conftantinople. 

Timothée  Patriarche  d^ Alexandrie  pro-  Pl0££j£ 
tefloic  qu’elle  n’eftoit  pas  légitimé , puis  contre  Télé- 

n • • • r & r-  r ôiondtfCré 

qu  il  n y eitoit  point  intervenu.  Ceux  qu  il  goire  de  N& 

X . ' 1 . i , A | 2WDXC. 

avoit  amenez  y piquez  de  ce  qu  on  ne  les 
avoit  pas  attendus , fe  liguèrent  avec  luy.* 

Encore  qu’ils  fiflent  profeflion  d’honorer  *** 
Grégoire  chacun  en  particulier,  SC  qu’ils  * *** 
euiïcnt  aucune  perfonne  déterminée  qu’ils 
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voulurent  mettre  à fa  place, ils  ne  laifTé- 
rçnt  pas  de  s’en  prendre  à luy,  en  haine 
de  ceux  qui  l’avoient  élu.  Pour  couvrir 
néanmoins  leur  pafïion  de  quelque  appa- 
rence de  jullice , ils  alléguèrent  que  con- 
tre les  Canons  il  avoir  pâlie  de  l’Evefché 
de  Safime  à celuy  de  Nazianze,  àc  de  cc 
dernier  à celuy  de  Conftantinople.  Quoy- 
qu’un  mauvais  ufage  euft  alors  aflez  auto- 
rilé  contre  les  loix  anciennes  ces  fréquen- 
tes tranflations , ce  reproche  ne  conve- 
noit  point  à Grégoire , quoy  quen  ayenc 
écrit  quelques  Auteurs  Ecclefiaftiques. 
Car  deux  Métropolitains  ayant  au  mefme 
temps  pourveû  à TEvefché  de  Safime,  il 
Pavait  cédé  pour  le  bien  de  la  paix , àc  ri y 
avoit  jamais  fait  de  fon&ion  ; àc  fon  Pere 
Payanjc  appelle  depuis  à Nazianze,  pour 
en  eftre  afiifté  dans  le  gouvernement  de 
cette  Eglife , il  y travailla  comme  Coad- 
juteur, àc  non  pas  comme  Titulaire.  Ainfi 
il  ne  luy  eftoit  pas  difficile  de  fe  juftifiear 
là-deflus , àc  de  défendre  fa  promotion. 

Les  Evefques  qui  Pavoient  élft,  àc  qui 
en  eftoient  mal  fatisfaits,  Pauroient  volon- 
tiers abandonné  -y  mais  par  bienféance  ils 
fouftenoient  ce  quils  avoienc  fiait,  Grc> 
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goire  ennuyé  d’eftre  le  joûet  des  partions  L'An, 
des  hommes  qui  laccufoient  ou  le  défen-  i 
doient  par  caprice  , fe  fervit  de  cette  oc-  Gre&-  ***  . 

X X t t sT  m >1  earm.  dt  vtl* 

canon  pour  executer  le  deuein  qu  il  avoit  M 
depuis  long -temps  de  fe  retirer,  il  entra 
dans  le  Concile,  èc  dit  aux  Evefques, Qtf il 
les  fitpplioit  de  laijfer  là  ce  qui  le  regardait,  , - 
& de  ne  penfir  qu’à  la  paix  & à l'union 
de  l'Eglifi  ÿ Que  puù-qu'il  efioit  la  caufi 
de  la  tempefle , il  vouloit  bien  comme  un 
autre  Jonas  e Are  jette'  dans  la  mer  j Qu'il 
avoit  receü  1 Epi  fcopat  contre  fin  gré , & 
qu'il  le  rendoit  avec  joye  comme  un  dépojl 
qu'on  luy  avoit  confie  s Qtfiatifii-bien  fin 
âgé  & fis  infirmités  luy  dévoient  faire  Sou- 
haiter, apres  tant  d'agitations,  un  interva- 
le  de  filitude  & de  repos , pour  fe  diépofir 
à bien  mourir . Il  leur  dit  adieu, les  con- 
jurant, puis -qu’il  leur  oftoit  le  principal 
lu  jet  de  leur  divifion,de  fe  réunir  en  tout 
le  refte,  èc  de  luy  donner  un  fuccefleur 
qui  fuft  zélé  pour  le  bien  de  l’Eglife , èc 
pour  la  défenfe  de  la  Foy. 

' . Ce  difeours  furprit  les  Evefques , mais 
il  ne  leur  déplût  pas.  Les  mis  eurent  le 
plaifir  de  voir  tomber  de  foy"-  mefme  ce 
qu’on  avoit  fait  fans  eux  -, les  autres  furent 
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L’Jn  bien  - aifes  d’eftre  délivrez  de  la  peine  de 
3 81,  fouftenir  ce  qu’ils  fe  repentoient  d’avoir 
fait.  La  demiffion  de  l’ Arche  velque  fut 
' receuë , àc  il  fortit  de  l’Aflèmblée  fans 
que  perfonne  fift  aucune  inftance  pour  le 
retenir.  Quelques  faints  Prélats  fe  bou- 
G*e£.  «arm.  r.  çhérent  les  oreilles , de  peur  d’entendre  ùi 
demiflion , &;  fortirent  avec  luy. 
f v i.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à  faire  agréer  fon 
deflein  à l’Empereur.  Il  l’alla  trouver,  ôc 
xonçeaTiie®-  apf 's  pavoir  fUpplié  d établir  la  paix  dans  le 

Concile,  & de  retenir  par  fon  autorité  ceux 
que  la  crainte  de  Dieu  n’y  retenoit  pas , 
il  luy  demanda  la  permiflion  de  fe  retirer. 
■Théodofe  à qui  l’on  n’avoit  pas  accouftu- 
mé  de  demander  de  pareilles  grâces,  fut 
furpris  de  cette  prière , &:  tafeha  par  de 
fortes  confidérations  del’arrefter  5 il  voulut 
mefme  s’entremettre  pour  le  maintenir 
dans  fa  dignité.  Mais  l’Archevefque  luy 
reprefenta  qu’il  n’eftoit  pas  d’un  Empe- 
reur aufli  jufte  aufli  pieux  qu’il  eftoit 
de  préférer  les  intérefts  d’un  particulier  à 
ceux  de  toute  l’Eglifc  ; & que  pour  luy, il 
fe  çroyoit  obligé  de  faire  ce  lacrifice  de 
fon  Siège,  en  un  temps  où  fa  vieilldfe  ÔC 
fç$  maladies  ne  luy  laiffoient  prefque  plus 
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<Je  force  pour  affiftcr  fon  troupeau  que  Lyin 
par  £es  vœux  ÔC  par  fes  prières.  3 1 u 

■ Après  s’eftre  afïeûré  du  confentement 
de  l'Empereur,  il  alfembla  le  Peuple  dans 
là  Cathédrale,  & prononça  en  prefence  retraite, 
de  tous  ks  Peres  du  Concile , ce  dernier 
& célébré  fermon,  où  il  rendit  compte 
de  fon  adminiftration  & de  fa  conduite. 

Il  reprefenta  Teftat  de  l’Eglife  de  Cons- 
tantinople , comme  la  Foy  s’y  eftoit  re- 
nouvelléc  de  fon  temps  , comme  elle  s y 
eftoit  accrue,  ce  qu’il  avoit  fait,  ou  fouf- 
fert  pour  ce  fui  et.  Il  expliqua  la  doctrine 
qu’il avoit  prefehée , & fe  confiant  en  fon 
innocence , à l’exemple  de  Samuel  de 
Saint  Paul , il  prit  fes  Auditeurs  à témoin 
de  fon  defintérefTement , àC  du  foin  qu  il 
avoit  eu,  apres  leur  avoir  annonce  1E- 
vangile,.de  fe  refferrer  en  luy-mefme,  ÔC 
de  conferver  la  pureté  de  fon  Sacerdoce# 

Il  expofà  en  peu  de  mots  les  principales 
caufes  de  fa  retraite , qui  eftoient  les  con^ 
teftations  qu’il  voyoit  élevees  dans.l^E- 
glife , àc  les  reproches  importuns  qu  on 
:Itiy  faifoit  de  traiter  les  Heretiques  avec  jjtm  OfMt4 
trop  de  douceur,  ÔC  de  n’avoir  rien  en  fon  1 * ^ 
tram,  en  fà  table,  ni  en  fà  perfonne  qui 
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Il  An  marquait  la  grandeur  de  fon  rang  : ce 
3 8 *•  quon  appelloit  mal  fouftenir  fa  dignité 
' condamner  trop  ouvertement  le  luxe 
ÔC  le  fafte  féculier  des  autres.  * - 

Enfin , après  avoir  exhorté  lé  Peuple  à 
retenir  la  Foy  qu’il  luy  avoir  enfeignée , 
les  Hérétiques  à fe  convertir,  les  CourtS 
fans  à fe  corriger , les  Evefques  à fe  réu- 
nir, àc  à quitter  leurs  Sièges  comme 
luy , s’ils  pouvoient  par  là  contribuer  à 
la  paix  > apres  avoir  fouhaité  pour  fuccefe 
leur  un  homme  de  bien,  qui  fans  manquer 
de  charité  ôc  de  condefcendance  euft  le 
courage  de  fe  faire  des  ennemis  pour  la 
juftice  : il  prit  congé  de  chacune  de  fes 
Eglifes,  &;  lui*  tout  de  fa  chere  Anaftafie, 
puis,  de  toutes  les  Sociétez  ôc  de  tous  les 
Ordres  de  la  Ville.  Il  les  pria  de  fe  fou-< 
venir  de  luy  &;  de  fes  travaux , dont  il  ne 
demandoit  autre  récompenfe  aue  la  per-* 
million  de  fe  retirer.  Au  lieu  des  applaü* 
dilfemens  accouftumez  on  n’entendit  que 
plaintes  ÔC  que  fanglots  durant  ce  dis- 
cours : chacun  fe  retira  dans  la  inaifon 
fondant  en  larmes  $ &c  l’Archevelque  at* 
* tendri , mais  pourtant  infléxible  dans  fe 
rèlolution  , alla  jouir  des  douceurs  de  la 
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Théodofe  qui  regardait  comme  une  des  ivur. 
plus  importantes  affaires  de  I Empire , le  pkiaUeicon- 
choix  d’un  nouvel  Archevefque  de  Conf-  ** 
tantinople  , entra  le  lendemain  dans  le  sc™m- r; 
Concile , 8c  fe  plaignit  de  ces  diiputes  8c 
de  ces  diffenfions  continuelles,  dont  les 
Catholiques  eftoient  feandalifez,  8c  dont 
les  Hérétiques  tiroient  de  grands  avanta- 
ges. Il  témoigna  aux  Evefques  le  déplai- 
fir  qu’il  avoit  eu  de  voir  Grégoire  obligé 
de  quitter  le  Siège  de  fa  Ville  Impériale, 
où  5 l’auroit  fallu  appeller  quand  on  ne 
l’y  auroit  pas  trouvé  établi,  fur  tout  apres 
les  fervices  qu’il  avoit  rendus  a cette  Egli- 
fc  , 8c  les  dangers  qu’il  y avoit  courus  J 

en  y rétabliffant  la  Religion.  Il  leur  dit  À * 
Que  quelque  peine  quil  eufi  eûè  à luy  ac* 
corder  fin  congé , en  un  temps  ou  l'Egltfi 
avait  tant  de  befiin  de  Prélats  fi  avons  ± 
faifibles,  & faints,  il  avoit  bien  voulu  à 
fan  in  fiant e prière  y confintir  pour  le  bien 
de  la  paix  : mais  quil  les  priott.de  luy  cher * 
cher  un  Homme  qui  pufi  remplir  dignement 
fa  place  y ft)  de  s accorder fi  bien  fur  ce  choix , 
quilny  eufi  plus  entre  eux  aucune  divifion . 
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L An  II  leur  ordonna  de  faire  chacun  un  me* 
f moire  de  ceux  qu’il  jugeroit  capables  de 

Ordre  donné  cette  charge,  8c  de  luy  prefenter  tous  ces 

pour  le  choix  . ^7  r . r J * , * 

«Ton  nouvel  noms  dans  une  ieule  feuille , afin  qu  il  puft 

Archcvcfque.  t • r f * \ • 

Jfj|TJ.  r en  choilir  un  entre  tous  les  autres*  Les 
Evefques  contens  d’eftre  venus  à bout  de 
leur  deffein , 8c  réfolus  d’appaifèr  Théo- 
dofe,  qui  leur  paroiffoit  mal  fatisfait  de 
leur  conduite  paffée , jettérent  les  yeux 
fur  divers  Sujets  de  leur  connoiflànce* 
Comme  ils  eftoient  occupez  à cette  recher- 
che, Ne&aire  né  à Tarie  en  Cilicie,  d’une 


ancienne  maifon  de  Sénateurs,  qui  avoic 
exercé  la  charge  de  Gouverneur  de  Conf 
tantinople ,.  eftant  preft  à s’en  retourner 

TU,,***  Cn  ^on  Pa*s>  a^a  VOJ^Par  hazard  Diodore 
l r.  r.  **  fcn  Evefque , pour  fçayoir  de  luy  s’il  n’a* 
* #,  voit  rien  a luy  ordonner  avant  ion  dépare. 
Ils  s’entretinrent  de  diverfes  affaires  : 8C 
comme  Diodore  avoit  l’efprit  rempli  de 
cette  nomination,  dont  il  eftoit  peut-eftre 
embarafleyil  confidera  plufieurs  fois  Ne* 
âaire  > 8c  trouvant  de  la  douceur  dans  fon 
entretien , 8c  quelque  chofe  de  majeflueux 
8c  de  vénérable  dans  fon  air  8C  fur  fbn  yi-* 
6ge,  il  réfolut  de  le  propofèr. 

Sans  fe  découvrir  néanmoins  à luy  ,,  il 

\ * ** 
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le  pria  de  raccompagner  chez  un  Evef- 
que  de  fes  amis , à qui  il  le  prefenta  avec 
beaucoup  d’éloge.  Il  luy  recommanda  en 
fuite  Ne&aireen  fecret,  6c  le  follicita  for- 
tement de  luy  donner  fon  fuffrage,.&;  d’é- 
crire fon  nom  avec  les  autres.  Ce  Prélar, 
qui  eftoit  apparemment  chargé  de  drelTev 
la  feuille,,  6c  de  la  porter  à l’Empereur, 
fe  moqua  de  la  prière  que  luy  faifoit  Dio- 
dore  : mais  il  ne  lailfa  pas  de  mettre  Ne- 
Ctake  au  nombre  des  Prétendans ,.  quoy- 
qu’il  ne  rcconnuft  rien  en  luy  de  plus  re- 
commandable que  là  vieillelfe  6c  la  bonne 


LAn 
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mine. 


* L’Empereur  ayant  demandé  peu  de  jours  » tx. 
apres  le  mémoire  des  Evefques , l’examina  JS»  55? 
attentivement  y 6c  apres  avoir  leu  6c  releû  ôme' 
les  noms  de  ceux  qu’on  propofoit  pour 
fucceder  à Grégoire,  il  s’arrefta  à çeluy 
de  NeCtake  y à qui  l’on  penfoit  le  moins.^ 

Il  le  nomma  à l’ Archevctché  de  Conftan- 
tinople,  loit  qu’il  le  connuft  plus  que  les 
autres,  parce  qu’il  eftoit  de  là  Cours  loit 
<ju’il  le  cruft  plus  propre  à entretenir  la 
paix  dans  les  conjonctures  prefentes.  Car 
outre  que  c’eftoit  un  efprit  doux  6c  accomk 
modant ,,  il  n’avoit  ni  d’allèz  grands  t&- 

Gg 
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VA*  lejis  po m donner  de  l'ombrage,  ni  d’affez 
3 s t*  grandes  vertus  pour  eftre  à charge  à ceux 
qui  ne  voudroient  pas  l'imiter*  Ne&aire, 
que  Diodore;  avoir  prié  de  différer  fon 
voyage  jufqu alors,  apprit  cette  nouvelle, 
SC  ne  la  pût  croire.-  La  pluipart  des  Pe- 
res  du  Concile  forent  étonnez  de  ce  choix, 
&C  fe  demandoient  les  uns  aux  autres , qui 
eftoit  ce  NeBairey  d'où  il  venoit,  & quel- 
le e fiait  fa  Profefiton.  Mais  lors -quils  ap- 
prirent quil  n'avoit  pas  mené  une  vie  at 
lez  pure  pour  mériter  d'eftre  élevé  tout- 
d*un-coup  au  Sacerdoce  , ôc  que  de  plus 
il  n eftoit  pas  encore  baptifé,  ils  crurent 
que  l'Empereur  avoir  efté  furpris,  &;  que 
le  feul  hazard , comme  il  arrive  quelque- 
fois en  ces  rencontres  f.  avoét  préfide  à 
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Evdqucs 
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cette  nomination. 

Ils  remontrèrent  donc  humblement  à 
Théodofè , qu'avec  tout  le  refpeâ  & tou- 
te la  déférence  qu'ils  avoient  pour  fes  vo- 
lonté*, ils  ne  pouvoient  s'empefcher  dç 
trouver  en  Ne&aire  des  défauts  effentiels 
&C  canoniques  5 que  fon  âge  6c  les  emplois 
différons  qu'il  avoit  eûs  fous  les  Empe- 
reurs, luy  avoient  donné  une  grande  expé- 
rience des  çhofes  du  monde,  mais  qu'il 


Digitized  by  Google 


de  Theodose  le  Grand.  Liv.  IL  \jj  — — 

n’avoit  jamais  parte  par  aucun  degré  de  L*  An 
Clcricacure , bc  que  n’ayant  pas  receû  le  s 
baptefme,il  n’eftoit  gueres  en  eftat  d’eftre 
Evelque.  Quoy- qu'il  n’y  euft  rien  de  fi 
jufte  que  cette  remontrance  , l'Empereur 
avoir  remarqué  tant  de  pallions  bc  de  ca- 
balles  en  ceux  qui  la  Euïbient , qu’il  crût 

Ju’aprés  avoir  chafle  l’autre  Archevefque^ 
s vouloient  encore  exclure  celuy-cy,  pour 
efTayer  de  mettre  quelqu’un  de  leurs  par- 
tifans  en  cette  place.  Il  per  lifta  dans  lon- 
ayis,  bc  lesEvefques  s’y  rendirent  fans  ré- 
pugnance. 

Ainfi  Nedaire  fut  élu  par  l’autorité  du  odhJLÎi 
Prince,  qui  fe  trouvoit  engagé  à don  éle-  ^Nea*** 
&ion,par  le  confentement  du  peuple  qui 
admiroit  Ion  honnefteté  bc  la  douceur  , bc 
par  les  fuffrages  du  Synode,  quicraignoit 
de  déplaire  à Théodofe.  Il  fut  baptile;  bc 
comme  il  eftoit  encore  reveftu  de  fa  ro- 
be de  Néophyte,  il  fut  fait  Evelque,  làns 
avoir  apporté  autre  dilpolition  à l’Epifco- 
pat , que  celle  de  ne  layoir  pas  brigué. 
Comme  il  n’ayoit  prelque  aucune  con- 
noifïànce  des  matières  Eccleliaftiques , on* 
luy  lailïa  Cyriaque  Evelque  d’ Adanes  ea 
Cilicie,  Evagre  de  Pont,  que  Grégoire  de 
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Nyffe  avoit  fait  Diacre , àc  quelques  au- 
tres Ecclefiaftiques  defçavoir  &.  de  piété, 
les  uns  pour  le  former  dans  les  fondions 
Epifcopales  , les  autres  pour  le  garantir 
des  ûirprifes  des  Hérétiques.  Sa  vie  de- 
puis fbn  ordination  fut  exemplaire  * bc  fa 
Foy  toûjours  orthodoxe:  mais  il  eût  tant 
de  facilité  &:  d’indulgence  pour  tout  le 
monde , 8ç  une  fi  grande  indifférence  pour 
la  Difcipline,  que  les  Ariens  s’en  fèroient 
notablement  prévalus,  fi  l’Empereur,  pour 
réparer  la  faute  qu’il  avoit  faite , ne  les 
euft  réprimez , &;  n’euft  pris  fur  foy  la  vi- 
gilance &:  la  vigueur  qui  manquoient  à 
cét  Archevefque. 

Cette  affaire  eftant  ainfi  terminée , on 
ne  penfa  plus  qu’à  la  conclufion  du  Con- 
cile. Ceux  qui  n’avoient  pas  affilié  aux 
premières  féances  lignèrent  ce  qu’on  y 
avoit  décidé  contre  les  Héréfies  &;  contre 
les  abus  qu’on  avoit  condamnez.  Ne& ai- 
re fut  marqué  au  nombre  de  ces  Evefques 
principaux , qui  eftoient  comme  les  cen- 
tres de  la  communion  dans  leurs  Provin- 
ces. Théodofè  de  fon  codé  renouvella  fes 
Edits  en  faveur  de  la  Religion  5 &C  pour 
fermer  le  Concile  par  quelque  cérémonie 
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d’éclat,  il  fit  tranfporter  à Conftantino- 
ple  le  corps  de  Saint  Paul,  qui  en  ayoit 
eftc  autrefois  Evefque,  de  que  les  Ariens 
avoient  fait  mourir  inhumainement  à Cu- 
cufe  *,  où  il  ayoit  efté  relégué  par  Cont 
tantius.  Tous  les  Peres  allèrent  au-devant 
de  ces  vénérables  Reliques,  bien  loin  au- 
delà  de  Calcédoine,  de  les  conduifirent 
comme  en  triomphe  dans  la  Ville.  L’Em- 
pereur commanda  qu’on  les  mift  dans  une 
JEglifc  que  Macedonius  ayoit  fait  baftir 
après  s’eftre  emparé  du  Siège  de  ce  Saint. 
Par  ce  moyen  le  Perfécuteur  mefme  con- 
tribuoit  à la  gloire  du  Martyr,  de  Théo- 
do fe  faifoit  connoiftre  par  l’honneur  qu’il 
rendoit  à la  mémoire  des  Prélats  qui  ef- 
toient  morts  pour  la  défenfe  de  la  Foy,  le 
peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ceux  qui  la  com- 
batoient  pendant  leur  vie. 

Ainfi  fe  termina  vers  la  fin  du  mois  de 
Juillet  ce  Concile,  que  l’Orient  reconnut 
pour  Oecuménique , de  que  le  Pape  Saint 
Grégoire  mit  depuis  au  nombre  des  qua- 
tre quil  réveroit  comme  les  quatre  Evan- 
giles. Les  partions  particulières , de  les 
intérefts  perfonnels  troublèrent  le  cours 
de  cette  Aflfemblée  > mais  la  vérité  ne  laifla 
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L'An  pas  de  s y établir  contre  l’erreur  des  Ma* 
3 * -*•  cédoniens.  Ainfi  Dieu  jréünit,  pour  la  con- 
firmation de  fit  Eoyvles  efprits  des  hom- 
mes qu’il  abandonne  quand  il  veut  à leur 
préocupacion  àc  à leur  fens , ÔC  tire  des 
eonteftations  &C  des  defordres  qui  nai  fient 
quelquefois  dans  la  Religion  , les  fruits 
que  fa  Providence  a deftiné  d’en  tirer. 
l x i v.  Les  Evefques  s’eftant  feparez  pour  al- 
ThéXrcfur  1er  chacun  dans  fon  Eglife,Théodofc  par- 
scVSn^,  &c‘  rit  pour  aller  joindre  ion  armée , que  Pro- 
kicarpoda-  moce  jjjj  fes  Généraux  avoir  eû  ordre 

de  raflêmbkr  à l’entrée  de  la  Myfie*  Les 
z**'*-  Huns,  les  Scyriens,  & les  Carpodaques 
meflez  enfemble  avoient  fait  irruption  de 
ce  caflé-là,.&;  avoient  jette  une  fi  grande 
frayeur  dans  toutes  les  Provinces  voifinesy 
que  tout  le  peuple  de  la  campagne  avoir 
abandonné  fes  moifionsy  ÔC  s’eftoit  reti- 
ré en  dcfbrdre  dans  des  Villes  éloignées* 
L’Empereur  les  raflèûra  par  (a  preîencé  ^ 
& apres  avoir  fait  larevcûë  de  fon  Armée* 
marcha  droit  aux  ennemis , &,  leur  donna 
bataille  peu  de  jours  apres.  LesHiftoriens 
ne  rapportent  d’autres  circonftances  àt 
cette  expédition,  finon  qu’il  remporta  une 
célèbre  vi&oire  , & qu’il  défît  < cette  ar-> 
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mce  de  Barbares , dont  la  pl ufpart  furent 
tuez,  8c  le  refte  obligé  de  Ce  retirer  dans  A * A 
kur  pais,  d’où  ils  notèrent  plus  fortir. 

Depuis  cette  défaite,  les  Troupes  fè  crûrent 
invincibles  fous  Théodofe  $ 8c  les  Peuples  z0x.  un 
perfüadez  qu'on  ne  pouvoir  les  troubler 
déformais  impunément,  reprirent  le  foin 
8c  la  culture  des  terres.  Alors  les  pertes 
pafTées  fè  réparèrent,  ÔC  l’Empire  jouît  du 
fruit  du  gouvernement  jufie  8c  glorieux 
de  Théodofe. 

Ce  fut  environ  ce  temps  que  le  Roy  x v.^ 
de  Perte  rcfblut  de  luy  envoyer  une  Am-  recherche  ?»- 
baf&de  fokrraeUe,  pour  luy  demander  fon  dofè.Eftatde» 
amitié,  8c  pour  conclure  avec  luy  une  al-  Pcrfc*. 
liance  confiante.  Ces  deux  Nations  pref-  o*/ 
que  toujours  armées  Pune  contre  l’autre , 
ou  pour  le  réglement  des  limites , ou  fur 
d’anciennes  prétentions,  8c  des  différends 
•impréveûs  qui  arrivent  fouvent  entre  des 
-Eftats  également  puiflàns  8c  voifins,  em 
cretenoient  depuis  long-temps  une  guerre, 
qui  n’eftoit  interrompue  que  par  quelques 
intervalles  de  paix , 8c  par  des  trêves  de 
quelques  années.  Conftantius  avoit  en- 
trepris plufieurs  fois  de  paffer  le  Tygrc 
ou  l’Euphrate,  8c  d’étendre  fes  frontié- 
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LAn  res  de  ce  cofté-là:  mais  il  avoit  rare- 
3 8 J*  ment  rélifli  j &;  s'il  avoit  remporté  de 
temps-en-temps  quelques  avantages  par  (es 
Généraux,  il  avoit  toujours  efté  vaincu, 
f*!?**'  lors -qui!  y avoit  efté  en  perfbnne.  Mais 
le  malheur  n’eftoit  tombé  que  fur  l’Era- 
pereur  de  fur  fes  troupes  5 de  fbit  que  les 
Perfes  n’euffent  voulu  que  défendre  leurs 
Villes, (bit  quils n’euffent  feeû  profiter  de 
leur  vi&oire, ils n’avoient  pas  pris  un  pou- 
ce de  terre  fur  l’Empire. 

’ ; Julien  continua  la  guerre:  mais  ayant 

efté  tué  dans  un  combat,  de  l’Armée  qu’il 
avoit  engagée  dans  le  païs  ennemi  fe  trou*- 
vant  fin*  le  point  de  périr  ou  par  les  ar+ 
mes,  ou  par  la  famine,  les  Officiers  s’afr 
femblérent  pour  choifir  un  Chef  capable 
de  les  tirer  de  la  neceffité  où  ils  eftoient, 
&C  jettérent  les  yeux  fur  Jovien  , qu’ils 
élûrent  Empereur  du  confentement  de  tour- 
te l’armée.  Ce  Prince, qui  fe  trouvait  char- 
gé de  réparer  la  faute  que  £bn  PrédéceC- 
leur  avoit  faite,  chercha  tous  les  moyens 
de  combatre , de  remporta  mefme  queL- 
que  avantage  fur  les  ennemis  en  quelques 
rencontres.  Mais  Sapor  Roy  de  Perfe , qui 
fçavoit  que  les  Romains  eftoient  réduits 

à man- 
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à manger  k chair  de  leurs  chevaux;  n’a-  £■4’*' 
voit  garde  d’en  venir  aux  mains  avec  eux  ***. 
èc  vouloir  les  lailïèr  confiimer  par  la  faim. 
Cependant  r quoy  - qu’il  les  vift  en  cette 
extrémité , & qu’il  puft  n’en  pas  laiiTer 
échaper  un  feul , il  craignit  le  defefpoir  de 
tant  de  braves-gens  » & confidér»  que  ce 
qu’il  aquerroitpar  un  Traité  ferait  plusaf 
feûré  que  ce  qu’il  pourrait  gagner  à for- 
ce d’armes.  U envoya  donc  le  premier  leur 
faire  des  propofitions  de  paix,. comme  par 
une  efpéce  de  grâce. 

- Cette  modération  quil  faifoitparoiilrc 
ne  laifïoit  pas  d dire  bien  rude  : car  ou> 
tre  qu’il  les  tint  quatre  jours  en  négocia- 
tion, en  un  temps  ou  ils  enduraient  une" 
faim  ext refîne , il  leur  impolà  des  condi- 
tions honteufes,  que  l’extrémité  où  ils  efe  , . 
toient  leur  fit  accepter.  Ces-  conditions 
furent , £) h ç l Empereur  cederoit  aux  Per— 
fis  cinq  Provinces  fur  le  Tygrc avec  di- 
vers Chafteaux  s Qifail  leur  remettrait  les 
villes  de  Nifibe  & de  S ingare  s & far 
tout  qu  il  s’engagerait  à ne  donner  aucun  L 
ficours  d Arface  Roy  d’Arménie  contre  la 
Perfe,  quoy-qu’tl  fuft  un  des  plus  fideUes  al- 
liez* de  F Empiré,.  Jovien  fut  contraint  do 

Hh. 


! 


i4t  Histoire' 

L'An  ligner  ces  articles  \ &C  quoy-qu  on  le  pref 
J 8 *•  fait,  quand  il  fut  hors  de  danger,  de  rom- 
pre cét  accord  que  la  leule  neceflité  luy 
avoit  fait  faire , &:  que  les  Habitans  de  * 
Nifîbe  luy  offriffent  de  fe  défendre  eux- 
mcfmes , &;  d arrcfter , comme  ils  avoient 
fait  plulîcurs  fois,  toute  la  puiflance  du 
Roy  de  Perfe , il  ne  pût  confentir  à au- 
cune propofition  de  rupture,  èc  ne  vou- 
lut point  yioler  la  foy  que  le  malheur 
du  temps  Pavoit  forcé  de  donner.  Ainli 
lçs  oftages  furent  renvoyez  de  part  &:  d’au- 
tre, & la  paix  fut  conclue  entre  les  deux 
Couronnes  pour  trente  ans. 

Ce  Traite  fut  depuis,  une  four  ce  dedi- 
vifion.  Les  Perles  enflez  de  cét  heureux 
{pecés  croyoient  pouvoir  tout  entrepren- 
dre, & les  Romains  ne  demandoient  quunc 
occafion  de  le  relever  des  pertes  qu’ils 
avoient  faites.  Comme  l’Arménie  eftoit 
entre  les  deux  Empires , elle  pouvoit  don- 
ner un  grand  poids  aux  affaires;  aufli  on 
difputpit  des  deux  codez  à qui  pourroit 
s’en  rendre  maiftre.  Sapor,  après  s’eftre  te- 
nu quelque  temps  en  repos,  rélblut  de 
s’emparer  de  ce  Royaume.  Il  Ibllicitpit  la 
ïsfpblefTe  de  fe  rendre  à luy-,  il  y forçoit 
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le  peuple  par  des  courfes  continuelles  quil  n • 
falloir  jufqu’au  milieu  du  pais  y 6c  ayant  * s *' 
attiré,  par  descarefles  6c  des  témoignages 
d’amitié,  le  Roy  Arface  à une  entreveûë, 
il  l’arrefta,  &:  le  fie  mourir  dans  la  Cita- 
delle d’Agabane* 

Para  fils  d’ Arface  craignant  le  mefme 
traitement,  s’alla  jetter,  par  les  confeils 
de  la  Reine  f à mere , entre  les  bras  des  Ro- 
mains. Valensrqui  a voit  fuccédé  à Jo- 
vien,  le  receûty  6 C l’envoya  à Néocéfàréc, 
où  il  le  fit  traiter  6c  élever  en  Roy.  U 
commanda  quelque  temps  après  à Teren- 
ce  un  de  fes  Lieutenans  de  ramener  ce 
jeune  Prince  en  Arménie  y6c  de  le  mettre 
en  poffeffion  de  fes  Efiats  qui  le  redeman- 
doient.  Encore  que  l’Empereur  euft  pris 
de  grandes  précautions , 6c  qu’il  euft  con> 
mandé  à Terence  de  ne  mener  aucunes 
troupes , 6c  de  ne  fe  trouver  pas  au  Cou- 
ronnement du  Roy,  Sapor  ne  laifli  pas  de 
fi  plaindre  quon affiftoit  l’Arménie,  6c 
qu’on  manquoit  à un  des  principaux  ar- 
ticles du  dernier  Traité.  Il  entra  avec  une 
armée  dans  ce  Royaume  y 6c  n’ayarit  pu  fi 
faifir  de  la  perfonne  du  Roy , qui  s’eftoit 
iauvédans  des  moutagnesyoù  il  demeura 
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U An  çincj  mois  caché , il  ravagea  le  pais , & prit, 
3 S /.  apres  un  fiége  tres-dilficile , le.  fort  d’ Ar- 
rogeraffe,  où  la  Reine  Mere  s’eftoir  ren- 
fermée avec  les  trelbrs  du  feu  Roy. 

Valens,  qui  voyoit  la  perte  de  l’Armé- 
nie inévitable,  fi  l'on  n’y  remédioit  prom- 
ptement, envoya  ordre  au  Comte  Arin- 
ihée  de  marcher  vers  ce  cofté-là  avec  l'ar- 
mée quil  commandoit , &;  de fecourir  les 
Arméniens , fi  l’on  ne  cefioit  de  les  atta- 
quer. Sapor,  qui  fç  avoir  eftre  humble  & 
jfuperbe  félon  les  temps,  s’arrefta  dés  qu’il 
eût  appris  que  l’armée  de  l’Empire  appro- 
choit.  Il  voulut  s’afieûrer  de  l’elprit  du 
Roy  Para,  en  luy  promettant  une  allian- 
ce ôc  une  proté&ion  inviolable , &c  l’en- 
gagea, par  le  çonfeil  de  quelques  Cour- 
tifans  qu’il  avoit  gagnez,  de  fe  défaire  de 
4eux  Miniftres  qui  le  fervoient  très  - fi- 
dellement.  Cependant  il  envoya  des  Am- 
hajffadeurs  à la  Cour  de  Conftantinople, 
pour  y reprefenter  que  l’Empereur  n’avoit 
aucun  droit  d’afllfter  le  Roy  d’Arménie  $ 
&c  que  s’il  continuoit  de  fe  liguer  avec  luy, 
& de  luy  envoyer  des  armées, c’eftoit  une 
infraâtion , dont  le  Roy  de  Perfe  feroit 
contraint  de  fe  venger/ i 
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: Valais  ne  fit  pas  grand  cas  de  cette 

Ambalfade,  6c  ne  répondit  autre  chofe, 
finon , Qufil  ne  fe  mefoit  pas  des  différends 
des  P erp  s avec  les  ^ Arméniens  ; Qjfil  eftoit 
libre  aux  Souverains  d’ envoyer  fur  leurs  ter- 
res des  armées pion  qu’ils  le  jugeoient  à propos 
pour  le  bien  de  leurs  affaires  ; Qyfil  ne  faifoit 
• aucune  ligue  au  préjudice  des  Traitez^  ; mais 
qu’il  avott  plus  de  droit  de  protéger  le  Roy 
d*  Arménie , que  S ap or  nen  avoit  de  l oppri- 
mer i & que  p tun  efioit  contre  la  Foy  d’un 
Traité l’autre  eftoit  contre  la  juftice  ft)  contre 
tous  les  droits  des  gens.  Sur  cela  il  renvoya 
les  Ambafladeurs.  Sapor  prit  cette  réponfe 
pour  une  rupture  ouverte,  leva  des  troupes, 
J ÔC  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre  pour 
le  Printemps.  L’Empereur  de  Ion  cofté  en- 
voya contre  luy  le  Comte  Trajan  6c  Va- 
Jo maire  Roy  des  Allemans , avec  ordre 
cTobferver  les  Perles , ÔC  de  ne  faire  au- 
cun ade  d’hoftilicé  contre  eux  qu’à  la  der- 
nière extrémité. 

Ces  deux  Généraux  marchèrent  avec 
ics  Légions  vers  la  frontière , prenant  toû- 
jours  des  portes  commodes  pour  T Infan- 
terie qui  faifoit  toute  la  force  de  leur  ar~ 
xn.ee.  Là  ils  (è  tenoient  ferrez , 6c  reçu- 
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LAn  loient  mefme  exprès , lors  quils  voyoienr 
3 * *'  approcher  Tennemi , de-peur  qu’on  ne  les 
accufaft  d’avoir  efté  les  premiers  à rompre 
la,  crevé.  Mais  enfin  les  Perfes  eftant  ve- 
nus pour  les  forcer ,.  dans  la  penfée  qu’ils 
fuyoient  par  lafcheté  , &;  non  par  pruden- 
ce, il  fallut  néceflairement  en  venir  aux 
mains.  Le  combat  fut  rude , &:  Sapor  fut  * 
contraint  de  fe  retirer  à Ctefiphonte,  après 
avoir  perdu  la  bataille , &:  demandé  luy- 
mefme  une  trêve  qui  luy  fut  incontinent 
accordée. 

Cependant  ceux  qui  veilloient  fur  les 
affaires  d’Arménie , ècrivoient  à l’Empe- 
reur qu’il  falloit  y envoyer  un  autre  Roy  $ 
que  tout  y eftoit  en  defordre;  que  Para 
traitoit  mal  fes  Sujets,  ôc  qu’il  les  oblige- 
roit  par  fon  orgueil  à fe  jetter  entre  les 
bras  du  Roy  de  Perfè  : ce  qui  fèroit  d’une 
. grande  conféquence  pour  l’Empire.  Va- 
îens  l’ayant  fait  prier  de  le  venir  trouver, 
fous  prétexte  de  conférer  avec  luy  fur  les 
affaires  prefences,  le  laiffa  à Tarfè  en  Ci- 
licie  fans  luy  rien  dire,  &;  luy  donna  grand 
nombre  d’Officiers,  en  apparence  pour  le 
fervir,  mais  en  effet  pour  le  garder..  Gc 
jeune  Prince  s’eftant  apperceû-de  fa  prHon, 
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&C  craignant  mefrne  pour  fa  vie,  fe  fauva  L'An. 
un  matin  avec  tant  de  diligence , quen-  * * *• 
corc  qu’il  fuit  pourfuivi  par  des  chemins 
coupez  6c  acourcis,  il  gagna  fes  Eftats,  £ms 
donner  dans  les  pièges  qu’on  luy  avoit 
tendus  en  plufieurs  endroits.  Il  fut  receû 
de  fes  Peuples  avec  beaucoup  de  joye,  &: 
diflïmulant  tous  les  fujets  qu’il  avoit  de  fè 

{plaindre  de  l'Empereur,  il  demeuroit  dans 
a fidélité  qu’il  avoit  jurée  à l’Empire. 

Mais  ceux  qui  commandoient  dans  l’Ar- 
ménie dans  les  Provinces  voifines  crai- 
gnant qu’il  ne  livrait  (on  Royaume  aux 
Perfes,  écrivirent  contre  luy  à la  Cour, 

&C  l’accuférent  d’entretenir  des  intelligen- 
ces fecrétes  avec  les  ennemis , d’avoir  fait 
mourir  deux  de  fes  Miniftres  aftèétionnez  à 
fbn  (èrvice  &;  aux  intércfts  de  l’Empire,  St 
fur  tout  de  £e  mcfler  d’enchantemens  8c 
de  magie.  Plufieurs  témoignoient  qu’il 
avoit  le  fecret  de  transformer  les  hommes, 
ou  de  les  confumer  par  des  langueurs  in- 
curables. Ceux  qui  l’avoient  pourfuivi  di- 
fbient  pour  s’excufer  de  l’avoir  manque, 
qu’il  leur  avoit  fafeiné  les  yeux.  Valens, 
qui  eftoit  crédule  èC  défiant,  & quin’ap- 
préhendoit  rien  tant  que  de  périr  par  des 
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_ n maléfices, manda- fècrétemcnt,queparfbrT 
3 * ce  °u  par  artifice  on  le  délivrait  dun  hom- 

me fi  dangereux  : ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  temps  apres  dans  un  fe£linyou  ce  jeune 
Prince  fut  inhumainement  aflaifiné.  » 
■'  Sapor  étonné  de  la  perte  de  la  dernière 
bataille,  3c  plus  encore  de  la  mort  du  Roy: 
d Aimenie avec  qui  il  efperoit  pouvoir 
prendre  des  mefures  infaillibles  contre  les 
Romains,  eût  recours  aux  négociations; 
Il  envoya  Arfàce  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  pour  propofer  à TEin-t 
pereur  de  terminer  leurs  différends  à l’a~* 
miable,  3c  de  ruiner  de  concert  l’ Arménie, 
qui  n avoit  plus  de  Roy,  3c  qui  eftoit  l u-? 
nique  caufe  de  leurs  divifions  3c  de  leurs 
guerres.  Valens  rejetta  la  propofition , Ô6 
répondit  qu  il  s*en  tenoit  aux  anciens  Trai- 
tez, 3c  qu  il  ne  vouloir  rien  innover..  : 
Apres  plufieurs  détours  on  en  vint  aux» 
menaces,  3c  peu  de  temps  après  on  fè  pré** 
para  des  deux  coftez  à la  guerre. . Valens 

u faire  ^es  lcvc'es  dans  le  païs  des  Scy* 
tbes,  3c  refolut  d entrer  dans  la  Perfe  avec 
trois  corps  d armée  au  commencement» 
du  Printemps.  Sapor  follicita  fes  alliez  de 
iuy  enyoyer  du  fecours,  3c  afTembla  une 
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grande  armée»  Il  prévint  mefme  les  Ro-  EJn 
mains  * 6c  fc  “jetta  fur  quelques  Pro  vin-  *8  A < . 
ces  voifincs  qu’ils  ayoient  nouvellement, 
aquifes.  La  révolte  des  Gots  eftant  arrivée 
là-delfus.y  iL  fallut  tout  fouffrir  des  Perfes,, 

6c  faire  la  paix  avec  eux  à des  conditions; 
peu  honorables  y mais  jieceflàires* 

Sapor  iouïïfoit  des  avantages  cm  il  avoir  vr 

1 7 . - ~ * 1 rT-  n Cclebrc  Am- 

tirez  des  conjonctures  des  affaires  $ 6c  com-  ballade  du 
me  il  avoit  efté  nourri  à la  guerre  dés 
ü jeunelfe  ^il  penfoit  toujours  à de  non- 
velles  entreprises,  6c  Ion  ambition  dans 
un  âge  fort  avancé , n’eftoit  point  dimfct 
nuée.  Mais  lors-qu’il  feeut  que  Théodofe 
eftoit  Empereur , 6C  qu’il  eût  appris  les 
grandes  qualitez  dont  il  eftoit  doue  r 6c  les 
grandes  a&ions  quil  avoir  faites , il  luy 
envoya  une  célébré  Ambaflade  y 6c  foit 
qu’il  fuft  touché  de  la  réputation  de  ce 
Prince , foit  qu’il  craignift  de  petjdre  fous 
hiy  ce  qu’il  avoit  aquis  fous  fes  Préde- 
ceflèursy.il  chargea  fes  Amba {fadeurs  de 
hiy  dire  de  fa  part Qtftl  fi  réjomffoit  de 
fe  promotion  a.  ÏEmptre  ; Quf après  avoir 
eu  guerre  avec  quatre  Empereurs  9 quil 
pouvoir  fi  vanter  d’avoir  vaincus  en  plu - 
feurs  rencontres > il  efioit  bien  - aife  d’en 
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trouver  un  avec  qui  il  pujt  vivre  dans  une 
parfaite  intelligence  ; Qjftl  le  prioit  de  luy 
accorder  fin  amitié  9 & de  vouloir  bien 
qu'il  pajfafi  le  refte  de  fis  jours  en  paix 
dans  fin  alliance . Il  luy  oftroic  meûne  de 
terminer  les  anciennes  conteftations  des 
deux  Nations,  ôc  de  régler  leurs  préten- 
tions fur  T Arménie  ÔC  fur  ribérie,  par  un 
accommodement  raifonnable. 

Théodofe,qui  fçayoit  combien  la  paix 
aire  à l'Empire,  & combien 


txvn. 

Alliance  de  K 

Zcc^cRoyde*  neceflaire  a 1 Empire 
rctfo.  çouftent  aux  peuples  les  guerres , lors  mef- 


mc  quelles  font  gloricufcs  aux  Rois  qui 
les  ont  entreprifes,  entendit  ces  ouvertu- 
res de  paix  avec  joye,  & répondit  aux 
Ambaüadeurs , Qu'il  remercioit  leur  Roy 
des  offres  qu'il  luyjdifiit faire , (t)  qu'il  l'afi 
feüroit  de  fin  amitiés  Qj£ ayant  efié  appelle 
d l'Empire  y il  avoit  travaillé  d terminer  les 
guerres  qu'il  avoit  trouvées , mais  qu'il  avoit 
évité  de  s'en  attirer  de  nouvelles  s Que  fis 
Prédeceffeurs  fins  doute  avoient  eu  des  fis- 
jets  de  rompre  avec  les  Perfès  ,*  mais  que 
pour  luy  # il  répondroit  toujours  aux  inten- 
tions des  Princes  qui  voudraient  bien  ui~ 
vre  avec  luy  s & que  leur  Maiftre  e fiant 
dans  cette  réfilution , ne  pouvoit  choijîr  un 
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ami  plus  fincére , ni  un  plus  fideüe  alité \ 4 ^ 
L’Empereur  avoit  receû  ces  Ambafladeurs  * s Zm 
avec  une  magnificence  extraordinaire  \ 8c 
apres  les  avoir  retenus  quelque  temps  en  fa 
Cour,  pour  régler  avec  eux  les  principales 
affaires  des  deux  Empires , il  les  renvoya 
comblez  de  riches  prefèns  , & remplis 
de  l’admiration  de  fa  grandeur  &:  de  fi 
bonté. 

En  ce  mefme  temps  arrivèrent  à Conf  r xvrrt 
tantinople  quelques  Preftres  députez  du  dn  Concile 
Concile  d’ Aquiléc,  qui  venoit  de  condam-  Ttëïïifc* 
ner  deux  Evelques  d’illirie  convaincus  d’ef 
tre  Ariens.  Us  demandèrent  audiance  à 
l’Empereur,  &:  luy  prefentérent  des  Let-  * 
très  de  cette  AfTemblée,  dont  Ambroifc 
de  Milan  àc  Valerien  d’Acpilée  eftoient 
les  Chefs.  Ces  Prélats , après,  avoir  rendu 
grâces  à Théodofe  d’avoir  délivré  l’Egli- 
te  d’Orient  de  TopprefTion  des  Ariens , fe 1 * *'  * 
plaignoient  à luy  du  defTein  qu’on  avoit 
pris  à Conftantinople  de  donner  un  Suc- 
ceffeur  à Meléce  y ce  qu’ils  regardoienc 
comme  une  perfécution  qu’on  alloit  faire 
à Paulin,  qui  avoit  toûjours  efté  de  leur 
communion.  Us  le  prioient , pour  remé- 
dier à ces  defordres  y de  faire  alTembler  à 
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Alexandrie  un  Concile  de  toute  TEglife 
*s **  Catholique,  &:  de  le  confirmer  par  fon 
autorité  Impériale.  Théodofe,qui  ri  avoir 
pas  de  plus  grande  paflion  que  celle  de 
voir  finir  tous  les  différends  Ecclefiafti- 
ques,  leur  aaroit  volontiers  accordé  ce 
qu’ils  demandoient  j mais  parce  - qu’il  ne 
vouloir  rien  faire  fans  confiai  * . 6c  quil 
eraignoit  daflembler  des  cfprits  déjà  ai- 
gris 6c  difficiles  à réünir#,3‘  écrivit  aux 
: JE vefqucs  d’Orient , 6c  les  pria  de  revenir 
a Conftantinople  au  commencement  de 
l’Efté  prochain , pour  y délibérer  enfem- 
ble  fur  la  propoûtion  des  Occidentaux.  .. 
Th^JdJffnc  , Peu  de  temps  après  l’Empereur  receût 
•iTconropcï- à daucrcs  Lettres , par  lelqueUes  les  Eveil 
^ucs'  df O çcûlem  , après  luy  avoir  repre- 
â ienté  de  nouveau  la  uéceffité  d’un  Con- 
’ *jle  uni verfel,  pour  condamner  Théréfie 
d’ Apollinaire , pour  déterminer  ceux  avec  * 
.qui  il  falloit  communiquer,  pour  exami- 
ner Téle&ion  de  Flavien,  &:  pour  pacifier 
tous  les  troubles  de  l’Eglife^Je  prioient 
de  convoquer  cctce  Affcmblée,  & d agréer 
elle  fe  tint,  non  pas  à Alexandrie,  mais 
à Rome.  L’Empereur  Gratien  le  fouhai- 
foit,  6c  agiilbic  de  concert  avec  les  Eveil 
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qu es.  Théodofe,  qui  connoifToit  la  déliv 
catefTe  des  Orientaux  piquez  d’une  faufle  f o- 
rmulation contre  les  autres,  &;  jaloux  de 
certains  droits  quils  s’attribuoient  vaine- 
ment, prévoyoit  qu’ils  auroient  peine  à 
£ç  réfoudre  d’ aller  à Rome.  Il  fçavoic  qu’ils 
ne  foufftiroient  jamais  qu’on  touchait  à 
ce  qu’ils  avoient  fait  à Cônftantinople,  6c 
u’ainli  la  divifion  s'augmenteroit  au  lieu 
e s’appailèr.  II.  n’eftok  pas t trop  porte  luy- 
anefme  à procurer  un  nouveau  Concilei* 
où  l’on  Ce  propofoit  de  donner  atteinte  à 
celuy  qu’il  avoit  fait  teuir  l’année  d’au^* 
paravant*  G’eft  pourquoy  il  né  le  prelfa 
pas  de  -répondre  ni  à Gratien , ni  aux 
Evefques,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  reconnu  les 
intentions  de  ceux  qu’il  avoit  mandez. 

. Cependant  Maxime  recommença  fes  txx. 
intrigues.  Chalfé  de  Conftanrinople , &;  trigucs  de  Mi- 
xebuté  par  Théodofe,  il  s’eftoic  retiré  dans  ^ kCyM 
Alexandrie  auprès  du  Patriarche  qui'  l’a*-, 
voit  ùcop  légèrement  favorifé.  Là,  fom 

feant  aux  moyens  de  troubler  encore 
Eglife,il  menaçoit  ce  bon  vieillard  de  Je 
«challèr  luy-melmc  de  fon  Siège,. s’il  n’a- 
chevoit  de  l’établir  dans  celuy  de  Grégoire 
zie  Nazianze.  Eeut-eftre  en  feroit-ü  venu 

V-  * T • 
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LJn  'z  bout,  fi  Je  Gouverneur  d’Egypte  con* 
* * Zt  noiflant  combien  cét  efprit  eftoit  remuant 
ÔC  dangereux , ne  luy  euft  commandé  de 
fortir  de  la  Ville.  Il  fut  contraint  de  vi- 
vre à la  campagne , où  il  fe  tint  en  repos 
malgré  luy  durant  quelque  temps.  Mais 
au  premier  bruit  de  la  convocation  d’un 
Concile  général  à Rome,  il  partit  prom- 
ptement , & fe  rendit  en  Italie , pour  pré- 
venir ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  in- 
formez de  fà  vie  fcandaleufe,  de  fon  in- 
trufion  à l’Epifcopat.  Il  alla  trouver  l’Em- 
pereur Gratien,  connoifïant  fbn  zcle 

{>our  la  Religion  Catholique,  il  luy  pre- 
cnta  un  livre,  qu’il  fè  vantoit  d’avoir  corn- 
pofé  contre  les  Ariens* 

Après  cela  il  s’adreffa  aux  Evefques^ 
& leur  dit,  Qu  apres  tant  de  mauvais  trai- 
tement qu'il  avoit  receüs  en  Orient , il  ve- 
tioit  enfin  en  des  lieux  ou  la  jufiice  efioit  re- 
connue, ft)  ou  les  Prélats  pcrjecutez j av oient 
toujours  trouvé  leur  azJte  ; Que  fon  Ordi- 
nation efioit  Canonique,  faite  par  flufieurs 
Evefques,  autorisée  par  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie , exécutée  a la  vérité  dans  une 
maifin  particulière , mais  en  un  temps  où 
les  Ariens  occupoient  malhewreufement  toutes 
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les  Eglifis  s & que  cependant  on  avoir  main - L'An 
tenu  Grégoire , & ton  vernit  d'élire  Ne*  i 8 l* 
(taire  a fin  préjudice.  Il  leur  montra  (es 
Lettres  de  communion  avec  Pierre  d'Ale- 
xandrie, ÔC  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  les  toucher  de  pitié  pour  luy,  8c  les 
animer  contre  les  Orientaux , dont  il  fça- 
voit  qu’ils  avoient  fujet  d’eftre  mécon- 
tens. 

Par  ce  difcours  artificieux  il  réveilla 
les  pallions  de  plufieurs  qui  eftoient  déjà 
préoccupez  contre  l’Eglife  d’Orient  5 ôcla 
fageffe  de  Saint  Ambroife  ne  fut  pas  à l’é- 
/ preuve  de  la  diflimulation  de  cet  hypo- 
crite. Ces  Prélats  le  receûrcnt  dans  leur 
communion  comme  un  homme  de  bien 
* qu’on  perfécutoit  en  Orient,  8c  qui  avoit 
droit,  (èlon  les  Canons,  de  demander  l’£- 
vefché  de  Conftantinople.  Comme  ils  n’e£ 
toient  pas  pourtant  mffifammcnt  infor- 
mez de  l’affaire,  ils  en  renvoyèrent  le  ju- 
gement au  Concile  qui  devoit  bientoft 
s’affèmbler  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de, 8c  (e  contentèrent  d écrire  à Théodo- 
le  , pour  le  prier  a avoir  egard  aux  mte- 
relis  de  Maxime , autant  que  la  paix  de 
l’Eglife'  le  pourvoit  permettre. 
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L'An  Pendant  que  ces  c hôtes  fe  palfoient  en< 
S s z.  Occident  , les  Evefques  d’Orient  convo- 
Théodoferaf*  quez  une  fécondé  fois  par  l’Empereur  , fe 
v^fqûesïo.’  rendoient  à Conftantinople.  La  plupart. 
îLninop^Tit  de  ceux  qui  sy  eftoient  trouvez  l’année 
MfRo^î‘  d’auparavant  y revinrent,  ôc  ceux  qui  ne 
purent  fortir  de  leurs  Provinces  donnèrent 
leur  contentement  par  écrit,  &C  pouvoir 
d’agir  en  leur  nom.  Il  n’y  eût  que  Gré- 
goire de  Nazianze  qui  n’y  voulut  avoir 
aucune  part,  & qui  s’en  exeufa  for  le  peu. 
de  fruit  <^ui  revenok  ordinairement  de  ces 
Allèmblees-  tumultueutes , àc  for  tes  infir- 


mités qui  ne  luy  permetroient  pas  d’en- 
treprendre ce  voyage*. 

Aufii-toft  que  ces  Prélats  furent  arrivez, 
Théodofe  leur  communiqua  la  propofitior*  - 

Îue  faifoient  les  Evefques  d’Italie,  àc  vou- 
it  avoir  leurs  avis  fur  le  Synode  général 
qu’on  auroit  voulu  convoquer  à Rome.  Us 
féponefiren t, vQifils  ne  refujoient  pas  de  con- 
tribuer d t âffermijfement  de  la  Foy  , & à 
la  réunion  de  iEglifi  ; mais  quils  le  prioient 
■ de  confidérer  qiétl  tiy  avoit  point  de  faijons- 
fi  prenantes  pour  les  faire  aller  fi  lomy  < Que 
durant  que  l'Occident  jouïffoit  d3une  pro- 
fonde paix , t Orient  avoit  efié  agité  de  cruefc 

les 
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les  tempe  fies  ; & qu  après  ces  perfecutions  les  L'An 
Eglifes  avoient  befoin  de  la  préfence  de  leurs  3 * *• 
Pafieurs  j Qjfau  refie  ils  ri  aboient  le  con- 
féntement  de  leurs  Confrères  > que  pour  le 
Concile  de  Conflantinople , ft)  qu  il  ne  refioit 
pas  affcz*  de  temps  pour  les  confulter  fur  le 
Jujet  de  celuj  de  Rome . 

Ils  firent  la  mefme  réponfe  à ceux  qui 
les  avoient  invitez  à ce  Concile.  Ils  ad- 
jouftérent  une  profeffion  de  Foy  fur  la 
Trinité  de  for  l’Incarnation  y de  apres 
leur  avoir  rendu  compte  de  l’éleCtioi* 
de  NeCkaire  de  de  celle  de  Flavien,  ils  les- 
prièrent  de  vouloir  les  approuver,  de  de 
quitter  leurs  affections  particulières  pour 
tfintéreft  commun  de  l’Èglife.  Ils  députè- 
rent mefine  trois  Evefques  de  leur  corps 
vers  ceux  d’Italie  , pour  leur  témoigner 
le  defir  qu’ils  auroient  eu  de  les  voir,  de 
d:e  les  affeûrer  de  leur  amour  pour  l’union,.  . ' • 
&C  de  leur  zele  pour  la  Foy.  L’Empereur 
voyant  fous  ces  démonftrations  d’amitié 
jfc  de  Religion  beaucoup  de  froideur  de 
d’indifférence  dans  leur  eiprit„xeceût  leurs^ 
exeufes , de  crût  qu’il  falloit  empefeher 
une  Affemblée  qui  feroit  compofée  de  deux- 
partis  déjà  tout  formez^,  de  qui  ne  prO^- 
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L'An  duiroit  vray-fèmblablement  que  des  trou- 
ï*  z*  blés  pareils  à ceux  qu'il  avoit  vcûs  avec 
tant  de  déplaifîr  à Conftantinople.  Il  man- 
da donc  à l'Empereur  Gratien,  &c  aux 
Evefques  d’Italie , Qtfil  avoit  fait  de  fi - 
rieufis  réflexions  furta  demande  qu'on  fai- 
foi  t d'un  Concile  Oecuménique  à Rome,  ft) 
que  les  Prélats  de  fin  Empire,  qu'il  avoit 
confultetj  là-dcjfus,  luy  av oient  allégué  la 
difficulté  du  voyage , en  une  faifin  avancée , 
& le  peu  et  apparence  qu'il  y avoit  qu'ils 
pujfent  abandonner  leurs  Eglifis  , pour  fi 
trouver  à une  çAljf emblée  qui  n'ejfoit  pas 
fi  né  ce [faire  depuis  celle  de  Confiant inople  ; 
Quil  n' avoit  pu  réfifier  a ces  raifons,  mais 

Îu'il  les  prioit  d'efire  perfuadez*  qu'il  contri- 
ueroit  a la  paix  de  tout  fin  pouvoir,  & 
qu'il  y porteroit  tout  ceux  qui  dépendoienf 
de  luy , ' ' * 

L^GottdVu  Cependant  les  Gots  de  la  fuite  d'Atha^ 
/faire  «TAtha-  naric  eftoient  arrivez  en  leur  Païs.  Com- 
iaÇantécud& nen  ^voient  eue  chafiez  pour  au- 
TOsfrfc  mn  fujetde  haine  particulière  qu'on  euft 
contre  eux,  ils  y furent  receûs  fans  au- 
cune difficulté.  La  fidélité  qu'ils  avoient 
gardée  à leur  Prince  jufqu'à  la  fin,  paroiC 

(oit  loûablç  mefine  aux  Barbares;  &;  Fri- 

* ' ^ * 
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tigerne,  à qui  il  importent  de  faire  valoir  ÜAn 
un  fi  bon  exemple , les  retenoit  volon-  3 * 
tiers  auprès  de  luy,  ÔC  les  favorifoit  en 
toute  rencontre. 

Ceux  - cy  ne  cefïoient  de  raconter  les 
grandes  chofes  qu’ils  avoient  veûës  dans 
la  Cour  de  Conftantinople , ÔC  de  loûër 
fur  tout  la  magnificence  ôc  la  bonté  de 
Théodofe.  Ils  entretenoient  le  Roy  ôc  le 
Peuple  des  civilitez  qu’il  avoit  faites  à 
Athanaric,  & des  honneurs  qu’il  luy  avoit 
rendus  apres  fa  mort.  Ils  montroient  les 

Îréfens  qu’il  leur  avoit  faits;  ils  redifoient 
:s  paroles  obligeantes  qu’il  leur  avoit  di- 
tes y & à force  de  parler  des  grandes  qua- 
litez  de  l’Empereur  ,,  ils  réduifirent  toute 
leur  Nacion,quelque  prévenue  qu’elle  fuft 
contre  luy,  à le  craindre  ÔC  à l’eftimer. 

Fritigerne  quife  voy oit  avancé  en  âge,  lmiii. 
qui  craignoit  les  révolutions , ÔC  qui  d ail-  chet&e  râ- 
leurs fçavoit  connoiftre  ÔC  prifer  la  vertUj 
réfolut  de  rechercher  l’alliance  ôc  la  pro- 
tection d’un  Prince  cp’on  luy  reprefentoit 
fî  puiffant  ôC  fi  généreux*  Il  propofà  fon 
deffein  à l’Àrmee.  Les  Capitaines  ôc  les 
foldats  y confentirent  ; les  uns  touchez  du 
Jbon  traitement  qu’on  avoit  fait  à leurs 
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Compagnons , les  autres  excitez  pat*  l'ef- 
pérance  de  fcrvir  un  Empereur  libéral  6C 
bienfaifant.  Le  Roy  follicita  les  Grotun- 
gues  qui  eftoient  afïociez  avec  luy  depuis 
pluûeurs  années , de  prendre  le  mefme  par* 
xi  : mais  ils  le  refulérent  , foit  qu'ils  fuf- 
fent  preflez  d'aller  joindre  le  gros  de  leur 
Nation,  dont  ils  s’efloient  feparez;  Toit 
qu’ils  efpéraffent  que  leur  Cavalerie  pour- 
voit faire  encore  quelque  irruption  dans 
les  terres  de  l’Empire,  &c  remporter  chez 
eux  quelque  butin  confidérabie. 

. Fritigeme  choifit  donc  les  principaux 
Chefs  de  fbn  armée,  6c  les  envoya  à Théo* 
dofe  pour  luy  demander  fon  amitié , 6c  le 
fupplier  d’avoir  pour  luy  6c  pour  tout  fbn 
peuple  la  mefme  bonté  quil  avoit  eue  pour 
Athanaric  6 C ceux  de  fa  fuite.  Il  promet- 
roit  d'eftre  inviolablement  attaché  aux  in- 
cérefts  de  l'Empire,  6c  de  luy  rendre,  s’il 
pouvoir,  autant  de  fer  vice  qu'il  luy  avoit 
fait  autrefois  de  tort,  fous  un  Empereur 
moins  fage  6c  moins  généreux  que  luy. 

Théodofe  reccût  cette  députation  avec 
tout  l’honneur  6c  tous  les  témoignages 
d’amitié  poflibles.  Il  promit  de  traiter  les 
Gors  comme  fes  alliez,  6c  de  les  aimer 
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comme  fes  Sujets,  Quoy- qu’ils  n’euifent 
propofé  aucune  condition,  il  leur  en  fit  3*  ** 
de  tres-ayantageufes,  ordonnant  qu’on  leur 
fournil!  des  vivres  en  abondance,  & leur 
aflïgnant  des  terres  dans  quelques  Provin- 
ces de  l’Empire.  Les  Gots  depuis  ce  temps-  * 
là  fèrvirent  toujours  l’Empereur.  Il  y en 
eût  prés  de  vingt-mille  qui  prirent  parti 
en  divers  lieux  parmi  Ces  troupes  : le  relie 
Ce  tint  fur  les  bords  du  Danube , pour  ero- 
pefeher  les  autres  Barbares  de  courir  furie 
pais  des  Romains. 

- En  ce  mefme  temps  les  Evelqucs  d’I-  N^J]^{. 
talie  renouveUércnt  leurs  inûances  au-  d«E- 

/ , _ ri  . , V*fque*  d’il»-! 

près  de  Gracien , iur  la  convocation  du  lie  pour  la 

V.  / / | ».t  / * . . convocation 

Clonale  general  qu  lis  pretendoient  tenir  ***  con ôi« 

\ * ® » * _ , * » .'•J  p nm», 

a Rome  i mais  ce  Prince  les  renvoya  a 
Théodofe,  pour  fe  décharger  de  ce  foin, 

Sc  pour  ne  point  entrer  dans  les  différends 
ries  Orientaux  avec  ceux  d’ Occident.  Ils 
«écrivirent  donc  à Théodofe  fur  ce  fft)e& 
ajouftérent  des  plaintes  contre  Pèle- 
£tion  de  Flavicn  &c  celle  .de  Ne&airc.  Ils 
improuvérent  mefme  celle  de  Grégoire  de 
Nazianze,  &C  Ce  déclarèrent  en  faveur  de 
Maxime,  demandant  que  1 à caufe  fuft  ju- 
gée à Rome,  comme  celles  d’Athanaiè, 
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LAn  Je  Pierre  d’Alexandrie,  &: de plufleurs au* 
3 * *•  très  Prélats  d’Orient,  qui  avoient  eu  re- 
cours au  jugement  de  l’Eglife  Romaine. 

L’Empereur,  pour  terminer  cette  af- 
faire, &C  pour  ofter  tout  fujet  de  divifion, 
••• leur  récrivit  fortement.  Que  leurs  raflons 
n’efloient  pas  Jufflflmtes  pour  affembler  un 
Concile  umverfll  ) Que  tes  élections  de  Ne- 
ffaire  & de  Flavien  s’eflant  faites  en  O- 
rient,  elles  ne  dévoient  point  efire  jugées  hors 
des  lieux  ou  toutes  les  Parties  e fl  oient  pre - 
/entes } Que  les  Evefques  d’Orient  avoient 
quelque  fujet  de  s’ojflenjer  de  leurs  deman- 
des. peu  raifonnables  ; Que  pour  Maxime  ; 
il  s’étonnoit  que  des  Prélats  fl  éclairez,  eufl- 
1 Jent  eu  tant  de  facilité  a croire  un  Jmpofl 
teur  reconnu  , qu’il  eftoit  réflolu  de  faire  pu- 
nir, s’il  ofloit  approcher  de  Conflantinople. 

Ainfi  Théodofe  prenoit  foin  des  affai- 
res de  l’Eftat  6c  de  celles  de  PEglife , 
méritoit  que  Dieu  le  favorifaft  de  tant  de 
fuccés  furprenans,  qui  rendirent  fon  Régné 
recommandable.- 
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LE  GRAND- 


LIVRE  TROISIEME. 


He'odos 
blement  dans 


• i 

E regnoit  paifi- 
ns  l’Orient.  Ses  )gj 


Peuples  vivoient  dans  le  re- 
pos & dans  l’abondance , & 
fes  Ennemis  eftoient  devenus 
lès  Alliez.  Pendant  que  tout 
le  Monde  réveroit  fa  grandeur,  ou  redou-. 
toit  fit  puiflànce , il  s’appliquoit  à régler 
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cident. 
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fes  Eftats,  ôc  à rétablir  dans  fa  pureté  la 
Religion,  que  fon  Prédecefleur  avoit  op- 
primée > de  il  regardoit  la  paix  dont  il 
jouïïToit,  comme  une  récompenfede  celle 
qu’il  donnoit  à l’Eglife. 

L’Empire  d’Occident  n’eufl:  pas  efté 
moins  heureux , fi  la  foiblelfe  ou  la  négli- 
gence des  Empereurs  ji’cuft  donné  occa- 
iion  teÿokes  dçf  au£  giferrès  civiles. 
Le  jeune  Valentinien,  qui  avoit  pour  fon 
partage  l’ïtalie  , l’Affiquc  , de  l’Illyrie, 
n’eftoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner, 
Amhef.  cr*t.  & pi mperatrïce  fa';  Mcre  abuloit  de  fon 
* nom  de  de  (on  autorité.  Elle  clloit  Arien- 
ne , de  croyoit  que  c eiloit  bie,n  iervir  fon 
fils  que  de  le  rendre  Arien  comme  elle. 
Les  foins  de  fa  Régence  n’alloicnt  qu’à 
faire  élire  tfn;  Evefque  *de  fon  "partir,  t>u 
à ofter  une  Eglife  aux  Catholiques.  Elle 
■ diftribuoit  les  grâces  à ceux  qui  favori- 
, : ~ ibient  fes  pallions,  de  ne  pouvoit  s’ima- 
*-  ‘ giner  que  l’Eftat  pûft  avoir  d’autres  enne- 
;;  . ; mis  que  ceux  qui  l’eftoient  de  fon  erreur. 

Tout  eftoicà  craindre  fous  un  Empereur 
enfant , à qui  l’on  donnoit  de  mauvaifes 
imprefiions,  de  fous  une  impératrice  ’ hé*» 
rétique,  qui  penfoit  pluftoit  à l’avance^ 
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ment  de  fa  fede,  qu’au  repos  bC  au  falat 
de  l’Empire.  ■ 3 8 3* 

Gratien,  qui  régnoit  au-deca  des  Al-  m. 
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pes,  eitoit  en  la  neur  de  Ion  âge , redoute  fcut*  dcnEn», 
de  les  ennemis , lur  lelquels  il  avoit  rcm- 
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porté  plufieurs  vidoires.  Il  avoit  un  grand 
fond  de  juftice  bc  de  bonté  naturelle,  qui 
Juy  pouvoient  gagner  l’amitié  des  Peuples: 
mais  il  s’abandonnoit  entièrement  aux  con- 
feils  intéreftez  de  fes  Miniftres , bc  n’avoit 
aucune  application  aux  affaires.  C’eftoit  -w.  n*. 
un  efprit  doux,  poli,  modefte,  complailant.  m Cr*tlÂn *' 
Il  fçavoit  parfaitement  les  belles  Lettres  5 
bc  foit  qu’il  falluft  parler  en  public , ou 
écrire  en  vers  bc  en  profe,  il  eftoit  aifé  de 
juger  qu’il  avoit  profité  des  inftrudions 
d’Aufone,  bc  qu  Aufonc  avoit  trouvé  en 
luy  un  beau  naturel.  Pour  fes  inclinations, 
elles  eftoient  toutes  généreules,  bc  toutes 
portées  au  bien.  Il  avoit  dans  l’ardeur  de  * 
îa  jeuneffe  la  chaftcté  bc  la  tempérance  PM*vri*i 
d’un  vieillard.  Il  eftoit  non  feulement  fi- 
delle,  mais  encore  libéral  à fes  amis.  Il  ai- 
moit  à accorder  des  grâces,  bc  cherchoit 
à prévenir  mefme  les  demandes  bc  les  de- 
fîrs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  adif , ni 
plus  vigilant  dans  la  guerre:  il  eftoit  toû* 
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L'An  jours  à la  telle  des  troupes,  & marchoit 
3 9 5*  le  premier  à l’ennemi.  Apres  les  combats 
il  avoit  foin  des  foldats  bleflez , qu’il  al- 
loit  confoler  dans  leurs  tentes  5 il  pour- 
voyoit  luy-mefme  à toutes  leurs  neceflitez, 
&:  panfoit  quelquefois  leurs  playes  de  fes 
propres  mains. 

Tous  les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  loûënt 

A mbrof.  fa  piété  envers  Dieu,  8c  fon  zele  très  ar- 

Anguji.  &c.  jent  pOUr  ja  pUrct^  ja  p Qyt  Tant  de 

grandes  qualitez,  jointes  à une  grâce  mer- 
veilleufe  qu’il  avoit  en  toutes  les  actions, 
&C  à la  beauté  de  fon  vilage , fembloient 
le  devoir  rendre  heureux.  Mais  il  avoit  une 
fi  grande  averfionpour  le  travail,  &C  tant 
de  palfion  pour  la  chaflfe , ÔC  pour  les  au- 
ma«.  in  très  exercices  du  corps , qu’il  palfoit  les 
Ammun . jours  entiers  a lancer  le  javelot,  àc  a tirer 
L ii%  des  belles  dans  un  parc.  Ceux  qui  le  gou- 
vernoient,  l’entretenoient  dans  cette  oifi- 
veté,  au  lieu  de  l’en  corriger $ ôc  tandis  que 
ce  jeune  Prince  Ce  failoit  une  occupation 
d’un  amufement , ÔC  qu’il  mettoit  toute 
fa  gloire  en  une  adrelTe  inutile,  ils  eftoient 
maiftres  des  affaires , ÔC  penfoient  à leurs 

ké  lu'i  ^nt^rc^s  particuliers. 

Maxim#.  Les  chofes  eftoient  en  cét  cftat,  lors  que 

Maxime 
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Maxime  Général  de  l’armée  Romaine  en 
Angleterre  fe  fit  proclamer  Empereur. 
Outre  que  fon  ambition  le  portoit  depuis 
long -temps  à tout  entreprendre  pour  ré- 

Sner  , 8c  que  defcendant  de  la  mailon 
’Helene  Mere  du  grand  Conftantin  , il 
regardoit  l’Empire  comme  un  bien  qui 
luy  devoit  appartenir,  il  n’avoit  pu  fouf- 
frir  que  Gratien  luy  euft  préféré  Théodo- 
fe.  Piqué  contre  l’un,  8c  jaloux  de  l’au- 
tre, il  gagna  d’abord  les  principaux  Of- 
ficiers de  l’armée.  Il  attira  la  plufpart  des 
Seigneurs  d’Angleterre  à fon  parti , &:  fc 
fervit  après  de  toutes  les  conjonctures  fa- 
vorables pour  infpirer  la  révolte  dans  les 
Gaules  8c  dans  l’Italie. 

Gratien  avoit  entrepris  de  ruiner  la  Re- 
ligion des  Payens , que  fon  Pere,  par  po- 
litique, avoit  toûjours  épargnée.  Il  l’avoit 
déjà  fort  affoiblie  , en  retranchant  aux 
Preftres  les  revenus  dont  ils  jouÏÏÏoient , 
ÔC  les  fommes  qui  eftoient  couchées  fur 
l’Eftat  pour  l’entretien  des  facrifices.  Il 
avoit  donné  au  Préfet  de  Rome  l’autorité' 
de  juger  de  tous  les  différends  qui  regar- 
doient  l’Idolâtrie.  Il  n’avoit  pas  mefme 
voulu  de  titre  quireffentift  la  fuperftition. 

Mm 
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LAn  refufant  le  nom  &c  l’habit  de  Souverain 
3*3*  Pontife  que  fes  Prédeceffeurs , par  des  rai- 
fons  d’Eftat , avoient  retenus  jufqu’alors. 
Un  zele  fi  généreux  irrita  les  Payens , & 
fur  tout  quelques  Sénateurs  Romains  qui 
en  eftoient  les  chefs. 

Maxime  les  trouvant  dil^ofez  à favo- 
riiêr  fa  révolte , leur  fit  efperer  qu’il  ren- 
droit  à leurs  Dieux  l’honneur  qu’on  ve- 
noit  de  leur  ofter  , &c  qu’il  rétabliroit 
leurs  Autels,  leurs  Préfixés,  leurs  Sa- 
crifices. Quoy-qu’il  fufi:  Chreftien , il  leur 
parut  fi  porté  à remettre  le  culte  de  leurs 
Idoles , qu’ils  le  regardèrent  comme  leur 
Libérateur , commencèrent  à le  louer 
hautement,  comme  fi  Gratien  euftefté  le 
Tyran,  &:  Maxime  le  Prince  légitimé. 
Ainfi  les  uns  trahifloient  l’Empereur  par 
une  préoccupation  de  Religion  $ l’autre 
trahifloit  fa  Religion,  par  la  paflion  qu’il 
avoir  de  devenir  Empereur. 

: Il  débaucha  l’Armée  aufli  facilement 
qu’il  avoir  débauché  le  Sénat.  Gratien 
n’a  voit  pas  afTez  mefiiagé  les  Officiers  des 
.Troupes  Romaines.  Il  leur  préferoit  ordi- 
nairement des  loldats  Alains , &;  d’autres 
Barbares  qu’il  honoroit  de  fa  confidence 


VI. 

Il  débauche 
les  troupes. 
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& de  fes  faveurs 5 èc  foit  qu’il  les  trouvait 
plus  commodes  pour  fes  divertiffemcns , 
foit  qu’il  efoéraft  par  là  attirer  à fon  fer-» . 
vice  toute  leur  Nation,  il  les  tenoit  au- 
près de  luy , & prenoit  mefme  plaifir  de  as.  1 . * 
s’habiller  à leur  mode.  Cette  conduite  le 
rendit  odieux  aux  Légions , qui  l’avoient 
fervi  fi  utilement  -,  &c  pour  gagner  l’ami- 
tié des  Eftrangers,  il  perdit  celle  defèsfol- 
dats.  Maxime  le  fervit  de  cette  occafion. 

Il  fit  folliciter  fous-main  ces  Troupes, 
qui.  n’eftoient  déjà  que  trop  fenfibles  au 
mépris  qu’on  avoit  pour  elles. . Quelques-  Parent.  in 
uns  adjouftent  qu’il  leur  fit  entendre  qu’il 
avoit  desliaifons  fecretes  avec  Théodofe, 
àc  qu’il  agiffoit  de  concert  avec  luy. 

. Un  Empire  ne  fuffifoit  pas  à l’ambition 
de  ce  Rebelle.  Il  crût  qu’aprés  avoir  rui- 
né Gratien,  il  viendrait  aifément  à bout  de 
Valentinien  &:  de  fa  mere  Juftine:  l’âge 
de  l’un, la  foiblefle  de  l’autre,  àc  la  haine 
de  tous  les  gens-de-bien , qu’ils  s’eftoient 
attirée  en  per fécutant  les  Catholiques,  luy  . 
faifoient  elpérer  qu’il  fc  rendroit  maiftre 
des  deux  Empires , qu’il  feroit  au  moins 
redoutable  à Théodofe , Ôc  qu’il  jouirait 
en  repos  du  fruit  de  fes  crimes. 

Mm  ij 


— — . Histoire 

L'An  Sur  cette  efpérance  il  fè  met  en  mer, 
3*3*  de  vient  defcendre  avec  fon  armée  vers 
ii paffe Lmcr,  rcmboucheûre  du  Rhin.  Les  Troupes  qui 
maUlre  des  eftoient  en  quartier  vers  l’Allemagne  le 
Cz^\.  reconnurent  d’abord  pour  leur  Empereur, 
de  toutes  les  garnifons  le  receûrent.  Gra- 
tien  étonné  de  ce  changement  aflèmbla 
cette  partie  de  l’armée  qu’il  avoit  retenue 
prés  de  luy  s’avança  vers  les  Rebelles, 
réfol  u de  les  combatre.  Les  deux  armées 
furent  environ  cinq  jours  en  préfence,  (ans 
que  Maxime  en  vouluft  venir  à un  com- 
bat décifif.  Alors  les  Légions  mal-fàtisfai- 
tes  de  Gratien,  parurent  ébranlées.  Toute 
Ja  Cavalerie  Maure  fe  détacha,  pour  aller 
joindre  les  Rebelles  $ le  gros  de  l’armée 
fuivit  leur  exemple  5 les  Peuples  qui  ai- 
ment la  nouveauté,  de  qui  font  toujours 
du  parti  le  plus  fort,  fe  déclarèrent,  bien- 
toft  après  5 de  Maxime  régna  dans  lés  Gau- 
les prefque  aufli-toft  qu’il  y fut  defeendu. 

Gradeo  çft  Gratien  au  premier  bruit  de  cette  ré- 
abandonné de  voltç  avoit  appellé  les  Huns  de  les  Alains 

l'armée  & /de*  N /*  c * * » •/ 

rcupiet.  a Ion  lecoursj  mais  ils  n arrivèrent  pas 
à temps.  H ne  luy  reftoit  prés  de  (à  per- 
fbnne  que  peu  de  troupes,  dont  la  fidelité 
luy  cftoit  fufpedc.  Alors , abandonné  des 
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fi  en  s,  refufé  des  Villes  par  où  il  pafibit, 
n’ayant  prefque  perfonne  pour  le  défen- 
dre , non  pas  mefme  pour  raccompagner, 
il  erroit  dans  fon  propre  Empire.  Enfin 
il  courut  vers  les  Alpes  , fuivi  de  trois 
cens  chevaux  quil  avoir  à peine  aflèm- 
blez  pour  l’aflllter  dans  fa  fuite  : mais  il 
trouva  tous  les  partages  gardez  par  des 
gens  dont  il  avoir  fujet  de  fe  défier.  Il  re- 
tourna fur  fês  pas,  incertain  de  la  route 
quil  devoit  prendre  pour  fe  fauver.  Com- 
me il  arrivent  à Lyon , il  eût  avis  de  plu- 
fieurs  endroits  que  l’Impératrice  fa  fem- 
me venoit  le  chercher, pour  le  fuivredans 
£à  mauvaife  fortune. 

Ce  Prince  oubliant  pour  un  temps  le 
danger  où  il  efloit , plus  touché  des  mal- 
heurs de  cette  Princefle  que  des  fiens  pro- 
pres , rappella  dans  fon  cœur  toute  fa 
tendrefle  , &:  pafla  le  Rofne  pour  aller 
au-devant  d’elle.  Dés  qu’il  fut  fur  le  ri- 
vage, il  apperceut  une  litière  entourée  de 

Î;ardes.  Il  y courut  : mais  il  vit  fortir,  au 
ieu  de  fa  femme,  le  Comte  Andragatius 
Général  de  la  Cavalerie , que  Maxime 
avoit  dépefehé  en  diligence  après  luy.  Ce 
Traiftrc  l’ayant  fait  tomber  dans  les  pie- 
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g es  qu’il  luy  avoit  tendus,  le  £iifit„&  le 
maffacra  in  humainement  le  vingt -qua- 
trième de  Septembre  , en  la  vingt-huitiè- 
me année  de  fon  âge,  &:  la  foiziéme  de 
fon  Empire. 

Telle  fut  la  fin  de  cét  Empereur.  Il 
fouffrit  la  mort  avec  confiance  5 6C  tout  le 
regret  quil  eût , fut  de  n’avoir  pas  Saine 
Ambroilc  auprès  de  luy , pour  le  difpofer 
â mourir  faintement.  L’Eglife  qu’il  avoit 
toujours  défendue,  pleura  là  perte;  ôc  ceux 
qui  régnent  après  luy  peuvent  en  tirer  cet- 
te infiru&ion , qu’il,  importe  à leur  répu- 
tation , à leur  repos , 6c  mefme  à leur  feu- 
reté  , de  gouverner  par  eux  - mefmes  les 
Efiats  dont  ils  font  chargez. 

Maxime  enflé  de  tant  de  fuccés,  eftoic 
preft  de  paflèr  en  Italie , 6c  de  lurprendre 
Valentinien,  jeune  Prince  fans  experien-* 
ce  de  fans  force.  Mais  outre- qu’il  falloic 
donner  quelques  ordres  dans  les  Provin- 
ces nouvellement  conquifes  , il  jugea  à 
propos , avant  que  de  palfer  les  Alpes,  de 
fonder  les  intentions  de  Thèodofo.  Il  luy 
envoya  des  Ambafladeurs,  avec  ordre  de 
luy  offrir  de  fa  part  fon  amitié , s’il  vou- 
loir l’affocier  à l’Empire,  ou  de  luy  décla- 
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rcr  la  guerre,  s’il  le  refufoit.  Théodofe 
fenfiblement  touché  de  la  mort  de  Gra-  3 * 
tien  fon  ami  &C  fon  bienfaiteur , avoit  dé- 
jà réfolu  de  la  venger  ; mais  comme  il  ne 
s’eftoit  réfervé  que  peu  de  Troupes  de- 
puis la  Paix  générale  par  tout  l’Orient , il 
craignoit  quon  n’opprimaft  Valentinien 
avant  qu’il  fuft  en  eftat  de  le  défendre. 

Il  diflimula  fon  deftèin,  répondit  aux 
Ambaffadeurs , qu’il  acceptoit  les  offres 
de  Maxime  i j qu’il  ne  s’oppofoit  pas  à ce 
que  l’Armée  avoit  fait  pour  luy  \ àL  que 
puis  qu’il  avoit  la  . place  de  Gratien , il  le  z#*.  ;wf 
regardoit  comme  fou  fuccefïèur  à l’Em- 

Î)irc.  La  neceflité  des  affaires  l’obligea  de 
e traiter  ainfi  de  collègue,  jufqu’à  ce  qu’il 
puft  fe  déclarer  fon  ennemi. 

Mais  pendant  qu’il  entroit  en  négo-  Libératrice 
tiation  avec  luy  , l’Impératrice  Juftme  , 

croyoit  toûjours  que  Maxime  alloit  fon- 
dre  fur  l’Italie.  Elle  n’a  voit  ni  armée  à luy  -» 
oppofer,  ni  fecours  à elperer  de  fcs  Alliez. 

Elle  réfolut  de  luy  envoyer  des  Ambafla- 
deurs , pour  tafcher  de  le  gagner  par  fcs 
foumimons,  &;  de  l’arrefter  au-delà  des 
Alpes.  Mais  elle  ne  trouvoit  perfonne  en 
£à  Cour  qui  puft  , ou  qui  vouluft  fe  char- 
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L An  ger  d’une  négociation  fi  difficile  : de  forte 
3 1 3*  qu’elle  fut  contrainte  d’avoir  recours  à 
Saint  Ambroife.  Elle  fufpendit  pour  un 
temps  la  haine  qu’elle  avoit  conceûë  con- 
tre luy,  Ôc  le  conjura  de  la  part  de  l’Em- 
pereur fon  fils  d’entreprendre  cette  Am- 
bafïade.  Le  faint  Evefque  accepta  volon- 
tiers cét  employ,  6 C partit  en  diligence  3 
réfolu  de  fàcrificr  fon  repos  ÔC  fa  vie  meC- 
me  pour  fon  Prince  àc  pour  fa  patrie.  Il 
trouva  Maxime  en  eftat  de  tout  entre- 
prendre. Ses  conqueftes,  au  lieu  d’affou- 
vir  fon  ambition,  l’avoient  irritée.  Il  ne 
comptoit  pour  rien  d’eftre  maiftre  des 
Gaules,  de  l’Efpagne,  & de  l’Angleterre, 
s’il  ne  regnoit  en  Italie  : il  venoit  de  ré- 
pandre le  fang  d’un  Empereur , il  alloit 
chaflèr  l’autre  de  fon  Empire. 

Saint  Ambcoi*  ce  ^r^ac  W Pafla  avec  tant  de 

fe  arrefte  Ma-  force,  ÔC  fit  fi  bien  par  fon  éloquence  6c 

fo  Aipc*.  par  fon  adreflè,  qu’il  luy  fit  abandonner 

la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  palier  les 

Alpes.  Les  armes  luy  tombèrent  des  mains  : 

& foit  que  le  refped  àc  la  vénération 

qu’il  avoit  pour  ce  grand -homme  luy 

euft  inlpiré  quelque  retenue , foit  qu’il 

lèntift  les  pallions  rallenties  par  les  difcours 

libres 


« 
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libres  6c  touchans  qu’il  luy  avoir  faits,  -£4n. 
loin  enfin  que  Dieu,  qui  eft  leMaiftre  des  * * 3* 
Rois , 6c  qui  lafche  les  Tyrans  dans  fa  co- 
lère , 6c  les  retient  quand  il  luy  plaift,  euft 
prefcrit  fes  bornes  à celuy-cy  ; il  fit,  fans 
îçavoir  pourquoy,  ce  que  Saint  Ambroi- 
fe  defira  de  luy.  Contre  toute  apparence  il 
s’arrcfta  dans  les  Gaules,  établit  à Trêves 
le  Siège  de  la  nouvelle  domination,  6c  prit 
le  titre  d’ Augufte , du  confentenlent  des 
deux  Empereurs.  Il  fe  repentit  depuis  d’a- 
voir perdu  une  occafion  fi  favorable , 6c 
fe  plaignit  plufieurs  fois  que  T Archevefque 
de  Milan  l’avoit  enchanté. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Théodofe  voyant  * 1 1 *• 
croiftre  fon  fils  Arcadius , réfolut  de  le  dé- 
clarer  Augufte,  quoy-qu’il  nefuft  âgé  que 
de  fept  à huit  ans.  La  cérémonie  fe  fit  L * 

dans  un  Palais  appelle  le  Tribunal,  dcfti-  *****•  + 
né  au<  couronnement  des  Empereurs,  en 
préfence  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour, 

ÔC  de  plufieurs  Evelques.  Chacun  «témoi- 
gna , par  fes  acclamations,  la  joye  qu’il 
a voit  de  voir  ce  jeune  Prince  reveftu  des 
habits  Impériaux , 6c  fcuhaita  qu’il  euft 
les  vertus  de  fon  pcre , comme  il  venoit 
d’en  recevoir  la  dignité. 
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Thêodofe  eût  beaucoup  de  fatisfaéHotr 
d’avoir  fait  un  nouvel  Empereur  de  fa 
mille , de  d’avoir  eu  l’approbation  publi- 
que. Mais  il  penfoit  plus  à fon  éducation 
qu’à  fon  établiffement , de  croyoit  que  c’e£ 
toit  peu  de  luy  laifler  de  grandes  Provin- 
ces , s’il  ne  luy  laiflbit  la  iageffe  pour  les 
gouverner.  Il  aypit  long  - temps  cherche 
le  plus  fage.  de  le  plus  fçavant  homme  de 
l’Empire,  pour  luy  confier  cét  enfant,  qui 
devoit  un  jour  eftre  le  maiftre  de  tant  de 
Peuples.  Il  en  avoit  écrit  à l’Empereur 
Gratien  •>  de  Gratien  avoit  prié  le  Pape 
Damafe  de  faire  luy-mefme  un  choix  fi 
important , de  d’envoyer  à Conftantinople 
celuy  qu’il  auroit  jugé  digne  de  cét  cm- 
ploy.  Ce  Pape  , qui  avoit  beaucoup  de 
connoiflance  des  Lettres, une  grande  pié- 
té, ÔC beaucoup  de  difeernement , jettales 
yeux  fur  Arféne  Diacre  de  l’Eglife  Romai- 
ne, dont  il  connoiffoit  la  vertu  de  lado- 
ârine*- 

C’eftoit  un  homme  d’une  famille  tres- 
noble,  confommé  dans  les  Langues  Gre- 
que  de  Latine,  dans  les  fciences  humaines, 
£c  dans  l’étude  des  faintes  Ecritures.  Quel- 
que digne  qu’il  fuft  des  plus  grands  cm~ 


DE  THEODOSE  LE  GRANÜ.  LlV.  III.  *83  _ 

•plois,  8c  des  premières  dignitez  de  PEglife,  L'An 
il  n’avoit  jamais  eû  d’autres  veuës  que  cel-  38  3- 
les  de  fon  fai  ut.  Quoy-que  fon  inclination 
l’euffc  toûjours  porté  à la  retraite,  8c  qu’il 
fuft  très  - auftére  pour  luy  - nieline , il  ne 
fuyoit  pas  une  honnefte  fociéré,  8c  n’eftoic 
incommode  à perfonne.  Damafe  le  propo- 
sa comme  un  efprit  fage , qui  vivroit  dans 
la  Cour  Tans  s’y  corrompre,  8>C  qui  don- 
neroit  non  feulement  de  bonnes  inftru- 
éiions  au  Prince  , mais  encore  de  bons 
exemples  aux  Courtifans. 

L’Empereur  receût  Arféne  comme  un  x vi. 
trelbr  que  le  Cielmefme  luy  envoyoit,  & T^odôïdc 
Je  pria  d’avoir  foin  de  l’éducation  d’Arca-  S? 
dius , de  le  regarder  comme  fon  fils  pro*  £U‘ 

f>re,  de  prendre  toute  l'autorité  de  pere  fut 
uy , 3c  d’en  faire  par  fes  inftruéhons  urt 
Içavant  &c  pieux  Empereur.  Il  recomman- 
da à ce  jeune  Prince  la  docilité,  l’obéïf* 
fan  ce,  8c  le  relpeéfc,  8c  luy  redit  plufieurs 
fois  ces  paroles  : Souvenez,  - vont , mon  a^ua  Met » 
fis,  que  vous  ferez  plue  obligé  à voftre  Pré-  . 

cepteur  qua  moj  - mefme.  Von*  tenez  de  Su*'P'mk 
moyla  naiffance  ft)  ï Empire;  vous  appren- 
drez de  luy  la  fàgejfe ■ & la  crainte  de  Dieu x 
& déformais  il  fera  plus  vofire  pere  que  moy 
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^UAn  II  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoitau- 
J * 3*  torifer  le  Maiftre , ÔC  rendre  le  difciple  plus 
refpe&ueux  : car  eftant  un  jour  entré  dans 
la  chambre  du  Prince  pour  aflifter  à la 
leçon , ÔC  Payant  trouvé  aflis , 6 C Arféne 
debout  devant  luy , il  fè  plaignit  de  l’un 
6c  de  l’autre. 

Arféne  voulut  s’exeufer  fur  l’honneur 
qu’il  avoit  çrû  eftre  oblige  de  rendre  à 
un  Empereur,  & for  le  relped  qu’impri- 
mok  la  pourpre  dont  il  le  voyoit  reveftu. 
Mais  Théodofe,  fans  écouter  fesexeufes, 
luy  commanda  de  s’alfeoir,  6 C à fon  fils 
. d’eftre  debout  6c  découvert  pendant  la  le- 
çon : 6 C pour  ne  lailfer  aucune  raifon  de 
bienféance,  il  ordonna  qu’on  oftafl:  au  Prin- 
ce toutes  les  marques  de  fa  dignité  lors 
qu’il  entreroit  à l’eftude  j adjouftant  qu’il 
le  tiendroit  indigne  de  l’Empire,  s’il  ne 
fçavoit  rendre  à chacun  ce  qui  luy  eft 
deû,  ÔC  s’il  n’apprçnoit  avec  les  fcicnces 
la  reconnoilfance  6c  la  piété. 
ciLu  Arféne  s’appliquoit  non  feulement  à ap- 
prendre  les  bellçs  Lettres  à fon  Difciple  , 
mais  encore  à l’élever  dans  la  Foy,  ÔC  dans 
l’exercice  des  vertus  Chreftiennes.  Il  étu- 
dioit  fes  inclinations,  6c  les  enuetenoit,  ou 
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4e s redrcffoit  félon  qu  elles  eftoient  bonnes  L'An 
oü  mauvaifès.  Ce  jeune  Prince  avoir  l’ef-  i g 
prit  vif  &C  ouvert,  Thumeur  ailee  &c  agréa- 
ble, les  fentimens  nobles  généreux,  &;  * - 
Pâme  naturellement  portée  à la  Religion 
ÔC  à la  Juftice.  Mais  il  eftoit  ennemi  du  .... 
travail,  changeant  dans  fes  amitiez,  faci- 
le ÔC  fufceptible  de  toutes  fortes  d’impref- 
fions , plus  porté  à croire  ceux  qui  le 
ilatoient  dans  fes  défauts,  que  ceux  qui 
tafchoient  de  l’en  corriger.  - 
' Arfénc  prévoyant  les  fuites  funeftes 
t|ue  pou  voient  avoir  en  un  Empereur  ces 
habitudes  vicieufes , apres  avoir  eflàyé  en 
•vain  de  les  détourner  par  adrefTe,  réfolut 
de  les  réprimer  par  une  févéritc  diferéte.  • 

Il  le  reprit  plufieurs  fois  : il  fè  plaignit  à 
T Empereur  fon  pere  de  fon  peu  de  doci- 
lité : il  joignit  enfin  le  chaftiment  aux 

Îdaintes  éc  aux  réprimandes.  Arcadius  prit 
a corré&ion  pour  une  injure,  ôc  vou- 
lut fè  défaire  de  fon  Précepteur.  Il  com- 
muniqua fon  defTein  à un  de  fes  Offi- 
ciers en  qui  il  avoir  beaucoup  de  con- 
fiance, &;  luy  commanda  de  le  délivrer 
d’un  homme  incommode  qui  le  maltrai- 
jcoit.  Cét  Officier  luy  promit  d’exécuter 
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lès  ordres,  de  peur  qu’il  n’en  chargeait  quel» 
que  autre , ôt sen  alla fecrétement  avertir, 
Ârféne  quïl  pçnlàJl  à fa.feureté.,  * * >.i 
Quoy-quArféne  vift  bien  que  ce  net 
toit-là  qu’ùne  colère  d’enfant,  qui  ne  ddr 
yoit  avoir  aucune  fuite  , toutefois  faifanfc 
réflexion  fur  le  malheur  des  Prinçes,;qui 
aiment  prefque  en  naiflant  ceux  qui  lefc 
trompent  tiennent  pour  ennemis  ceux 
qui  les  corrigent , il  penfa  férieufement  à 
fortir  d’un  employ  où  il  hazardoit  la  vie^ 
s’il  peffiftoit  dans  fa  fermeté , & fon  la- 
lut,  s’il  prenoit  une  conduite  molle-  &C 
relafchée.  Le  Ciel  le  détermina  prefque  eâ 
mefme  temps  à une  profèfïïon  plus  traiv- 
quille  &c  plus  fàinte  : car  comme  il  deman* 
doit  à Dieu  dans  la  ferveur  de  là  prière 
ce  qu’il  devoit  faire  pour  le  làuver,  ori 
rapporte  qu’il  entendit  une  voix  qui  \uy 
répondoit,  Arfene , fuy  les  hommes  i c 
le  moyen  de  te  jauver. 

» Peu  de  jours  après  il  fortic,  déguife  * 
de  Conftantinople,  ôcfe  réfugia  dans  les 
deferts  d’Egypte,  où  il  palfa  plus  de  cin* 
quance  ans  avec  les  Solitaires  de  Sceté  ,, 
lans  avoir  aucun  commerce  avec  le  mon* 
de,  ne  vivant  que  de  racines,  donnant 
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à peine  quelques  momeîis  de  fommeil  à L'An 
l’infirmité  de  la  nature  , employant  les  3 s 3 \ 
jours  6c  les  nuits  à prier  5 C à pleurer  dans 
fâ  cellule  , &;  s’attachant  avec  une  en- 
tière application  d’efprit  à fon  falut , juf- 
qu’à  l’âge  de  quatre-vingts-quinze  ans. 

L’Empereur  apprit  avec  un  tres-fenfi- 
ble  déplaifir  la  retraite  d’Arféne,  dont  il 
ne  fçavoit  pas  le  fujet.  11  le  fit  chercher 
dans  toutes  les  terres  de  l’Empire  > mais 
Dieu  voulut  le  cacher  au  monde,  apres 
qu’il  l’en  eût  retiré,  afin  d’en  faire  un  ino* 
délie  parlait  d’une  vie  pénitente  6 C folitai- 
rc.  Arcadius  ne  connut  pas  la  perte  qu’il 
venoit  de  faire  : mais  les  Peuples  en  rel- 
fentirent  les  effets,  lors  qu’affermi  dans fes 
paffions , gouverne  par  des  femmes  6 C par 
des  Eunuques , élevant  détruifant  luy- 
mefme  fes  favoris,  il  donna  lieu  à ces 
révolutions  qui  commencèrent  à ruiner 
P .Empire  Romain  fans  refTource. 

- Théodofe,  après  avoir  établi  fon  fils,  xix 
penfa  à régler  les  affaires  de  l’Eglife,  qui  fcmbic°i!i  • 
lire  luy  cltoienc  pas  moins  conliderables  que  fle,  différen- 
cie lies  de  fa  famille.  Pour  fatisfaire  fon  ze- te*' 
le  , &;  pour  ne  laifTer  aucune  fource  de  di- 
vifion  en  Orient,  quand  il  ferait  en  eftat 
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L'An  de  marcher  contfe  Maxime , il  entreprit; 

3 * 3*  de  ruiner  tout-d’un-coup  toutes  les  Héré- 
fies , &c  de  rèünir  tous  les  efprits  dans  une 
mefme  créance.  Pour  cela,  il  fit  venir  à 
Conftantinople  tous  les  Chefs  des  Se&es 
différentes,  pour  rendre  raifon  de  leur  Foy, 
&:  des  motifs  qui  les  avoient  feparez  des 
Catholiques,  Ils  s’y  rendirent  tous,  les  uns 
pour  effayer  de  fe  faire  rétablir  dans  les 
Evefchez  qu’ils  avoient  autrefois  ufurpez* 
les  autres  pour  fouftenir  leurs  opinions 
dans  une  difpute  réglée. 

• L’Empereur  communiqua  fon  deflèin 
à l’Archevefque  de  Conftantinople,  & fe 
confiilta  fur  les  moyens  qu’il  jugeoit  les 
. plus  propres  pour  la  réünion  des  Reli- 
gions. Ce  Prélat  qui  avoit  vieilli  dans  la 
Cour  fans  aucune  connoiffance  des  feintes 
Efcritures , ni  des  réglés  Ecclefiaftiques* 
ÔC  fur  tout  fort  peu  inftruit  de  l’eftat  des 
• queftions  &:des  controverfes  du  temps,  fe 
' trouvoit  dans  un  extrefme  embarras.  * Il 
craignoit  les  difputes  &C  les  conférences  , 
ÔC  connoiflant  fon  peu  de  capacité, il  eût 
secours  à Agele  Evefque  des  Novatiens., 
. Ce  Prélat  le  renvoya  à Sifinne,  qui  n’eC- 
toit  encore  que  Lcéteur  dans  leur  Eglife, 

SC 
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ôcqui  11c  laiffoit  pas  d’eftre  tres-intelligent 
en  toute  forte  de  doftnne,  àc  tres-verfé  en 
U lecture  des  Auteurs  Ecdefiaftiqucs.  Ce- 
luy  - c y luy  confeilla  d’empcfcher  les  dif- 
putes  les  conteftations  dans  le  Syno- 
de , difant  quelles  aigriffoient  les  efprits 
au  lieu  de  les  perfuader  j que  le  defir  de 
vaincre , ou  la  honte  d’eftre  vaincu , cm- 
portoient  les  plus  fages  a des  extrémirez 
fafçheufes  ; &;  que  par  cette  voye  la  cha- 
rité eftoit  prefquc  toujours  blcffée,  &;  la 
vérité  n’eftoit  jamais  éclaircie. 

Il  propofa  enfuite  un  moyen  abrégé  de 
terminer  ces  différends,  fans  entrer  dans  de 
longues  difcuffions  de  do&rine.  Ce  fut 
de  prendre  pour  juges  des  çontroverfes  prer 
fentes  les  anciens  Dodeurs  de  PEglife,  qui 
a voient  expliqué  les  Myftçrçs  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  5 adjouftant  que  fi  les 
Hérétiques  s’en  tenoient  aux  témoigna- 
ges des  Saints  Petes,  il  eftoit  aifé  de  les 
convaincre , & que  s’ils  refufoient  de  s’y 
fbumettre,  ils  fe  rendroient  odieux  aux 

rofita  de  cét  avis,  & vint  aufli- 
toften  conférer  avec  l’Empereur.Ce Prince 
trouva  que  c eftoit  1 expédient  le  plus  court 

O o 


Peuples. 

Ned.aire 


L'An  • 

3t  3' 

* „ 


y y. 

Moyen  faci- 
le pour  termi- 
ner les  diffé- 
rends Ecdc- 
liaftiques. 


190 


» T 


..  * 


fî  ï S T o*  i k E 


L'An  & le  plus  aifé  pour  réüflir  dans  fon  def- 
3*3*  fein  ; &:  ravi  d’eftre  débarafîe  de  toutes  les 
vaines  fubtilitez  quil  n’euft  point  enten- 
dues, &:  de  réduire  à un  point  de  fait  fi  fa- 
cile à prouver,  toutes  les  queftions  qui  di- 
vifbient  l’Eglife , il  conduifit  l’aflaire  avec 
beaucoup  de-  prudence.  XJn  jour  que  les 
Evefques  eftoient  affemblez , il  entra  dans 
le  Synode , leur  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  de  gravité  ; ôC  après  les  avoir 
exhortez  à la  paix,  à la  recherche  de 
la  vérité , il  leur  demanda  quel  fèntiment 
ils  avoient  des  faintsDodeurs  qui  avoient; 
traité  de  la  Foy  &;  de  la  Do&rinc  de  Je-* 
fus-Chrift  avant  les  dernières 
Ils  répondirent , fans  héfiter,  qu'ils  les  re- 
connoifloient  pour  leurs  Maiftres,  &c  qu’ils 
avoient  pour  eux  une  profonde  vénéra- 
tion. Alors  Théodofc,  Ou  condamner, leut 
dit -il,  ceux  que  vont  venê&  de  louer } oh 
confejfeZj  ce  quil  s ont  écrit  de  la  Divinité 
de  Jefkf  - Chrijïr.  • ' ' 

xxi.  . Il  dit  ces  mots  d'un  ton  fî  ferme  & fi 
SSSfuT  abfolu,que  les  plus  obftinez  demeurèrent 
Hii^uqüc*.  ^ns  repjiqUC ^ confus  de  s’eftré  trahis  eux- 

mefmcs  en  reconnoifîant  l’autorité  des  An- 
ciens. L’Çmpereur  qui  les  vit  déconcertez* 
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les  preffa  de  choilir  l’an  ou  l’autre  parti:  L'An 
mais  comme  l’erreur  n’eft  jamais  d’accord  3 8 3* 
avec  elle-mefme,  ils  furent  partagez  entre 
eux. Les  Demi- Ariens, qui croyoient  pou- 
voir expliquer  les  Peres  en  leur  faveur, 
confèntoient  qu’on  s’en  tint  à la  Do&rine 
de  l’Antiquité.  Les  autres  qui  ne  pouvoient 
fc  fauver  que  par  la  difpute , demandoient 
qu’on  vint  à la  difeuflion  des  points  con- 
teftez.  Ils  s’échauffèrent  infenfiblement  les 
uns  contre  les  autres,  jufqu’ à fe reprocher 
leurs  dogmes,  ou  comme  contraires  au  té- 
moignage de  l’ancienne  Eglife,  ou  com- 
me infouftenables  par  la  raifon.  > ■ 

L’Empereur  profitant  du  defordre  où  xxii. 
il  les  avoit  mis,  leur  déclara  qu’il  vouloir  wmmî,daà 
prendre  luy-mefme  le  foin  de  les  accorder,  dT^mefn 
ÔC  commandant  à chaque  Se  été  de  luy  don- 
ner  fa  proféflion  de  Foy  par  écrit,  il  for- 
tit  de  l’Affemblée.  Les  plus  habiles  d’en- 
tre eux  furent  chargez  de  drefTer  ces  For- 
mules, qu’ils  concertèrent  tous  enfemble 
avec  une  extrefme  exa&itude , pefant  tous 
les  mots  ÔC  toutes  les  fyllabes,  ÔC  cher- 
chant tous  les  adouciffemens  qui  pouvoient 
leur  concilier  l’Empereur^ fans  préjudicier 
toutefois  à leurs  opinions. 


Oo  ij 


i s t o ï r fâ'UiT  y y ï 

LAn  Théodolè  les  ayant  mandez  quelques 
S s 3*  jours  après , ils  (è  rendirent  au  Palais.  Dé* 
mophile  qui  avoit  efté  chaflfé  du  Siège  de 
Conftantinople , déclara  par  écrit  que  le  • 
Fils  de  Dieu  neftoit  qu  une  créature  > qu’il 
n’eftoit  pas  né  de  fon  Pere , mais  qu  il  avoit 
efté  créé  ôc  tiré  du  néant.Eunome  original 
rede  Cappadoce,  efprit  remuant  6 C fédi* 
deux, qui  avoit  efté  Evelque  de  Cyzique,  8c 
que  ceux  de  fon  parti  mefme  n’avoient  pû 
jouffirir , apporta  fa  profeffion  deFoy  aufli 
impie  que  l'autre,  mais  conceûe  en  des  teiv 
mes  plus  magnifiques  8c  olus  refpe&ueux 
pour  Jefus-Chrift,  Eleuie  Chef  des  Ma* 
cédoniens  prefenta  en  mefme  temps  la  fîen* 
ne , dans  laquelle  il  s’étendoit  fiir  les  grau» 
deurs  8c  la  dignité  du  Fils  de  Dieu , re- 
î jettant  pourtant  le  terme  de  Conjubftan * 
tiely  8c  adjouftant  encore  quelques  blafc 
phémes  contre  le  Saint  Efprit,  C eftoirun 
homme  leger  8c  peu  folidc,  qui  seftoit 
relevé  deux  fois  de  fon  erreur , qui  deux 
fois  y eftoit  retombé , 8c  qui  mourut  en- 
? fin  dans  le  Schifine.  Le  Patriarche  Neéfcai* 
Y re,  8c  AgéleEvefque  Novatien,  donnè- 
rent aulïï  leur  confeffion  de  Foy,dans  la* 
quelle  ils  défpndoient  la  dourine  du  Cou- 
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cile  de  Nicée,  ÔC  fouftenoient  la  Confub - EAn 
fiantialité  du  V erbe.  3 s 3» 

L’Empereur  prit  ces  Formules  avec  xxnr. 

1 * j t * o r *1  Théodofc  dé* 

beaucoup  de  douceur , &;  le  retira  dans  chire  i«  For- 
fon  cabinet.  Il  les  leût,&:  apres  avoir  fait  Ho* 
(à  prière  pour  attirer  les  bénédi&ions  du  S0erMU  1 * 
Ciel  fur  l’a&ion  qu’il  alloit  faire,  il  ren-*" 
tra  dans  la  falle  où  eftoient  les  Evelques 
Ariens.  Là, déchirant  en  leur  préfence  leurs 
Confelfions  de  Foy , & ne  retenant  que 
celle  des  Catholiques,  il  leur  déclara , Quil 
efioit  réfolt * de  ne  plus  feufirir  dans  toute 
'V étendue  de  fis  E fiat  s d’autre  Religion  que 
celle  qui  reconnoiffoit  le  Fils  de  Dieu  Con- 
fubfiantiel  a fin  Pere  ; Ojfil  efioit  temps  de 
Je  réunir  y & de  recevoir  la  faine  Do  firme 
de  l Eglifi  ancienne  ; Qjfil  uferoit  de  toute  - 
Jon  autorité  pour  la  gloire  de  Dieu  de  qui 
il  la  tenoit  ; & que  regardant  comme  fis  en- 
ne  mis  ceux  qui  le  fier  oient  de  Jefus-Chrifi  , 
il  fiauroit  bien  fi  faire  obéir  en  un  point  où 
il  y alloit  du  falutft)  du  repos  de  fis  Sujets. 

Apres  cela  il  les  renvoya  fans  attendre  leur 
réponfe. 

La  Majefté  du  Prince , leur  divifion 
leur  furprife , la  ruine  prochaine  de  .leurs  Hétct^uo. 
Sedcs,la  honte  d’avoir  mal  défendu  leurs 
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LAn  caufes,  jettérent  le  trouble  6 C la  confufion 
3 g 3*  dans  leurs  efprits.  Ils  fe  retirèrent  de  la 
Cour , & fe  voyant  bientoft  abandonnez 
de  la  meilleure  partie  de  leurs  Sectateurs, 
ils  recueillirent  enfin  les  reftes  de  leurs  par- 
tis, & furent  réduits  à leur  dire  pour  tou- 
te confolation,  que  le  nombre  des  Elûs 
eftoit  petit , que  la  vérité  eftoit  d’ordinai- 
re perfécutée  fur  la  terre,  ÔC  que  leur  Foy 
feroit  d’autant  plus  agréable  à Dieu , que 
les  hommes  avoient  plus  d’autorité  pour 
l’opprimer.  Ce  qu’ils  n’avoient  eu  garde 
de  dire,  lors  qu’ils  opprimoient  eux-mef- 
mes  toute  l’Eglife  par  la  crainte  &;  par  la 
violence.  » 

Pour  achever  de  ruiner  ces  héréfies, 
l’Empereur  fît  auftitoft  une  Ordonnan- 
ce , par  laquelle  il  déféndoit  aux  Héré- 
Coi.  T ht  ad.  tiques  de  s’affembler,  d’inftruire  le  Peu- 
dt  fi  tnt,  pie  dans  les  Villes  ni  dans  la  campagne  ,’ 
d’avoir  aucun  édifice  qui  euft  aucune  for* 
me  d’Eglife , enfin  de  rien  dire  ou*Faire 
en  particulier  ou  en  public  qui  pûft  cho- 
quer la  Religion  Catholique  ; permettant 
- à tous  les  gens -de -bien  de  'fon  Empire 
de  s’unir  tous  pour  chafTer  de  la  fociétig 
civile  ceux  flui  oferoient  contrevenir  à 
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cette  Ordonnance.  II  enjoignoit  encore  à 
tous  les  Officiers  Magiftrats  d’obliger  les 
Ariens  à fe  tenir  renfermez  dans  leurs  Vil- 
les &;  dans  leurs  Provinces,  de  peur  que  par 
une  trop  libre  communication  avec  les 
Peuples,  ils  ne  répandillcnt  leur  venin  au 
dehors.  Et  pour  faire  tenir  la  main  à l’exé- 
cution de  les  Edits,  il  ordonnoit  que  les 
Magiftrats  des  Villes  où.  les  Ariens  au- 
roient  fait  quelque  ajOferrtblée,  (broient  pu- 
nis tres-feverement,ôC  que  les  maifons  où  ils 
auraient  efté  furpris  feroient  confifquées. 

- Il  falloir  une  autorité  comme  la  tienne 
pour  réprimer  cette  Seéte  fi  rebelle , fi 
étendue,  & fi  impérieufe.  Mais  quelque 
vigueur  qu’il  euil,  il  confier  va  toû  jours 
beaucoup  de  bonté.  Il  épouvanta  les  Hé- 
rétiques fans  les  punir.  Il  les  retint  dans 
l'obéïïfance , fans  exiger  des  converfions 
forcées  y ôclaifiant  à Dieu  à toucher  leur$ 
coeurs  par  la  Grâce,  il  fe  contenta  de  les 
abbatre  par  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  d’eux, 
ou  de  les  attirer  par  les  grâces  qu'il  fit  à 
tous  ceux  qui  rentrèrent  dans  fa  commu- 
nion y &C  n’en  vint  jamais  aux  menaces, 

3u*aprés  avoir  tenté  toutes  les  voyes  de  la 
ouceur.  ' - 
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Cette  douceur  fit  fouvent  de  la  peine 
aux  Catholiques,  qui,  par  un  zélé  préci- 
pité, vouloient  toujours  quon  exterminait 
leurs  Adveriaires.  Elle  donna  lieu  à une 
fage  remontrance  que  luy  fit  Amphiloque 
Evefque  d’Icognc.  Théodofe  avoir  reiolu, 
comme  nous  avons  dit , d’abolir  la  mul- 
titude des  Religions  j ÔC  pour  gagner  les 
Chefs  des  partis,  ou  du  moins  pour  ne  les 
point  effaroucher,  il  eut  pluficurs  confé- 
rences avec  eux , &C  les  invita  par  des  con- 
fidérations  très  - prefTantes  à entendre  à la 
réiinion.  Les  mefnagemens  qu’il  eût  avec 
eux , &;  les  carefTes  qu’il  leur  fit , donnè- 
rent de  l’inquiétude  à plufieurs  faines  Eveft 
ques  qui  ne  penétroient  pas  fes  deflèins. 
Ils  craignirent  qu’il  ne  fe  laifTalt  furpren- 
dre  par  ces  hommes  artificieux,  qui  lça^ 
voient  déguifer  leur  malice  , &;  qui  11e 
manquoient  pas  d’intrigues  ÔC  de  cabales 
dans  la  Cour.  Ils  furent  mefmc  affligez 
du  refus  qu’il  avoit  fait  de  renouveller  fes 
Edits  contre  les  Ariens. 

. Comme  ils  le  trouvoient  obligez  d’aller 
r^oa-  en  corps  rendre  leurs  devoirs  à ce  Prince, 
pKü^uc. m’  &C  à fon  fils  Arcadius  créé  nouvellement 
Empereur , Amphiloque  Prélat  vénérable 

par 
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par  fon  âge , par  la  pureté  de  fa  Foy,  6c  par  1? -An 
l’intelligence  des  laintes  Ecritures , d’ail-  3 s 3* 
leurs  trcs-fimple  , 6c  fans  aucune  politefle, 
luivit  les  autres  dans  le  Palais.  Dés  qu’il 
fut  dans  la  Sale  de  l’Audience,  &;  qu’il 
* parut  devant  Théodofe,  il  luy  fit  fon  com- 
pliment avec  un  très-profond  relpeél)  6cs*z.i.r% 
s’approchant  apres  cela  d’Arcadius  qui  rbddmt. 
-eftoit  a (fis  à fon  coftê.  Dieu  te  gard,  mon 
fils , luy  dit  - il , en  fouriant  froidement;  f*  * 

ÔC  luy  paflànt  la  main  fur  la  telle.  Toute 
l’artiftance  en  rougit,  6c  l’Empereur  pi- 
qué de  cét  air  méprifant,  6c  de  ces  ca- 
relies  injurieules  qu’on  venoit  de  faire  à 
fon  fils , fit  ligne  aux  Gardes  de  faire  re- 
tirer ce  vieillard  indiferet.  Alors  le  laint 
Evefque  ' le  tournant , luy  dit  d’une  façon 
libre  6c  férieufe  : On  vous  offenfi  , Sei- 
gneur, lors  qu'on  ne  rend  f as  à vofire  Fils 
T honneur  qu'on  vous  rend  d vous  - mefme. 
Croyez-vous  que  le  Pere  celefte  ne  re (fente 
pas  aufii  vivement  tinjure  que  luy  font 
ceux  qui  refufint  d'adorer  fin  Fils  > & qui 
blalphement  contre  luy  ? L’Empereur  ad- 
mira cette  fagelfe  rullique , qui  valoir 
mieux  que  toute  la  prudence  des  en  fans 
du  liecle.  Il  demanda  pardon  à ce  Prélat  ; 

pp 
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JJ  An  & après  Pavoir  remercié  de  l’inflru&ion 
3* 3*  qu’il  yenoit  de  luy . donner  , il  l’affeûra 
qu’il  en  profiteroit. 

xxvni.  Pendant  que  les  Hérétiques  déploroient 
«{client  à Te  leur  ruine  en  Orient,  les  Payensfous  la 
rileîen0°’  conduite  du  Sénateur  Symmaque  , taC- 
choient  de  fe  relever  dans  Rome.  Les  con- 
jonctures eftoient  favorables.  Maxime  les 
entretenoit  dans  ce  delfein , àc  Valenti- 
nien craignoit  d’irriter  Maxime.  Il  ne  leur 
manquoit  quune  occalion  pour  deman- 
der le  rétabliflement  de  leur  Religion  j ils 
ne  furent  pas  long-temps  à la  trouver. 

Il  y eût  cette  année  une  grande  dilètte 
! de  vivres  dans  toute  l’Italie , tant  à caufè 
des  vents  Sc  des  fécherefles,  qu’à  caufedu 
d.  Ambff.  peu  de  prévoyance  des  Magiftrats.  Rome 

tfift'  J*-  l*  S»  s%  t « . \ j . / . 

Ie  trouva  réduite  a toutes  les  extremitez 
de  la  famine.  Le  pain  s’y  vendoit  un  prix 
exceflif , &C  ne  s’y  donnoit  que  par  mefu- 
re  > le  peuple  y eftoit  contraint  de  fe  nour- 
rir de  gland  ÔC  de  racines  5 la  neceflicé 
! croifloit  tous  les  jours.  Il  fallut  décharr 

ger  cette  grande  Ville  d’une  partie  de  lès 
p.Amw  citoyens,  &C  on  en  chaffa  les  plus  pauvres, 
comme  s’il  euft  efté  permis  d’adjoufter  Pe- 
xil  à la  pauvreté  , èc  de  traiter  comme 
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étrangers  ceux  qui  avoient  plus  befoin  de  L'4n 
fecours.  3*$.. 

Symmaque  tenoit  alors  le  premier  rang  xxix. 
dans  le  Sénat.  Sa  qualité , fon  éloquence , 
les  charges  qu’il  avoir  eues,  ÔC  la  réputa- 
tion  de  la  probité , le  rendoient  tres-con-  Vlctouc' 
fidérable  aux  Empereurs.  Mais , Toit  par 
une  forte  prévention  pour  le  culte  des 
faux  Dieux,  foit  par  une  vaine  paillon 
de  fouilenir  une  Religion  afïbiblie , 6c 
de  dominer  dans  le  parti , il  devint  dans 
les  rencontres  non  feulement  importun, 
mais  encore  infidelle  à fes  Maiftres.  Il  les 
honoroit  plus  ou  moins , félon  qu’ils  épar- 

Îçnoient  , ou  qu’ils  attaquoient  les  Ido- 
es.  - Tous  les  Edits  contre  les  Payens 
luy  paroiflfoient  des  làcrileges;  ÔC  toutes 
les  calamitez  publiques  pafloient  dans  fon 
efprit  pour  * des  vengeances  du  Ciel  ir- 
rité. . i j 


Cét  homme  toûjours  preft  à faire  de 
nouvelles  intrigues , à fe  plaindre , ou  à pré- 
fènter  des  Requeftes  pour  le  fervice  de  fes 
Dieux,  fuppofant  que  la  famine  & les  au-* 
très  malheurs1; arrivez  dans  l’Empire,  et 
toient  des  punitions  divines , dreifa  une  Re- 
quelle  éloquente,  qu’il  envoya  à l’Empe- 
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reur  Valentinien.  Il  le  fupplioit,  en  qua- 
lité de  Préfet  de  la  Ville,  ÔC  de  la  part  de 
tout  le  Sénat,  de  rétablir  la  Religion  de 
Rome  5 d'avoir  égard  à la  eouftume , 
à l'ancienneté  d’une  créance  railonnable  5 
de  laiffer  à ces  peuples  accouftumcz  à leur 
liberté , au  moins  l’ufage  de  leurs  confcien- 
çes  5 de  rétablir  l’Autel  de  la  Viéboire,  cette 
Péefle  qui  jfavoit  jamais  abandonné  les 
Romains  dans  leurs  expéditions  militai- 
res ; d'en  retenir  le  nom,  s'il  n'en  craignoit 
pas  la  puiflance  ; Sc  de  vouloir  au  moins 
dilTunuler , à l'exemple  de  quelques  - uns 
de  fes  Prédçceffeurs , ce  qu’il  avoir  réfolu 
de  ne  point  permettre. 

Il  introduifoit  Rome  toute  éplorée,  qui 
tedemandoit  à fes  Empereurs  ce  culte  dans 
lequel  elle  avoit  vieilli,  fous  lequel  elle 
avoit  conquis  tout  le  monde.  Il  remon- 
troit  en  paflant  qu’il  eftoit  trop  tard  pour 
la  corriger  5 Que  fi  l’on  ne  vouloit  pas 
reconnoiftre  fes  Dieux,  on  les  lailTaft:  au 
moins  en  repos  ; Qu'il  eftoit  croyable  que 
retirant  tous  le  mefme  air , 6c  eftant  en- 
velopez  du  mefme  ciel, ils  adoroient  dans 
dans  le  fond  la  mefme  choie;  Qu’il  y a- 
y oit  div.erfes  Philpfophies , 6c  qu’il  n’iuv* 
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porroic  pas  par  quelle  voye  on  alloic  à la 
vérité,  pourveû  qu'on  y arrivait. 

Il  adjoultoit.  Qu'il  eltoit  étrange  que 
des  Princes  magnifiques  réformaflènt  ce 
que  des  Princes  avares  avoient  établi  -,  Que 
le  Trefor  Royal,  au  lieu  de  lé  remplir  des 
dépouilles  des  Ennemis,  fuit  grofli  des  pen- 
fions  retranchées  auxPrellres  &c  aux  Vef- 
talcs,  qui  faifoient  des  vœux  pourlaproC- 
périté  de  l’Empire  ÿ Que  la  famine  6c  les 
autres  malheurs  publics  ne  venoicnt  ni 
des  influences  des  Altres,  ni  de  la  rigueur 
des  Hivers,  ni  des  fécherelfes  des  Eftez, 
mais  de  la  colère  des  Dieux  qui  olloienc 
à tous  les  Peuples  les  vivres  qu'on  avoic 
oftez  à leurs  Miniftres. 

Il  finifloit  par  les  exemples  des  derniers 
Empereurs  \ èc  il  cxhortoit  Valentinien  à 
laifler  aux  hommes  la  liberté  que  fon  Pere, 
d'heureufe  mémoire,  leur  avoit  laiflee,  & à 
confidérer  que  Gratien  fon  frère  avoit  fui- 
vi  le  confeil  d'autruy , &;  n’avoit  pas  feeû 
qu'il  defobligeoit  le  Sénat , lors  qu'il  en- 
treprit ce  changement  dans  la  Religion. 
On  preffoit  le  Confeil  de  fe  déterminer 
promptement  là-deffus,  comme  fi  l'on  euft 
çu  des  mefures  à prendre  fur  la  réponfe 
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L*An  qu  on  recevroit , tant  pour  intimider  la 
3 8 Cour,  que  pour  ne  luy  donner  pas  le  temps 
de  confulter  Théodofe. 

Ils  jugeoient  bien  que  eét  Empereur 
ne  leur  feroit  pas  favorable,  car  on  fça- 
voit  qu’il  avoit  envoyé  Cynegius  Préfet 
du  Prétoire  en  Egypte,  avec  ordre  de 
fermer  les  Temples,  d’abolir  les  facrifices * 
d’interdire  aux  Payens  l’exercice  de  leur 
Religion,  non  feulement  dans  Alexan- 
drie, mais  encore  dans  tout  l’Orient  : ce 
que  cet  Officier  avoit  commencé  d’exé- 
cuter avec  beaucoup  d’autorité  fans  faire 
pourtant  aucune  violence.  - , 

Effet  de  îa  ke<  La  Requefte  de  Symmaque  mcflée  de 

yefpe&  & de  hardieffe,  étonna  d’abord  le 
fe&rhi  vï  jeune  Valentinien.  Il  craignoit  tout,&:  il 
pour^y  op_  avo*c  encore  devant  fes  yeux  l’image  fan* 
glante  de  Gratien  affaffiné  par  fes  propres 
anus.  L’Impératrice  qui  gouvernoit , pen- 
foit  plûtoh:  à fa  feûreté  qu’à  la  Religion  ; 
& la  raifon  d’Eltat  Falloir  emporter  fur  la 
jufliec  la  piété.  Saint  Ambroife  en  fut 
averti, oppofant  fes  exhortations  vives 
&:  généreufes  aux  prières  hardies  des  Gen- 
tils, il  écrivit  d’abord  à Valentinien,  ÔC 
luy  reprefenta , Qj£tl  ny  avoit  qu} un  Diet* 
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à qui  les  Empereurs  ejloient  obligez,  d'obéir  EAn. 
comme  les  moindres  de  leurs  Sujets  s Que  3 s 3' 
cejloit  renoncer  à fa  F oy  que  de  confentir  a 
des  cultes  profanes  s Que  les  revenus  des  Ambrof.  tp.3 1\ 
Prejlres  Payens  ayant  ejlé  confl/quez,,ce  ne  **  v*Unun' 
feroit  pas  leur  rendre  leur  bien , mais  leur 
donner  le  fien  propre  ; Qu  ils  avoient  bonne 
grâce  de  je  plaindre  de  quelques  privilèges 
retranche  f,  eux  qui  n avoient  épargné  ni  les 
Eglifes , ni  le  fang  me  [me  des  Chrefitens  s .c 
Qu'il  efloit  jujle  d’avoir  égard  aux  deman- 
des des  perfonnes  de  qualité  & de  mérite , 
mais  que  dans  les  affaires  de  la  Religion  il 
ne  falloit  regarder  que  Dieu  feul  ; Que  leur 
zjele  a fbujlenir  le  menfonge  efloit  un  exem- 
ple qui  devoit  l'animer  à protéger  la  vérités 
Que  ce  n' efloit  pas  entreprendre  fur  la  li- 
berté de  Rome,  que  de  fè  réferver  la  liberté 
de  ne  point  commettre  un  facnlége  s Qu'il  y 
Aivoit  de  quoy  s'étonner  que  des  gens  d'ef 
prit  demandaient  a un  Prince  Chrcjlten  le 
re'tabliffement  des  Idoles . 

Il  y a voit  deux  ans  que  les  Payens 
avoient  préfenté  une  pareille  Requefte  au 
nom  de  tout  le  Sénat  3 mais  on  avoit  dé- 
couvert enfuite  que  ce  n’eftoit  quune  ca- 
bale de  quelques  Sénateurs,  qui abufoient 
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E An  du  nom  de  leur  compagnie , dont  la  plus 
3 8 3*  grande  partie  delàprouva  cette  a&ion , ÔC 
mit  entre  les  mains  du  Pape  Damafe  un 
a&e  de  proteftation  contre  la  Requeftc. 
Saint  Ambroife  ne  manqua  pas  de  rappor- 
ter cét  exemple  au  Prince , pour  diminuer 
la  crainte  qu’il  pouvoir  avoir  du  Sénat.  Il 
luy  fit  enfuite  appréhender  la  vigueur  &C 
le  zélé  des  Evefques , àc  luy  dit  avec  f à li- 
^erc^  ordinaire , Que  répondrez*-vous  â un 
1 Evefque , qui  vous  dira,  LEglifi  n'a  que 
faire  de  vos  préfins,  puis  que  vous  en  fai- 
tes  aux  Dieux  des  Payens  ? Allez,  porter 
vos  offrandes  ailleurs,  vous  qui  relevez*  les 
Autels  des  Idoles.  Jefus-Chrijl  naque  faire 
de  vos  hommages , puis-que  vous  en  rendez* 
autant  à fis  ennemis.  Ne  vous  a-t-il  pas 
dit  dans  fin  Evangile , qu  on  ne  peut  fiervir 
a deux  JMaiJbres  ? Les  Vierges  Chrefiie fi- 
nes nont  aucun  privilège , & vous  en  don- 
nez* aux  Vefiales.  Et  croyez*-vous  que  les 
Prejbres  prient  pour  vous , qui  préférez*  les 
prières  des  Gentils  aux  leurs  ? Vous  ex- 
euferez*  - vous  Jur  ce  que  vous  efies  encore 
dans  l'enfance  ? Tout  âge  efi  parfait  pour 

Je  fus  - Chrifi,  & Us  enfans  mefmes  ïon$ 
confefié. 


Enfin 
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é Enfin  il  le  conjura  de  ne  rien  décider  '^An 
là-deffùs  fans  fçavoir  le  fentiment  du  grand  S*  + 
Théodofe , qui  luy  devoir  tenir  lieu.de 
Pere,  & qu’il  avoir  accouftumé  de  con- sX£udc' 
fulter  dans  les  affaires  importantes.  Ce-  Am° 
pendant  il  demanda  à Valentinien  une  co- 
pie de  cét  Ecrit , & peu  de  jours  après 
il.  luy  adrefla  une  réponfe  pleine  de  réfle- 
xions fortes  &C  judicieuies.  Il  protefte  d’a-  D.  A 
bord  que  dans  la  neeeflité  où  il  fe  trouvé 
de  prendre  lès  précautions , & d’éclaircir 
cette  affaire,  il  a cherché  la  folidité  du  rat- 
ionnement, lardant  à Symmaque  toute  là 
gloire  de  lcloquence  Sc  de  la  politeflè, 
parce-que  c’eft  le  propre  des  fages  Payens* 
d’ébloûïr  l’efpric  par  des  couleurs  auffi 
faufles  que  leurs  Idoles,  & de  dire  de  gran- 
des choies,  ne  pouvant  en  dire  de  vérita- 
bles. Il  fait  parler  Rome , & luy  fait  dire 
avec  beaucoup  de  grâce  & de  gravité, 

Quelle  a 'vaincu  le  monde  par  la  valeur 
de  fit  Guerriers ,&  non  fas  par  le  culte  de 
Jis  Dieux  s Quelle  ne  rougit  point  de  chan- 
ger, puis -qu’elle  fe  corrige;  Quelle  ne  fonde 
fas^la  bonté  de  fa  Religion  fur  les  années , 
mais  fier  les  moeurs  ; Quelle  aime  mieux 
entendre  U volonté  de  Dieu  parla  paro - 
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£4*  le  de  Dieu»  que  parles  entraiHee  des  uni- 
£ * f*  maux  égorgez*  s Que  perfinne  ne  peut 
mifux  parler  de  Dieu  que  Dieu  mepne  ; 

que  Us  hommes  qui  ré  ont  pas  ajfe ^ 
de  lumière  pour  fi  connoifire  9 ré  en  peuvent 
avoir  ajfez*  pour  connoifire  celuy  qui  Us  a 
.créez*. 

U Ce  moque  en  fuite  de  la  Requefte  de 
Symmaque,  &:  il  montre  quil  y a cette  dif- 
férence entre  les  Gentils  àc  les  Chref- 
tiens,  que  les  uns  prient  les  Empereurs  de 
donner  la  paix  à leurs  Dieux,  &:  que  les  au- 
tres prient  Jefus-Cbrift  de  donner  la  paix 
aux  Empereurs*,  que  les  uns  ne  içauroienc 
fouffrir  le  moindre  retranchement  de  leurs 
revenus  (ans  fe  plaindre , &;  que  les  autres 
fc  dépouillent  de  leurs  biens,  &c  donnent 
mefme  leur  vie  volontairement  > qu’il  faut 
des  privilèges  &c  des  penûons  aux  V eftales, 
comme  fi  elles  ne  pouvoiçnt  eftre  chaftes 
gratuitement  > au  lieu  que  les.  Vierges 
Çhreftjennes  fe  contentent  d’un voile  gref- 
fier qui  çache  leur  vi&ge,  &&  que  renonv 
çant  pour  toujours  aux  riçheifes  auflLbien 
qu’aux  ptaifirs , elles.  trouvenMout  le  prix 
de  leur  vertu  dans  la  vertu,  mefme. 

Il  remontre  apres  cela  qu!on  avait  cort 
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datribuer  au  retranchement  des  pendons  L'Ah 
des  Preftres  6C  des  V diales  toutes  les  mi-  $ 
fères  de  l’Eflat  * Que  fi  leurs  Dieux  fe  ven- 
gent fur  tout  l’Empire y du  tort  qu’on  a 
fait  à quelques  particuliers  * ils  font  in- 
juftes,  éc  la  vengeance  efl  pire  que  le  cri- 
me* Qu’il  y a long- temps  quoi*  ofte  à 
leurs  Temples  tous  leurs  privilèges,  àc 
que  jufqu’icy  ils  ne  s’eftoicnt  pas  avifez  de 
s’en  venger  5 Qu’on  n’avoit  rien  fait  pour 
les  appaifer , ôc  que  cependant  les  campai 
gnes  eftoient  couvertes  d’une  abondante 
moiffon,  &c  que  la  fertilité eftoit  univcr-  .i;’ 
felle;  enfin  il  fe  rit  de  1 empreffement  qu’ori 
témoigne  pour  l’Autel  de  la  Victoire,  qui 
n’efl  qu’un  nom  &c  un  fuccés  des  combats  \ 

Ôc  il  exhorte  Valentinien  à confidérer  en 
cette  rencontre  ce  qu’il  doit  à fa  Foy,  ÔC 
à la  mémoire  de  fon  Frère. 

Cette  affaire  ayant  efté  examinée  dans 
le  Confeil  de  l’Empereur,  quoy-que  cette  ^*Qt leur 
Courfe  conduifift  plûtoft  par  des  confidé- 
rations  de  politique  que  par  les  réglés  de  la 
piété , elle  fe  rendit  aux  raifons  que  Saint 
Ambroife  avoir  alléguées.  Le  refpeéfc  qu’on 
eût  pour  Théodofe,  dont  on  n’ignoroit 
pas  les  fentimens,  l’emporta  fur  la  crainte 
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Van  quon  avoit  du  Tyran  Maxime,  Se  Ion 
jugea  quil  valoit  mieux  affliger  un  petit 
nombre  de  Sénateurs , que  d’ofïenfer  tous 
les  gens-dc-bien  de  l'Empire  ; de-lbrte  que 
Symmaque  ne  remporta  que  la  gloire  d’a- 
voir exercé  fon  éloquence , ôt  d’avoir  af- 
übz  bien  défendu  là  mauvaife  caulè  : ce  qui 
donna  lieu  à un  Poète  de  ce  temps  - là  de 

j dire , Que  la  Kiftoire  efioit  une  Déejfe  bien 
aveugle > ou  bien  ingrate , puù-cjuelle  avoit 
abandonné  fin  défenfiur  four  favorifer  fin 
ennemi 

xxxiii.  Si  le  nom  lèul  deThéodolè  arreftoit  en 

Nouveaux  tf-  - 

fort*  des  hé-  Occident  les  prétentions  hardies  des  Ido- 

0 msijimaJ  1 

laftres,  fon  autorité  achevoit  de  ruiner  en 
Orient  la  lè&e  des  Ariens  ,dont  il  craignoit 
l’humeur  fiére  &;  féditieufe.  Grégoire  de 
Nazianze,qui  vivoit  alors  dans  la  lolitude, 
ne  lailfoit  pas  d’avoir  des  correlpondances 
à Conûantinople  j ÔC  quoy-qu’il  euft  don- 
né la  démilfion  de  l’ Arche vefehé  de  cette 
Ville,  il  confcrvoit  encore  une  tendrelfe  de 
Perc  pour  cette  Eglife  qu’il  avoit  comme 
relTufcitée.  il  fut  averti  par  quelques-uns 
de  (es  amis  que  ces  Hérétiques  avoient  des 
maifons  de  retraite  dans  Conftantinople 
où  ils  femoient  lècrétement  leurs  erreurs , 
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6c  où  ils  cfpéroient  par  leurs  intrigues  pou-  L'An 
voir  éluder  la  rigueur  des  Edits  du  Prince.  * 9 + • 

Il  apprit  en  meftne  temps  que  ceux  de  la 
Seétc  d’Apollinaire  avoient  la  hardieffe  de 
faire  profefiion  publique  de  leur  Do&ri- 
ne  6c  de  tenir  ouvertement  des  AfTem- 
blées,  6c  que  fi  Ton  n’y  mettoit  ordre,  tout 
ce  qu’on  avoit  fait  jufques-là  ne  fervi- 
roit  de  rien. 

Ce  faint  homme  en  écrivit  à l’Arche-  EJtxx}^w 
vefque  Neétaire  avec  tout  le  refped:  qu’il  perenr  contra 

j • \ 1 • •/  . Héréti- 

devoit  a la  dignité,  mais  avec  tout  le  zele  Su«. 
qu’il  avoit  pour  la  Religion  5 6c  il  ré- 
veilla  la  piété  endormie  de  ce  Prélat, 
qui  avoit  les  intentions  bonnes,  mais  qui 
n’eftoit  ni  afTez  ferme,  ni  alTez  agilTant. 
L’Empereur  ayant  eftê  informé  de  ce  dé- 
fendre, réfolut  d’y  remédier  efficacement,  c#a  rw. 
ÔC  fit  publier  un  Edit  folennel,  par  le-  LlsÂ9H*r*t' 
quel  il  ordonnoit  qu’on  fift  une  exa&e 
recherche  de  tous  ceux  qui  enfeignoient 
des  erreurs,  ou  qui  les  profeffoient  5 que 
les  maifons  fufpeétes  fuflent  vifitées,  6c 
que  fans  avoir  égard  à la  qualité  ni  à la 
proce&ion  de  perfonne,  on  chaflaft  de  la 
ville,  6c  de  la  focieté  des  honneftes  gens, 
ces  hommes  infâmes  j en  forte  que  vivant 

•QS  “j 
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hors  de  tout  commerce,  ils  ne  puflèni 

nuire  qu’à  eux-mcfmes* 

Il  régla  prefque  en  mefme  temps  un 
autre  defordre  qui  regardoit  la  Religion,. 
Les  Juifs  ayant  perdu  toute  efpérance  de 
fe  relever, apres  les  vains  efforts  que  l’Em- 
pereur Julien  avoit  faits  pour  les  rétablir,, 
&C  ne  pouvant  plus  exercer  les  cruautez 
quils  avoient  exercées  contre  les  Chref- 
tiens , tafehoient  d’en  féduire  au  moins 
quelques-uns.  Pour  cela  ils  achetoient  des 
efclaves  baptifez  y &C  foit  par  perfuafions ,, 
foit  par  menaces  par  violence , ils  les 
obligeoient  de  renoncer  à la  Foy  de  Jelus- 
Chrift,  & d’embraffer  leurs  fuperftitions.. 
Théodofe  rompit  ce  commerce,  &c  fit  une 
Ordonnance , par  laquelle  il  leur  défen- 
dit ds  avoir  aucun  efclave  ou  ferviteur 
Chreftien , lauvant  ainfi  la  Foy  chance- 
lante des  foibles  de  tous  les  pièges  que 
luy  tendoient  les  ennemis  domeûiqucs  ÔC 
eftrangers. 

Il  réformoit  ainfi  pendant  la  paix  les 
defordres  de  l’Empire, lors  que  Dieu,  pour 
le  récompenfer  des  foins  qu’il  prenoit 
pour  fon  Egli(e,luy  donna  un  fécond  fils 
qui  fut  nommé  Honorius.  Toute  la  Cour 
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•eût  une  extrcfme  joye  dé  la  naifïànce  de  Edn. 
ce  Prince  $ 6 C Théodofe  voyant  multiplier  3 8 f • 
le  nombre  de  fes  Enfans,  &:  jouïffant  de 
la  fincére  amitié  des  Peuples , reconnoif- 
foit  que  la  piété  eftoit  la  véritable  fource 


En  ce  temps  Maxime  avoit  des  Ambaf-  xxxvn. 
fadeurs  à Conftantinople  j &C  quoy  - qu  il  tToTLfpe- 
fuft  paifible  poffeffeur  des  Provinces  qu’il  ICUX‘* 
avoir  ufurpées,  il  entretenoit  toûjours  fa 
négociation  avec  Théodofe.  Il  vouloit 
conclure  un  Traité  avec  luy,afin  de  faire 
voir  qu’il  eftoit  non  feulement  afTocié  à 
l’Empire,  mais  encore  allie  avec  les  Em- 
pereurs. L’affaire  réüffit  comme  il  l’avoit 
fouhaité.  Théodofe  y fit  entrer  Valenti- 
nien , &:  l’alliance  fut  conclue  entre  ces 
trois  Princes.  Leurs  veuës  eftoient  diffé- 
rentes. L’Impératrice  Juftine,  qui  gouver- 
noit  abfolumenc  fon  FiIs;l?engageoit  à de- 
mander la  paix,  afin  qu’eftant  délivrée  de 
toute  crainte,  elle  puft  relever  TArianiC- 
me  abbatu,  dompter  l’efprit  inflexible 
de  Saint  Ambroife  qui  craverfbic  tous  fes 
defleins.  Maxime,  qui  penfoit.  toujours  à 
fe  jetter  dans  l’Italie,  ne  vouloit  que  fc 


du  repos  des  Eftats  &C  de  la  p<tfpérité  des 
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faire  honneur  d’un  Traité  qu’il  eftoit  ré- 
fblu  de  rompre  à la  première  occafiom 
Théodofe,  qui  craignoit  que  Valentinien 
ne  fuft  opprimé,  & qui  eftoit  luy-mefme 
menace  d’une  irruption  des  Grotungues, 
confèntoil®à  tout.  Ainft  il  y avoir  appa- 
rence qu’ils  ne  feroient  pas  long-  temps 
(ans  fe  faire  la  guerre,  puis-que  l’un  n’ef- 
toit  retenu  que  par  la  crainte  > que  l’autre 
ne  perdoit  rien  de  fa  fierté,,  ni  de  fon  am- 
bition demefurée  > & que  le  dernier  nour- 
rifToit  toûjours  dans  fon  cœur  ledefird’u»- 
ne  jufte  vengeance. 

Cependant  ils  gouvernoient  leurs  Eftats 
chacun  félon  fon  efprit.  Maxime,  après 
s’eftre rendu  maiftre  de  l’Empire, foit  qu’il 
cruft  ne  pouvoir  regner  paiublement  que 
par  la  mort  des  principaux  Amis  de  Gra* 
tien , fbit  qu’il  euft  befoin  de  la  confifc»- 
tion  de  leurs  biens , pour  fatisfaire  des  trou*- 
pes  qui  n’avoient  pas  trahi  leur  Prince  gra- 
tuitement, fit  mourir  Mérobaude  hom- 
me illuftre  par  fà  prudence , par  fa  probi- 
té , ôc  par  plufieurs  Confulats.  Il  relégua 
le  Comte  Balion,  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  temps , avec  ordre  aux 
• ..  Gardes 
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Gardes  qui  le  conduifoient  de  le  faire  brû-  L’An 
1er  tout  vif  dans  le  lieu  de  fon  exil  J ce  3 8 /• 
qui  l’obligea  de  fe  tuer  luy-mefme  en  che* 
min.  Il  fit  arrcfter  le  Comte  Narfes , &; 
Leucadius,  un  des  plus  célébrés  Magif- 
trats  des  Gaules  ; 6 c leur  faifant  un  crime 
d’Eftat  de  la  fidélité  qu’ils  avoient  gardée 
à leur  Empereur,  il  les  deftinoit  au  dernier 
lupplice. 

Saint  Martin  Evefque  de  Tours  partit  xxxnr. 

....  111  • . . r Saint  Martin 

en  diligence  pour  aller  obtenir  leur  gra-  luy  demande 
ce.  Il  le  ietta  aux  pieds  de  Maxime,  deux  crimi- 

k * , j ♦ / i /•  • nel*. 

pria  de  ne  point  répandre  un  lang  în- 

• ■ i j a . t . Sulfit.  Sevtr, 

nocent  ; mais  il  n en  receut  qu  une  repon-  i.  v«*  b. 
fè  ambiguë.  Il  redoubla  les  inftances , &C  M*mnu 
le  menaçant  des  jugemens  de  Dieu,  le 
pria,  comme  s’il  luy  euft  commandé  ; mais 
il  n’en  pût  tirer  aucune  promeflè  pofiti- 
ye.  Maxime  eût  pourtant  quelque  peine  à' 
luy  refufer  ce  quil  demandoit , &C  perdit 
pour  ce  Prélat  fon  orgueil  &C  fa  brutalité 
naturelle.  Il  l’appella  plufieurs  fois  dans 
fon  cabinet , &C  l’entendit  parler  des  cho- 
ies celeftes.  Il  foufïrit  fes  remontrances  &C 
fcs  a&ions  libres  &;  généreufes.  Il  le  pria 
de  manger  à fa  table*  & comme  le  Saint 
le  refufoit  > difant  qu’il  ne  vouloit  point 

Rr 
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VAn  participer  à la  table  d’un  homme  qui  ve- 
3 * S*  aoit  d’ofter  l'Empire  & la  vie  à un  Em- 
pereur, il  luy  répondit.  Que  l'armée  l'avoit 
élevé  malgré  luy  fur  le  Troûie  5 qu’il  s'y 
eftoit  maintenu  par  les  armes  ; que  Dieu 
mefme  fembloit  l'y  avoir  établi  par  tant 
de  fuccés  merveilleux  ; &.  que  s’il  enavoit 
coufté  la  vie  à quelqu’un,  ç’avoit  efté  le 
malheur  de  la  guerre,  ÔC  non  pas  fon 
• crime. 


xl;  L’envie  de  gagner  cét  Evefquc  fi  re- 
chc dc'gagncr  nommé  par  fes  vertus  &C  par  (es  miracles, 
& icftftmaï-  le  defir  d'adoucir  le  refus  qu’il  luy  faifoic 
à fatale.  dçs  carefles  extérieures,  & fur  tout 
la  penfée  d'attirer , par  des  apparences  de 
piété,  les  gens-de-bien  qu’il  avoit  efïàrou- 
chez  par  la  perfidie,  l’obligèrent  à recher- 
cher avec  tant  d’empreffement  la  commu- 
nication du  Saint , qu’il  obtint  enfin  après 
de  longues  follicitations  : mais  quelque  vé- 
nération qu’il  fift  paroiftre  pour  fa  per- 
fojinc , il  n’eût  aucun  égard  à fes  remon- 
trances ni  à les  prières  dans  l’afiàire  de 
Prifcillien  Evefque  d’Avila,  8C  de  quel- 
ques-uns de  fes  Se&ateurs. 

Errnit*  d«  Ces  Hérétiques  Efpagnols  de  Nation 
& joignoient  aux  erreurs  de  Sabellius , & aux 

feurs* 
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refveries  des  Manichéens,  toutes  les  impu- 
retez  des  Gnoftiques,  dans  les  Aflemblées 
nodurnes  qu’ils  tenoient  avec  pluficurs 
femmes  qu’ils  avoicnc  féduites.  Ils  cou- 
vroient  toutes  leurs  infamies  de  quelques 
apparences  d’humilité,  d’une  négligence 
affedéeen  leurs  habits,  & d’une  aultérité 
de  vie  furprenante.  Comme  cette  corru- 
ption, qu’un  Egyptien  avoir  femée  depuis 
peu  dans  l’Efpagne,s’y  répandoit,  quelques 
Evefques  s’y  oppoférent  : mais  leur  zélé 
n’eftant  pas  accompagné  de  charité  , ils 
perfécutérent  ceux  qu’ils  auroient  peut- 
eftre  pu  ramener  par  la  douceur.  On  les 
cita  devant  les  Conciles.  On  obtint  de 
l’Empereur  Gratien  un  ordre  de  les  chat 
fer  des  Villes  &c  des  Eglifes  où  ils  eftoient, 
&;  meûne  de  toutes  les  terres  de  l’Empire. 
Mais  ils  trouvèrent  moyen  de  fe  rétablir; 
èc  par  préfens,ou  par  intrigues,ils  gagnè- 
rent les  Miniftres  de  l’Empereur,  &chaf- 
ferent  à leur  tour  leurs  Adverfaires. 

: Ceux-cy  ayant  appris  que  Maxime  al- 
loit  palfer  dans  les  Gaules , l’y  attendirent 
1 allèrent  trouver  à Trêves,  6c  luy  préfen- 
térent  une  Requefte  fanglante  contre  Prit 
cillien  &:  fes  Compagnons.  Ils  furent  tous 
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L'An  renvoyez  à un  Concile  qui  fè  devoir  tc- 
$*/•  nir  à Bordeaux.  Prifcillien  craignant  d’y. 
eftre  dépofé,  n’y  voulut  pas  répondre,  éc 
appella  au  Tribunal  du  nouvel  Empereur. 
Les  Prélats  Catholiques , par  une  lafche 
çomplaifance , déférèrent  à cette  appella- 
tion, 6c  cette  caufe  purement  Ecclefiaftw 
que  devint  une  caufe  civile.  L’Accufé  fut 
conduit  à la  Cour,  6c  les  Accufateurs  Yy 
fuivirent,  réfolus  de  le  perdre, fans fe met- 
tre en  peine  de  le  convertir. 

•sJ/'JLon-  Saint  Martin  qui  fe  trouvoit  alors  à 
^ranccdcsaint  Trêves , connoiflant  que  les  pallions  par- 
ticulières avoicnt  plus  de  part  en  cette  af- 
faire que  l’amour  de  la  vérité,  leur  remon- 
tra plufieurs  fois.  Que  leur  conduite  ef- 
toit  fcandaleufe  $ Qu’ils  perdoient  le  mé- 
rite de  leur  zélé  parleurs  accufations  opi- 
oiaftrces  3 Qu’ils  renverfoient  tout  l’ordre 
des  jugemens  Ecclefiaftiques  3 Qu^il  ne  fah 
loit  point  défendre  la  caufe  de  Dieu  par 
des  partions  humaines,  6c qu’il  n’eftoitpas 
féant  à des  Evefques  de  pourfuivre  à mort 
quelque  criminel  que  ce  puifte  eftre. 

. Ceux  à qui  cette  inftru&ion  s’adrefloit, 
s'cfi  irritèrent  au  lieu  d’en  profiter.  Ils 
« emportèrent  jufqu  a l’aceufer  d’eftre  pro* 
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teneur  des  Hérétiques , &;  d’eftre  héré-  L'An 
tique  luy  - mefme.  Mais  le  Saint  fe  mo-  i * J* 
qua  de  cette  calomnie,  &c  continua  à prier 
l’Empereur  de  laifler  vivre  ces  malheureux, 
luy  repréfentant  qu’il  falloir  s’en  tenir  à 
la  Sentence  du  Concile  qui  les  chaftbit  de 
leurs  Sièges;  de  qu’il  eftoit  inouï  qu’un  Prin- 
ce féculier,  comme  luy,  jugeaft  les  caufes 
Ecciefiaftiqües.  Maxime  touché  de  fesrai- 
fons,  promit  de  leur  fauver  la  vie;  mais  ^ 
on  l’aigrit  de  telle  forte , qu’il  renvoya 
l’affaire  de  Prifcillien  au  Préteur  Evode , 
de  le  fit  condamner  à eftre  décapité. 

Cette  exécution  fut  la  fource  de  plu-  y L i v. 
fleurs  defordres:  car  le  fupplice  de  cét  SS'dTpîTr- 
Héréfiarque  ne  fit  que  fortifier  fon  héré- 
fie.  ’ Ceux  de  fa  Seéte  luy  firent  des  fu- 
nérailles magnifiques  , de  l’honorérent 
comme  Martyr  ; de  ceux  qui  l’avoient 
fait  condamner,  abufant  de  leur  crédit, 

&C  de  la  faveur  de  la  Cour , perfécuterent 
impunément  les  gens -de- bien.  C’eftoit 
allez  pour  leur  eftre  fufpeéfc,  que  de  j eut 
ner , de  d’aimer  la  retraite  ; c’eftoic  un  cri-  Sulfiit.  Sévi 
me  que  d’eftre  plus  fage  de  plus  réfor-  ' 
mé  qu’eux.  Ceux  qui  leur  avoient  déplû 
cftoient  d’abord  Prifcillianiftes , fur  tout 
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quand  ils  pouvoient  eftre  des  vi&imes 
agréables  à la  colère  du  Prince , ou  en- 
fler fon  trefor  de  leurs  dépouilles  -,  car  ils 
oftoient  la  vie  &c  les  biens  félon  leur 
caprice , ils  confervoient  lamitié  du 
Tyran  par  des  calomnies,  des  cruautez, 

&C  d’autres  a&ions  femblables  aux  fien- 

» 

nés. 

Pendant  que  Maxime  entreprenoit  fur 
les  droits  de  i’Eglife  en  Occident,  Theo- 
dofe les  rétabliffoit  à Conftantinople.  Car 
quelques  Evefques  ayant  porté  une  caufe 
Ecclefiaftique  devant  un  Tribunal  (ecu- 
lier , & des  perfonnes  que  leur  cara&ére 
ôc  leur  âge  rendoient  vénérables,  ayant 
efté  citées  &C  appliquées  à laqueftion,  il  en 
fut  indigné  dés  qu’il  l’eût  appris.  Il  fit  in- 
continent un  Edit,  par  lequel  il  défendoit 
à tous  (es  Juges  ordinaires  ou  extraordi- 
naires , de  connoiftre  des  caufes  qui  regar- 
doient  la  Religion  -,  voulant  que  les  Evef- 
ques, ou  les  autres  perfonnes  confecrées 
à Dieu  eufTent  leurs  Juges  à part,  leurs 
loix  &;  leurs  formalitez  de  Juftice,  &que 
les  affaires  Ecclefiaftiques  fuffent  renvoyées 
aux  Chefs  des  Diocéfes  où  elles  (èroienc 
arrivées.  . . _ : ' 
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Il  défendit  prefque  en  mefme  temps 
aux  Payens  de  lacriher  à leurs  Dieux,  ôc 
de  fouiller  l’avenir  dans  les  entrailles  des 
animaux  égorgez  ; tant  pour  arrefter  l’in- 
folence  de  quelques  - uns , qui  eulfent  pû 
fe  prévaloir  des  correfpondances  qu’ils  a- 
voient  en  Italie , que  pour  leur  olter  les 
occafions  de  concevoir  de  vaines  efpéran- 
ces,  par  des  prélages  &:  des  oblervations 
fuperllicieufes  : ce  qui  avoir  caufé  plusieurs 
fois  des  troubles  6c  des  féditions  dans  l’Em- 
pire. 

11  travailla  mefme  à la  réformation  des 
mœurs,  réprima  la  licence  de  certai- 
nes Chanteufes  ÔC  Joûëufes  d’inftrumens , 

3ui  alloient  de  maifon  en  maiion , & par 
es  chanfons  indécentes , & des  airs  mois 
& effeminez,  corrompoient  refprit  des  jeu- 


XL  VL 
Dcfenfc  de  A» 
crificr  aux 
Idoles. 

Augnfi.tf.4M» 
Amkrtf.  in 
or*t.  funtib. 
Thtti. 


XLVII, 

Réformatiou 
des  mœurs. 

Coi.  Thtti, 
I.  MO. 


Mtr.  tpijt. 
to . ni  Fur. 


nés  - gens. 

Après  avoir  remis  ainli  l’ordre  & la  xtvni. 
difeipline  dans  (es  Eftats  par  des  ordon- 
nances  feveres , il  fit  éclater  fa  douceur 
& la  piété  par  une  Loy  de  grâce  &c  de  qu”- 
pardon.  Les  Empereurs  avoient  accouftu- 
mé  de  délivrer  des  prifonniers  tous  les  ans 
vers  le  temps  de  Palques,  afin  de  fauver 
quelques  Criminels  en  ce  jour  où  s’eftoit 


yto 
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L'An  achevé  le  Myftére  du  Salut  des  hommes; 

S 8 S*  Le  grand  Conftantin  l’avoit  ainfi  prati- 
Amhv/.tf.i3.  que.  Tes  Enfans  avoient  fuivi  fon  exem- 
ple, 6c  le  jeune  Valentinien  avoit  fait 
une  Loy  de  cette  couftume;  Mais  la  pié- 
* té  de  Théodofe  alla  plus  avant , car  il  fit 
publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il 
commandoit  d’ouvrir  les  prifons , 6c  de 
relafcher  les  Criminels,  afin  que  parti- 
cipant à la  fàinteté  6c  à la  joye  des  Sa- 
crez Myftéres,  au -lieu  de  plaintes  6c  de 

Sémiflemens  , ils  pouflaflènt  vers  le  Ciel 
es  cris  de  loèanges  6c  d’a&ions  de  grâ- 
ces , 6c  que  chacun  dans  ce  jour  de  ré-» 
joûïfTance  adrejflTafl  en  repos  fes  vœux  6C 
les  prières  à Dieu,  fans  eftre  interrompu 
par  la  compafïion  ou  par  la  triftefïè.  > 

.11  adjouftoit  ces  paroles  qu’un  Empe- 
reur Payen  avoit  autrefois  dites , 6C  que 
chyfift.hm.  Saint  Chryfoftome  eftimoit  fi  dignes  d’un 
M **  Empereur  Chreftien:’  Tlujl  a Dieu  que 
je  pujfe  ouvrir  Us  tombeaux  aufii~bien  que 
les  prifons  > & redonner  la  vie  aux  morts 
comme  je  la  donne  aux  vivons  en  leur  f*r~ 
donnant  leurs  crimes . 

Mais  de-peur  quune  trop  grande  cle- 
mence  ne  donnai!  lieu  de  commettre  tou- 
te 
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te  forte  de  crimes , les  Empereurs  dtipx-  L'Jjb 
ceptcrent  quelques  efpéces  qui  tiroient  à $ s /* 
de  grandes  conféquences , & qui  ne  mé- 
ritoxent  pas  d’eftre  comptiiès  dans  cette 


grâce. 

Ces  foins  il  aifidus  & ii  importans  que  xnx. 
Théodofe  prenoit  pour  régler  l’Empire  , Princeflc  Pol- 
furent  interrompus  par  la  douleur  qu’il 
eût  de  la  mort  de  la  Princefle  Pulquerie  $*•**'  ** 
fa  fille.  Quoiqu'elle  ne  fufl:  encore  que 
dans  les  premières  années  de  I enfance,  il 
sût  un  trés-fenfihle  regret  de  lavoir  per- 
due. Il  voulut  qu'on  luy  fift  des  obfcques 
magnifiques  > ÔC  que  Grégoire  de  NyiTe , 
qui  fe  trouvoit  alors  à Conftantinople,  y 
prononçai!  un  difeours  funèbre.  A peine 
commençoit-il  à fe  confolçr  de  ce  premier 
malheur,  qu’il  en  fur  vint  un  autre  qui  le 
rendit  inconfolable  5 car  l’Impératrice  Flac- 
cil le  fà  femme  mourut  allez  fubitement 
dans  un  Village  de  laThrace,  où  elle  eC 
toit  allée  prendre  des  eaux. 

Cette  PrincelTe  cftoit  née  en  Efpagne , de  n 

l’ancienne  famille  des  Æliens , dont  l’Ernv  pcratriccFlac* 
pereur  Adrien  eftoit  defeendu  ; mais  elle  tCuie's*,Terr 
s’eftoit  rendue  plus  illuftre  par  fes  vertus  JheeJe'"* 
par  fa,  oaiflânee.  Scs  principales  qccu- 
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parions  eftoient  la  prière , &C  le  foin  des 
pauvres.  Elle  les  vifitoit , les  fervoic  elle- 
mefme,  &C  faifoit  gloire  de  defeendre  juf- 
qu’aux  plus  vils  miniftéres  de  la  charité 
Chreftienne.  Elle  avoir  foin  de  tous  les 
malades  dans  les  Hofpitaux  &c  dans  les  Pri- 
fons,  & quelqu’  horribles  que  fuifent  leurs 
maux,  elle  les  panfoit  de  fes  propres  mains. 
On  voulut  plufieurs  fois  luy  remontrer 
qu’il  y avoit  une  dévotion  plus  conforme 
à fa  dignité,  &C  qu’il  n’eftoit  pasnécefTai- 
re , ni  mefme  bienféant  quelle s’abbaifïaft 
jufqu’à  ces  derniers  offices  de  piété,  quel- 
le pouvoit  confier  à quelques  - uns  de  (es 
domeftiques.  Mais  elle  répondit,  Qjfelfe 
lai  (foi  t a l’Empereur  le  foin  de  dijhrtbuer 
des  trefors  > & de  rendre  à l’Eglife  des  fer- 
r vices  importuns , en  faifant  fervir  a la  gloi- 
re de  la  Religion  toute  la  ma  je  fié  de  l’Em- 
pire : Que  pour  elle , ce  luy  efioit  affez, 
d’honneur  d’offrir  à Dieu  fès  petits  feins , 
& l’humble  fervice  de  fès  mains  ,*  & quel- 
le ne  pouvoit  luy  témoigner  fa  reconrioiffan- 
ce , qu’en  defeendant  du  Èrofne  ou  il  l'a- 
voit  mife , pour  le  fervir  en  la  perfenne  dé- 
fis pauvres . 

Cette  humilité  ne  faifoit  qu’augmenter 
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l’eftime  que  l’Empereur  ayoic  pour  elle,  L'An 
Sc  luy  donnoit  tous  les  jours  plus  de  pou-  i g S- 
voir  fur  l’efprit  de  ce  Prince.  Elle  ne 
s’en  fer  voit  que  pour  luy  donner  des  avis 
utiles , en  luy  parlant  de  la  Loy  Divi- 
ne , dont  elle  avoit  une  parfaite  con- 
noiilânce,  6c  luy  infpirant  pour  la  Reli- 
gion le  zélé  dont  elle  eftoit  embrafée. 

Elle  luy  remettoit  fouvent  devant  les  yeux  . 
ce  qu’il  avoit  elle , de  crainte  qu’il  n’abu- 
faft  de  ce  qu’il  eftoit.  Excitant  ainlî  fa  re- 
connoi  (Tance  par  le  récit  des  grâces  qu’il 
avoit  receuës  de  Dieu  > &:  fouftenant  fa 
piété  que  l’embarras  des  affaires  6c  l’élé- 
vation où  il  fe  trouvoit  auroient  pu  af- 
foiblir,  elle  avoit  plus  d’envie  de  le  voir 
faint , quelle  n’avoit  de  joye  de  le  voir 
maiftre  du  monde. 

Quoy  - qu’elle  euft  beaucoup  d’efprit , 
elle  ne  voulut  jamais  fçavoir  en  matière 
de  Religion  que  ce  qui  luy  eftoit  nécef- 
faire  pour  fon  falut*  Elle  déteftoit  l’im- 
piété des  Ariens  prefque  autant  que  celle 
des  Idolaftres  , 6c  diloit  ordinairement , 

Qffil y avoit  peu  de  différence  entre  ceux  /.  7, 
qui  adoroient  des  Dieux  qui  ne  leftoient  *'  '* 
pas , & ceux  qui  ne  vouloient  pas  recon - 
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noifire  que  Jefu*  - Chrijl  le  fujt.  Auffi  ne 
voulut -elle  jamais  avoir  de  commerce 
avec  eux,  évitant  les  pièges  qu’ils  ten- 
dirent  plufieurs  fois  à fa  curiofité,  &;  ne 
voulant  d’autre  régie  de  fa  Foy  que  les  dé- 
cidons du  Concile  deNicéc.  Elle  détour- 
na mefme  l’Empereur  du  defTein  qu’on  luy 
avoit  infpiré  d’aller  entendre  Eunome  w 
qui  prefehoit  à Calcédoine  vis  - à - vis  de 
Conftantinople,  ëc  que  les  Ariens  faifoienc 
paffer  pour  le  plus  bel  elprit , 8c  pour  le 
plus  éloquent  Théologien  de  fon  Siècle. 
Par  ce  moyen  elle  empefeha  que  ces  Hé- 
rétiques ne  donnalTent  de  mauvaifes  im-  - 
preflions  à ce  Prince,  8c  que  l’honneur 
qu’il  leu*  vouloir  faire  ne  leur  fervilt  pour 
donner  plus  de  réputation  à leur  Orateur, 
ou  pour  autorifer  leurs  Affemblêes.  Théo- 
dofe  perdit  cette  curiofité  dangereufe , 8c 
chalfa  mefme  de  fon  Palais  quelques-uns 
de  fes  domeftiques,  qui  avoient  des  liai— 
ions  fecretes  avec  Eunome. 

Toutes  ces  vertus  de  l’Impératrice  en  fi- 
rent regreter  la  perte.  Des  qu’on  apprit 
la  nouvelle  de  là  mort  toute  la  Ville  fur 
en  dueïl , les  pauvres  fondoient  en  lar- 
mes, le  Peuple  courait  en  foule  vers  te 


V ? t / 


deTheodôsë  leGrand.  Liv.  III. 

lieu  où  elle  eftoic  morte.  Théodofe  fit  tranf  -L  ■** 
porter  fon  corps  à Conftantinople  ; & dans  3 s /• 
l’accablement  où  il  eftoit , il  ne  pût  trou- 
ver de  confolation  qu’en  rendant  à cette 
Princefle  tous  les  honneurs  qu’on  luy  de- 
voit.  Elle  laifTa  deux  enfans  vivans,  SC 
en  retrouva  dans  le  Ciel  deux  autres,  que 
Dieu  y avoir  appeliez  peu  de  temps  après 
leur  naiffance.  Grégoire  de  Nyffe  fit  fon 
éloge  funèbre  en  prefence  de  l’Empereur, 
où  il  l’appelle  la  colonne  de  l’Egltfé,  U 
trefor  des  Pauvres , & l’afile  des  Malheu- 
reux. •’  f ' 

Ce  fut  en  ce  temps  que  l’Impératrice'  Averfion  lie 
Juftine  aigrie  contre  Saint  Ambroife,  crût 
qu’elle  pouvoir  faire  éclater  fon  relfenti- 
ment.  La  mort  de  Gratien,  l’éloignement 
de  Théodofe,  la  Trêve  conclue  avec  Ma- 
xime, luy  lailfoient  la  liberté  d’agir  dans 
toute  l’étendue  de  la  puilfance.  L Evelque 
Catholique  élû  à Sirmium  malgré  elle, 
l’Eglife  qu’elle  avoir  obtenue  par  furprife 
dans  Milan,  & quelle  avoir  efté  obligée 
de  rendre , fon  Arianifme  réduit  à fes  Of- 
- ficiers,  & toutes  fes  entreprifes  contre  la 
Religion  traverfées,  luy  revenoient  incef- 
famment  dans  l'eforit.  Elle  rcfohit  de  per- 
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Lya4\  dre  cét  Archevefque  qui  luy  rompoit  tou- 
3 8 S*  tes  Tes  mefures. 

l 1 L Elle  iîc  un  Edit  au  nom  de  V alentinien  fou 

Edit  contre  . . 

i«  Cathoiî-  fils , par  lequel  elle  permettoit  aux  Ariens 
c Bcnévoïc  1 exercice  public  de  leur  Religion  , &C  de- 
claroit  tous  ceux  qui  oferoient  s’y  oppofer 
auteurs  de  fédition , perturbateurs  du  repos 
de  l’Eglifc,  criminels  de  leze-Majefté,  àc 
dignes  du  dernier  fupplice.  Elle  fit  appeller 
Bénévole  premier  Secrétaire  d’Eflat,  ÔC  luy 
commanda  de  dreffer  cét  Edit  5 mais  il  s’en 
exeufa > aimant  mieux  perdre  fa  Charge ,, 
que  d’autorifer  une  Ordonnance  contraire 
à (à  Foy.  L’Impératrice  le  preflà  de  luy 
donner  cette  fàtisfa&ion , &;  lu  y promit  de 
rélever  à de  plus  grandes  Charges:  mais- 
cét  homme  qui  s’ellimoit  plus  honoré  du 
titre  de  Catholique  que  de  toutes  les  di- 

Î mitez  de  l’Empire,  luy  répondit  généreu- 
ement  > Je  ri acheté  p as  vos  dignités  à ce 
prix.  Madame  s reprenej  celle  que  je  pofé- 
de,  ft)  laiffezi-moj  ma  confcience  & ma  Re- 
ligion. A ces  mots  il  jetta  aux  pieds  de 
cette  Princeffe  la  ceinture  qui  eftoit  la 
marque  de  fa  dignité,  &c  fe  retira  à Breflè,. 
où  il  paffa  le  reîte  de  fes  jours  dans  l’exer- 
cice des  vertus  Chreftiennes. 
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Il  ne  fut  pas  difficile  de  trouver  un  EAn 
Officier  pour  mettre  à fa  place,  &;  l’E- 
dit  fut  bientoft  figné.  Mais  il  manquoit  Saine  An-  * 

. . a*1  • 1 r broife  eft  pro- 

aux  Ariens  une  Eglile,  &:  ils  avoient  ar-  voqué  n» 
faire  à un  Archevefque  qui  n’eftoit  pas  ré-  îwvJtïL 
folu  de  leur  en  ceder.  Juftine  avoit  fait  élire rcur* 
Evefque  un  certain  Auxence  Scythe  de 
nation,  chaffié  de  fon  païs  pour  fes  crimes, 
qui  n’avoit  qu’un  elprit  très  - médiocre , 
mais  qui  faifoit  beaucoup  de  bruit.  Elle 
fut  d’avis  qu’il  provoquait  Saint  Ambroife  "**' '*  AMX' 
à une  difpute  publique  dans  le  Palais,  et 
perant  le  décréditer,  s’il  refufoit  5 ou  s’il 
acceptoit , le  faire  déclarer  vaincu  par  des 
Commiffiaires  gagnez,  &;  le  chaffer  de  fa 
Cathédrale.  Le  Tribun  Dalmace  eût  or- 
dre d’en  aller  faire  la  propolition  a l’Ar- 
che vefque,  &;  de  luy  marquer  le  jour  que 
l’Empereur  avoit  pris  pour  cette  conféren- 
ce , afin  qu’il  fe  rendift  au  Palais  avec  les 
Juges  qu’il  auroit  choifis  de  fon  codé. 

Le  Saint  furpris  de  cette  propofition , l i v. 
après  avoir  confulté  quelques  Evefques  qui  ^ 
eftoient  auprès  de  luy , écrivit  à l’Empe- 
reur,  Que  la  propofition  qu'on  luy  faifoit *J5,fuu,ePa4 
efioit  contraire  aux  droits  de  ï Egkfe  3 d l'u - 
fage  des  fécles  préce'dens  > & aux  Loix  du 
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grand  Valentinien  fin  Perei  Qrijl  riefioit 
aJL*Î’  ?**  i“fie  ^HC  ^€S  Laïques  ou  de s Gentils 
3,.  fi  ’ '*  fuffenf  les  Juges  des  Contrçverfis  de  la  Foy  * 
Qj£en  mature  de  Religion  x les  Empereur* 
doivent  eftre  juge&  par  les  Evefijues.  „ & 
non  pas  les  Eve  fin  es  par  les  Empereurs  > 
Qj/on  pouvoit  difiofer  de  fa  vu  y mais 
quon  ne  l’obligeroit  pas  de  déshonorer  fin. 
Sacerdoce  ; Quil  repondroit  d Auxence  dan* 
un  Concile  ; qu’il  traiteroit  des  fierez*  Myfi 
te'res  dans  l’Eglifi  > mai*  au  il  ne  pouvoit  fi 
rendre  au  Palais  pour  cela , ni  reconnoiflre 
pour  Juge  de  la  Foy  un  Prince  encore  fort 
jeune  9 qui  rie  foi  t que  Cathecumcne H le 
fixpplic  ae  tu y pardonner  cette  liberté, qui 
n’eft  ni  contre  le  refped,.ni  contre  i’obcïC-- 
fonce  qu’il  luy  doit  > 5c  de  l>excufer>s>il  ne 
Ya  pas  luy  rendre  fo  réponfe  luy-meûue, 
parce  que  les  Evefques  5c  le  Peuple  le  re-i 
tiennent , 5c  que  ce  feroit  livrer  fou  Egli-* 
fe,  que  de  t’abandonner  en  cette  oeca- 
fion. 


lv.  L’Impératrice  ne  pouvant  engager  le 
Saint  à la  diipute , refolut  de  le  faire  en- 
ÎToi^cîlii.  fover.  Elle  corrompit,  par  promeflés  5c  par 
Aricu».  argent, un  homme  qui  l’attendit  plulîeurs 

jours  dans  une  maifon  joignant  l’Eglife  3 

avec 
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avec  un  chariot  toûjours  preft  pour  l'y  jet- 
ter,  &;  remmener  à toute  bride  hors  de 
la  Ville.  Mais  Fentreprife  fut  découverte. 
Il  ne  reftoit  jplus  qu'a  opprimer  ce  Prélat 
qu'on  ne  pouvoit  furprendre.  Pour  cét  ef- 
fet, Juftine  fit  ordonner  à tous  lesPreftres 
Catholiques  de  quitter  leurs  Eglifes.  Au- 
xence  eût  ordre  en  mefrne  temps  de  pren- 
dre avec  luy  autant  de  gens  - de  - guerre 
qu'il  voudroit , àc  de  s’en  mettre  en  pof- 
feffion. 

Alors  le  bruit  s’eftant  répandu  par  la 
Ville  qu'on  envoyoit  des  Soldats  pour  fe 
faifîr  des  Eglifes , & pour  tuer  F Archevef- 
que,  s'il  faifoit  difficulté  de  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  r le  Peuple  courut 
de  toutes  parts , & s’enferma  dans  la  Ca- 
thédrale , réfolu  de  défendre  &;  l'Eglile 
&C  le  Pafteur  jufqu'à  la  dernière  goûte  de 
(on  fang.  Saint  Ambroife  confola  ce  Peu- 
ple par  fa  fermeté , par  des  affeûrances  de 
la  prote&ion  de  Dieu,  par  des  difeours  de 
pieté  trés-édifians , & par  le  chant  des 
Pfcaumes  qu'il  inftitua , tel  qu'on  le  pra- 
tiquoit  dans  l'Orient. 

Ils  avoient  palfé  quelques  jours  & queF 
ques  nuits  en  cét  eftat,  lors  que  les  Tri- 
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buns  firent  invertir  l’Eglife  par  leurs  Soi* 
dats,  &;  fommérent  l’ Archevcfque,  en  ver- 
tu du  dernier  Edit,  de  la  leur  abandonner, 
luy  offrant  comme  une  grâce , la  liberté 
de  fe  retirer  avec  ceux  qui  le  voudraient 
fuivre.  Le  faint  Prélat  leur  répondit,  Qyfon 
pouvoir  l’opprimer  dans  fin  Eglife , mais 
qu'il  n en  fer  tir  oit  jamais  volontairement; 
Que  s'il  efioit  question  de  fis  revenus  > ou 
mefene  des  fonds  de  l’ Eglife , il  feujfriroit 
cette  violence  ; mais  que  pour  l’héritage  de 
Je  fus  - Chrijt,  il  le  conferveroit  aux  dépens 
de  fa  propre  vie ; Qjéa  la  vérité  il  n'avoit 
pour  toutes  armes , que  les  gémtffemens,  les 
larmes,  & la  prière  ; mais  que  s’il  ne  pou - 
voit  réfefier,  au  moins  ne  fuiroit  - il  pas  ; 
Qj£il  voyoit  bien  jujqu'où  pouvoit  aller  la 
puijfance  de  l Empereur , mais  qu'il  feavoit 
aufet  jufquoù  devoir  aller  la  patience  ft)  la 
fermeté  a un  Evefque , à qui  il  efioit  peu 
important  de  perdre  la.  vie,  pourveu  qu'il 
gardafe  à Dieu  la  fidélité  qu'il  luy  devoit : 
Les  plus  fa  g es  Miniftres  remontrèrent 
alors  à l’Empereur  les  difficultez  de  cette 
affaire , & luy  confeillcrent  d’en  lbrtir  par 
quelque  accommodement , puis  que  la 
Cour  y eftoit  engagée.  Le  Gouverneur  de 
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la  Ville  qui  fut  chargé  de  cette  négocia- 
don,  vint  le  lendemain  trouver  l’ Arche-  3* ?• 
vefque,  ÔC  luy  dit  très  - civilement,  Ou  il  fft-  a *'d 
a’voit  a luy  faire  des  proportions  très -r ai-  m. 
fonnables  ; Que  l’Empereur  Luy  lai Jf oit  fa 
Cathédrale , & fi  conte» toit  d’une  Æglifi 
du  Fauxbourg  qu  on  nommât  la  Bafihque 
Portienne  ,*  Que  comme  le  Prince  fi  relafi 
ehoit  de  fon  cofié  9 il  e fient  à propos 9 pour  le 
bien  de  la  paix , qu'il  fe  relafihafi  aufit  du 
fien  ; Ofiau  refie  il  luy  confiilloit  en  ami 
de  fat  is faire  la  Cour,,  g)  fur  tout  de  le  fai- 
re promptement . Le  Peuple  prévint  la  rc- 
ponfe , 6c  s’écria  tout  d’une  voix , fuira  lit 
les  intentions  de  Ion  Pafteur,  Qufiil  n’y 
avoit  point  d’accommodement  la  - de  [fus  ; 

Qjfion  laijfafi  aux  Catholiques  les  Eghfes 
qui  leur  appartenoient . Le  Gouverneur  n’el-  v ».  ^ 

pera  plus  de  réüffir , &c.  s’en  alla  rendre 
compte  à fon  Maiflre  du  malheureux  fiio- 
c es  de  là  négociation. 

Ce  fut  alors  que  le  dépit,  la  honte,  ivrn. 
ÔC  la  haine  de  l’Impératrice  éclatèrent. 

Elle  commanda  à tous  les  Officiers  des  aîS/Sin?- 
Gardes  de  marcher  avec  leurs  Compagnies,  Ambro tfe- 
■ÔC  de  fè  rendre  maiftres  de  l’Egllfè  Por- 
tienne.  Ils  y allèrent  pour  exécuter  leurs 
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ordres  ; le  Peuple  y courut  en  armes,  pour 
s'y  oppofer.  C’eftoit  le  matin  du  Diman- 
che des  Rameaux  j & Saint  Ambroifc, 
apres  avoir  prefché , alloit  commencer  la 
Meffe,  lors  qu’on  luy  vint  annoncer  cette 
nouvelle.  Il  ne  laiflâ  pas  de  célébrer  les 
facrez  Myftéres  ; ôc  ayant  appris  dans  le 
temps  de  l’oblation  qu’un  Preftre  Arien 
cftoit  tombé  entre  les  mains,  des  Bour- 
geois , & couroit  fortune  d’eftre  mis  en 
pièces,  il  envoya  lès  Preftres  ôc  lès  Dia- 
cres pour  luy  fauver  la  vie.  Alors  fondant 
en  larmes , il  pria  Dieu  de  donner  la  paix 
àfon  Peuple,  &;  luy  offrit  plulieurs  fois 
(à  vie  pour  le  falut  de  ceux  qui  le  perfé- 
eut  oient. 

Cependant  toute  la  Ville  eftoit  dans 
une  effroyable  confufion.  On  ne  voyoit 
que  Soldats , que  Citoyens  armez,  les  uns 
pour  le  Prince,  les  autres  pour  la  Reli- 
gion. Les  Magiftrats,  pour  appaifer  ce  tu- 
multe, remplirent  les  prifons  d’un  grand 
nombre  d’Artifens,  & condamnèrent  à de 
grands  fupplices  ceux  qui  paroilfoient  les 
plus  échauffez.  Mais  ces  punitions,  au-lieu 
d’arrefter  cette  Populace  foule vée,  ne  fai- 
foient  que  l’irriter.  Des  Comtes,  des  Capi- 
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taines  des  Gardes,  àc  quelques  Officiers  U An 
Gots,  qui  eftoient  au  fervice  del’Empe-  j//. 
reur,  vinrent  à Saint  Ambroife,  pour  luy 
dire  qu’il  retint  le  Peuple,  &c  qu’il  empef- 
chaft  ce  defordre,  puis-que  l’Empereur  ne 
luy  demandoit  qu’une  Eglile  des  Faux- 
bourgs,  àC  qu’il  cftoit  juite  qu’il  fuit  le 
Maiilre  dans  Ton  Empire. 

Le  Saint  Archevefque  leur  répondit, 

5 Que  t Empereur  riavoit  Point  de  droit  fur 
la  maifon  de  Dieu  ; Qriil  efloit  prefl  de  luy 
abandonner  le  peu  de  biens  qui  Iujl  refait  ; 

Que  pour  ï Eglife , c efloit  un  crime  a un 
Eve/que  de  la  rendre , & un  facrilege  a un 
Prince  de  /en  f ai  fer  s Qu'au  refie , bien  loin  jm**  w- 
d'exciter  le  Peuple , il  le  retenait , (s/  l'tx- 
bortoit  a ne  Je  défendre  que  jpar  les  larmes 
& par  la  prierez  mais  que  su  efloit  une  fois 


en  furie , il  ri  a) 


lus  qua  Dieu 


,de  lappaifer.  Ces  Officiers  n’eûrent  rien  à 
luy  répliquer,  & fe  retirèrent  trés-édifiez 
• de  fa  conduite.  L* Archevefque  alla  vifiter 
une  Eglifc  nommée  l’ancienne  Bafilique  $ 
. &c  apres  avoir  confolé  les  habitans  de  ce 
. quartier  - là , il  fe  retira  chez  luy , SC  ne 
voulut  jamais  permettre  quon  l’efcortaft, 
ni  qu  on  le  gardait.  . 
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Cependant  l’Impératrice  réfolut  d aller 
le  lendemain  avec  l’Empereur  prendre  elle- 
mefme  pofleflion  de  l’ancienne  Bafiliquc; 
Elle  y envoya  des  Soldats,pour  s en  faifir, 
de  pour  y tendre  le  Ôais  Impérial.  On 
vint  avertir  le  ûint  Prélat  en  diligence 
que  cette  Eglife  eftoit  perdue,  de  qu’on  en- 
tendoit  les  cris  pitoyables  de  ceux  qui  cô- 
toient dedans,  qui  imploroient  (on  aflif- 
tance , de  qu’il  lèroit  à propos  quil  allait 
luy- mefme  s’oppofer  à cette  ufurpation- 
Mais  il  répondit,  Que  Dieu  y pourvoirait >• 
Qup  pour  luy 3 il  ne  vouloir  pas  oppofer  la 
force  à la  force,  ni  faire  du  Temple  du  Sei- 
gneur un  champ  de  bataille.  Il  réfolut  pour-; 
tant  de  {e  lervir  des  armes  fpirituelles , de 
de  1 autorité  que  luy  donnoit  Ion  mmiC- 
tére.- 

En  effet,  eftant  entré  dans  fa  Cathédra- 
le, ou  une  infinité  de  Peuple  l’attendoit, 
il  excommunia  folennellement  tous  les  Sol- 
dats qui  avoient  eu  l’infolence  de  fè  faifir 
des  Eglifes.  Ceux  qui  tenoient  la  Cathé- 
drale invertie  en  ayant  elle  avertis,  y en-* 
trerent  deux  à deux , proteftant- qu’ils  n’en- 
troient pas  comme  ennemis,  mais  comme 
freres  5 de  qu’ils  venoient  prier,  de  non  pas 
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combatre.  Saine  Ambroife  les  receût,  Sc  -Vjin 
commença  fon  fermon  for  le  livre  de  Job  3 1 ?% 
qu  on  yenoit  de  lire. 

Cependant  ceux  qui  s’eftoient  faifis  de 
Pancienne  Bafilique,  y furent  à peine  en- 
trez, que  frapez  d’un  remord  intérieur, 
ils  députèrent  quelques-uns  de  leurs  Of- 
ficiers à l’Empereur,  pour  luy  dire  qu’ils 
avoient  exécuté  fes  ordres*,  qu’ils  l’atten- 
doient  à l’Eglife,  pour  l’y  fervir  félon  leur 
charge,  s’il  communiquoit  avec  les  Ca- 
tholiques *,  mais  que  s’il  fe  rangeait  du 
parti  des  Ariens,  leur  confcience  les  oblh 
geoit  d’aller  trouver  l’Evelque  Ambroife* 

Ce  coup  impréveû  mit  l’ali  arme  dans  le 
Palais:  il  fallut  détendre  le  Dais,  de  re- 
noncer à l’entreprife. 

L’Empereur  fut  encore  bien  plus  fur-  1 1 x. 

{>ris  , lors  que  les  premiers  Officiers  de  des  Seigneurs 
'Empire,  de des  principaux  Seigneurs  de  âICroPcrcur' 
la  Cour  vinrent  en  corps,  pour  le  fupplier 
très  - humblement  au  nom  de  toute  l’Ar- 
mée d’aller  à l’Eglife  en  ces  jours  confi- 
erez à la  Paffion  de  Jefus-Chrift,  afin  que 
le  Peuple,  témoin  de  la  piété,  & de  la 
pureté  de  là  Foy , fe  raffeuraft  de  toutes 
Ces  craintes.  Cette  députation  le  piqua  û 
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fort,  qu’il  leur  répondit  aigrement  vfe  vois 
bien  que  je  ne  fuis  icy  que  l'ombre  d'un 
Empereur , que  vous  eftes  gens  à me  li- 
vrer a voftre  Eve/que  toutes  les  fois  qu'il 
*uous  l'ordonnera . Dans  le  dépit  où  il  eftoit, 
il  envoya  fur  le  champ  un  de  lès  Secré- 
taires vers  Saint  Anibroilè,  pour  luy  de- 
mander s’il  eftoit  réfolu  de  rcfifter  opiniaft 
trément  aux  ordres  de  fon  Maiftre,  & s’il 
prétendoit  ufurpcr  l’Empire  comme  un 
Tyran,  afin  qu’on  fc  préparait  à la  guerre 
contre  luy.  Le  Saint  répondit  à cela  fage* 
ment,  <Qj£il  avoir  fbuftenu  les  droits  de 
t Eglife  y fans  fortir  du  refpeff  qui  eftoit  deu 
a t Empereur  ; Qu'il  réveroit  fa  puijfance  9 
mais  qu'il  ne  la  luy  envioit  pas  ; Qu'on  ri a- 
voit  qu'à  demander  à Maxime  fi  Àmbroifc 
eftoit  le  Tyran  de  t Empereur  Valentinien  s 
Que  les  Evefques  riavoient  jamais  efté  Ty- 
rans , mais  qu'il  leur  eftoit  fouvent  arrivé 
defoujfrirles  perfécutions  des  Tyrans.  L’Eu- 
nuque Calligone  grand  Chambellan  vou- 
lut fe  faire  de  fefte,  ÔC  pour  plaire  à fou 
Maiftre,  il  envoya  dire  à l’Archcvelque 
qu’il  ceflaft  d’eftre  défobéïfiant  & rebelle, 
linon  qu?il  iroit  luy  couper  la  relie  lu y- 
mefme  dans  là  maiforw  L’ Arche  velqueloy 
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fit  répondre , Qu’il  recevront  le  coût  fans 

s* e (tonner^  Ou  ils  auroient  de  auoy  e(tre  tous  3 s 7' 
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deux  contcns , Lun  de  Joujfrir  ce  que  les  ** 
Evefques  ont  accoufiumé  de  foujfrir  pour 
la  caufi  de  Dieu  , l’autre  de  fatre  ce  que 
font  ordinairement  les  Eunuques,  pour  com- 
plaire aux  hommes . 

Enfin  la  perfécution  cefla,  lors  qu’elle  u 
paroifïoit  plus  échauffée.  Valentinien  com- tion  cc(Ie- 
mença  à connoiftre  qu’on  abufoit  de  fon 
autorité.  La  Ville  émeûë,  la  Cour  indi- 
gnée, l’Armée  réfoluë  de  vivre  dans  la 
communion  de  l’ Archevefque , la  pro- 
tection vifible  du  Ciel  fur  les  Catholi- 
ques , les  fuites  fafeheufes.  que  pouvoir 
avoir  la  paffion  de  Juftine,fi  l’on  s’obfti- 
noit  à la  fuivre  \ toutes  ces  raifons  l’o- 
bligérent  à remettre  les  chofes  en  leur 
premier  eftat,  & à rappeller  les  foldats 
qui  avoient  inverti  les  Eglifes.  A cette 
heureufe  nouvelle  de  la  paix,  toute  la 
ville  fut  tranfportce  de  joye.  Le  Peuple 
quitta  les  armes.  Chacun  couroit  à l’E- 
glife , non  plus  pour  la  garder , mais  pour 
y rendre  des  actions  de  grâces.  Les  uns 
alloient  baifer  les  Autels  qu’ils  avoient 
défendus , les  autres  chantoient  des  Pfeau-* 
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mes  de  des  Cantiques.  Ils  fè  félicitoient 
les  uns  les  autres  de  leur  confiance,  de 
fè  jettant  aux  pieds  de  leur  Arche veC- 
que,  luy  faifoient  une  efpéce  de  triomphe 
religieux  par  leurs  acclamations,  de  par 
les  vœux  quils  failbient  pour  luy.  L’Ar- 
chevefque  pénétré  d’une  joye  toute  fpi- 
rituelle  de  toute  modefte  , renvoyoit  à 
Dieu  toutes  les  loûanges  qu’on  luy  don- 
noit  , de  par  (es  exhortations  vives  de 
touchantes,  animoit  fon  Peuple  à mener 
une  vie  conforme  à la  Foy  qu’il  avoit  fi 
courageufement  défendue. 

L’Impératrice  feule  demeura  endurcie, 
de  fè  fervit  des  voyes  les  plus  noires  de  les 
plus  exécrables  pour  fe  défaire  du  Saint, 
montrant  par  là  jufqu’où  vont  les  empor- 
temens  d’une  femme  puiffante  de  irritée, 
jaloufe  de  fon  autorité  de  dé  fa  Religion. 
Mais  la  crainte  arrefta  fa  fureur,  de  la  né- 
eeflité  des  affaires  l’obligea  bien-tofl  à re- 
courir à ce  mefme  Prélat  qu’elle  avoit  fi 
cruellement  perfécuté. 

Maxime  qui  fè  préparoit  fourdement  à 
paffer  en  Italie,  &qui  ne  cherchoit  qu’un 
prétexte  pour  juftifier  fon  irruption,  écrivit 
une  lettre  à Valentinien,  pour  l’exhorter 
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à demeurer  dans  la  Religion  Catholique,  VA* 
&C  à faire  ceifer  la  perfécution  qu’on  fai-  à * 7 • 
foit  à Saint  Ambroife,  &c  à ceux  qui  tc- 
noient  dans  Milan  le  parti  de  la  vérité.  Il 
faifoit  mefme  entendre  qu’il  alloit  fe  dé- 
clarer le  Prote&eur  de  cét  Archevefque. 

Il  envoya  ordre  au  mefme  temps  aux  Am* 
bafladeurs  qu’il  tenoit  à la  Cour  de  Con£ 
tantinople,  de  s’y  plaindre  de  l’Impéra- 
trice Juftine,  & de  faire  agréer  qu’il  s'ap- 
prochait de  l’Italie  pour  y maintenir  la 
Religion^ 

Théodole  qui  ne  pou  voit  louflfrir  les 
violences  de  Juftine,  & qui  voyoit  que  Grotonçi 
Maxime,  fous  ce  prétexte,  alloit  s’empa-  SSric 
rer  des  Eftats  de  Valentinien , voulut  s’a- 
vancer  luy-mefme  vers  les  Alpes,  pour  re- 
tenir les  uns  &:  les  autres  dans  le  devoir. 

Mais  la  Thrace  eftoit  menacée  d’une  nou- 
velle inondation  de  Barbares , &;  il  n’ola 
s’en  éloigner.  Les  Grotongues,  Peuple  in- 
quiet & farouche , eftoient  fortis  du  fond  ’ 
de  la  Scythie,  à delTein  d’entrer  de  gré  ou 
de  force  dans  les  terres  de  l’Empire.  Ils 
eftoient  en  très  - grand  nombre , tous  ar- 
mez, àc  bien  aguerris.  Alatée  àc  Safrax  Ca- 
pitaines de  leur  Nation  * qui  avoient  af- 

Vu  ij 


txri. 

Irruption  des 

UCJ, 


L An. 
3*7' 


340  Histoire 
fifté  à la  défaite  deValens,  les  avoient  en- 
gagez à cette  entreprife,  ÔC  leur  Roy  Ode- 
thée  les  y conduifoit  comme  à une  con- 
quefte  facile.  O11  leur  donna  partage  en 
quelques  endroits  j ils  (c  le  firent  eux-met 
mes  en  d autres.  Après  avoir  forcé  tout 
ce  qui  leur  réfiftoit , &C  ramafle  tout  ce 
qui  voulut  fejoindre  a eux,  ils  arrivèrent 
au  bord  du  Danube,  ÔC  demandèrent  quon 
leurpermift  de  le  pafler.  Quelque  protefta- 
tion  qu’ils  fiflent  de  vivre  en  paix,  l’exem- 
ple des  Gots  eftoit  trop  récent,  ÔcThéo- 
dofe  n’avoit  pas  la  mefine  facilité  que  V a- 
lens. 
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Comme  ils  fe  virent  rebutez,  ils  réfo- 
lurent  de  pafler  malgré  les  Romains.  Ils 
eûrent  fait  en  peu  de  jours  trois  mille  bar- 

3ues , &;  tentèrent  le  partage  en  divers  en- 
roits.  Promote , qui  commandoit  Parmèe 
de  Thrace , & qui  avoir  étendu  fes  quar- 
tiers le  long  du  fleuve , les  arrefta  par  tout 
avec  granie  perte  des  leurs.  Mais  comme 
il  avoir  ordre  de  mefnager  les  troupes,  & 
que  d’ailleurs  il  craignoit  les  furprifes,  ou 
les  efforts  de  cette  multitude , il  joignit 
l’adrefle  à la  force.  Il  trouva  dans  fon  ar- 
mée quelques  Soldats  d’une  fidélité  recon- 
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nue,  qui  fçavoient  la  langue  de  ces  Bar- 
bares, St  les  envoya  dans  leur  Camp,  pour 
découvrir  leurs  defleins , St  l’en  avertir. 
Ceux-cy  feignant  d’eftre  transfuges  St 
mécontens , fe  firent  préfenter  au  Roy  St 
aux  principaux  Officiers,  St  s’offrirent  de 
leur  livrer  l’Armée  St  le  Général  des  Ro- 
mains * mais  ils  demandèrent  des  recompen- 
fes  fi  exceffives,que  les  Barbares  avoûérent 
qu’ils  n’avoient  pas  de-quoy  payer  un  fi 
grand  fervice.  Apres  plufieurs  profi- 
tions faites  de  part  St  d’autre , on  con- 
vint enfin  d’une  fomme  confiderable , 
dont  une  partie  fut  payée  par  avance , St 
l’autre  fut  afTeûrée  pour  le  jour  d’après 
l’exécution.  On  prit  l’heure  de  l’embar- 
quement ; on  concerta  le  fignal  qu'on  de- 
voir donner  ; on  marqua  l’endroit  du  tra- 
jet, 6c  l’on  prépara  tout  pour  la  nuit  du 

lendemain.  , • ' 

Il  fut  réfolu  que  ce  qu’ils  avoient  de 
meilleures  troupes  pafferoit  d’abord  pour 
attaquer  les  Romains , qu’on  fuppofoit  de- 
voir eftre  endormis  > qu  elles  {croient  fouf- 
tenuës  par  le  refte  de  l’Armée,  6c  que  le- 
fenimes  St  les  enfans  viendroient  en  fuit< 
fans  difficulté  St  fans  danger  dans  les  bar 
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^An  ques  qu’on  leur  avoir  deftinées.  Promote 
averti  du  de  de  in  des  Grotongues , & de 
l’ordre  qu’ils  dévoient  tenir,  pourveût  à 
tout  de  fon  cofté.  Il  fit  attacher  trois  à 
trois  les  plus  légers  de  Tes  navires,  & les 
étendant  environ  l’cfpace  de  vingt  llades 
tout  le  long  du  fleuve,  il  en  fit  comme 
une  chailhe , afin  d’empefcher  la  delcente 
fur  le  rivage.  Il  deftina  les  gros  navires  à 
tenir  le  fleuve , & à tomber  avec  impc- 
tuofité  fur  les  ennemis  dans  le  temps  de 
leur  paflage.  Les  troupes  furent  difpofées 
conformément  à fes  deffeins.  La  Lune  ne 
paroifToit  point , & la  nuit,  au  grand  con- 
tentement des  deux  partis,  elloit  tres-ob- 
feure.  Odéthée  s’embarqua<fàns  bruit  avec 
l’élite  de  fes  gens , & ne  crût  point  eftrc 
découvert.  Mais  a peine  furent-ils  arrivez 
à la  portée  du  trait,  vers  les  bords  du  fleu- 
ve , qu  ils  furent  chargez  par  les  troupes 
Romaines  qui  gardoient  le  rivage.  Alors 
ils  commencèrent  à connoiftre  qu’ils  ef- 
toient  trahis , & demeurèrent  en  fufpens, 

n ofant  avancer , &c  ne  pouvant  plus  re- 
culer. 

Comme  ils  eftoient  dans  'ce  defordre,. 
les  Romains  qui  montoient  les  gros  na- 

\ ^ 4 
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vires , s’abandonnant  au  courant  de  l’eau,  L'An 
voguèrent  à force  de  rames , vinrent  les  5 9 7* 
prendre  en  flanc,  àc  les  choquèrent  fi  ru* 
dement , que  les  renverfant  les  uns  fur  les 
autres  avec  leurs  barques , ils  en  noyèrent 
la  plus  grande  partie.  Ceux  qui  reftoient 
allèrent  donner  contre  la  chaifne  des  na- 
vires, &;  furent  tous,  ou  aflommez,  ou 
faits  prifonniers.  Après  la  défaite  des  plus 
braves  , il  ne  fut  pas  difficile  de  venir 
à bout  des  autres,  que  la  mort  de  leur  Roy 
& de  leurs  compagnons  avoir  effrayez, 

& qui  eftoient  encore  dans  la  confufion 
de  rembarquement.  Quoy- qu’ils  fe  ren- 
diflènt  à discrétion , le  Soldat  échauffe  al- 
loit  tout  pafler  au  fil  de  l’épée  : mais  Pro- 
mote  fit  ceffer  le  carnage , ôC  empefcha 
mefme  qu’on  ne  pillait  leur  camp,  afin  > 
que  l’Empereur,  qui  devoir  bientoft  arri- 
ver à l'armée , fuft  luy  - mefme  le  témoin 
de  cette  vi&oire , &:  qu’il  en  connuft  la 
confequence  par  la  quantité  du  butin , &; 

par  le  nombre  des  morts  & des  prifon- 
nierç  l x v. 

Théodofc  ar- 

Jamais  combat  naval  ne  fut  plus  runcfte  m«uÇamp. 
aux  Ennemis  de  l’Empire.  Le  Fleuve  citoit  j£rtpt£o£°* 
couvert  du  débris  de  tant  de  barques  rom-  niera.  ^ 
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pues  & renverfées.  On  voyoit  des  tas  de 
corps  des  Barbares , que  les  flots  avoienc 
rejettez  fur  l’un  &fur  l’autre  bord.  Leurs 
armes  mefmes  eftoient  d’une  telle  forte, 
qu’encore  quelles  fuffent  allez  pefantes,, 
elles  ne  laifloient  pas  de  remonter  fur  l’eau. 
Théodofe  vint  aflez  à temps  pour  avoir  là 
part  de  ce  fpeétacle.  Il  fit  d’abord  mettre 
en  liberté  tous  les  prifonniers,qui  fe  trou- 
vant fans  chef,  de  hors  d’efpêrance  de  re- 
gagner leur  pais , fe  donnèrent  à luy  volon- 
tairement, de  le  fervirent  depuis  dans  fes 
guerres.  Il  ordonna  qu’on  partageait  le 
butin  aux  Soldats  -,  de  apres  avoir  loué  la 
prudence  de  la  valeur  de  Promote,il  luy 
confia  le  delfein  qu’il  avoit  de  déclarer  la 
guerre  à Maxime , de  luy  deflina  le  com- 
mandement de  l’armée. 

De  tous  ces  Grotongues  qui  prirent  par- 
ti dans  fes  troupes,  il  en  choilit  les  plus 
vaillans  de  les  mieux  faits  *,  ÔC  pour  les  at- 
tacher plus  fortement  à fon  fervice,  il  leur 
promit  double  paye , leur  fit  préfent  d’un 
collier  d’or  à chacun , de  leur  donna  des 
quartiers  dans  la  petite  Scythie,  aux  envi- 
rons de  la  Ville  de  Tomes.  Comme  ils 
avoient  accouftumé  de  vivre  fans  beau- 


■ DE  THEODOSE  LE  GRAND.  LlV.  III.  341  

coup  de  difcipline,  ils  couroient  licentieu-  L'An 
fement  la  campagne,  bc  ils  incommodoient  3 ÿ 7» 
mcfme  la  ville.  Géronce,  qui  en  efloit 
Gouverneur,  leur  en  défendit  rentrée,  bc 
les  menaça  de  fortir  avec  toute  fa  garni- 
fon,  bC  de  faire  main  baffe  fur  eux  > mais 
ils  mépriférent  fes  menaces.  Alors  cét 
homme  hardi  bC  impatient  affembla  fes 
Officiers  bc  fes  plus  anciens  Soldats , bC 
leur  communiqua  le  defTein  quil  avoit 
d’aller  charger  ces  eftrangers  ) mais  ils  ré- 
fuférent  tous  de  le  fuivre,les  uns  par  pru- 
dence , les  autres  par  lafcheté. 

Comme  il  fe  vit  ainfi  abandonné,  il  lxvit. 
prend  fes  armes , monte  à cheval  accom-  raire  de  Gé- 
pagné  de  quelques-uns  de  fes  gens , bC  va  ronce’  . 
défier  cette  multitude.  Les  Barbares  fè 
moquèrent  de  fa  témérité , bC  fc  conten- 
tèrent de  détacher  quelques-uns  des  leurs 
contre  luy.  Géronce  courut  l’épée  à la 
main  fur  le  premier  qui  s’avança.  Il  fe  fit 
entre  eux  un  combat  opiniaftré,  bC  com- 
me après  s’eftre  porté  plufieurs  coups  inu- 
tilement, ils  en  furent  venus  aux  prifes, 
un  des  Romains  eflant  accouru  pour  dé- 
gager fon  Capitaine,  déchargea  un  fi  ru- 
de coup  fur  le  Grotongue,  qu’il  luy  em- 

X x 
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L'An  porta  l’épaule , & le  jetta  à bas  de  fort 
3 * 7*  cheval  roidc  mort.  Les  Barbares  admirè- 
rent la  force  de  cét  homme,  &;  furent 
étonnez  du  coup  qu’il  vcnoit  de  faire.  Gé- 
ronce,  après  s’eftrc  défait  de  P un , en  atta- 
quoit  d’autres  \ &C  ceux  de  la  fuite  com- 
bacoient  avec  la  mefine  vigueur  que  luy. 
Mais  quelque  effort  qu’ils  fiflènt , ils  ne 
pouvoient  long -temps  réfifter  au  grand 
nombre,  & leur  audace  alloit  eftre  punie, 
fi  quelques  Officiers  de  la  garnifon , qui 
eftoient  montez  fur  les  murailles  de  la  vil- 
le, & qui  voyaient  leur  Commandant  dans 
le  péril,  n’eufTent  couru  promptement  à 
fon  fècours. 

lxviii.  Ceux-cy  ayant  animé  les  autres  par  leur 

Grotonguc*  excmp  je  ^ j js  nc  regardèrent  plus  dans  l’en*- 

ereprife  du  Gouverneur  l’emportement  8c 
la  paffion  d’un  particulier,  mais  la  gloire  du 
nom  Romain,  & l’intéreft  commun  de  leur 
nation.  Habitans  & Soldats  fortirent  en- 
femble,  8c  chargèrent  fi  vaillamment  ces 
Barbares , qu’il  n’en  refta  qu’un  trés-petiç 
nombre  qui  s’eftoit  réfugié  dans  une  Eglifè. 

Géronce  crût  qu’il  avoit  ce  jour-là  fau- 
vé  la  Scythie,  & fe  hafta  de  donner  avis 
à l’Empereur  de  l’adion  qu’il  avoit  faite  , 
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comme  fi  c’euftefté  une  vi&oire  qu’il  euft 
remportée,  dont  il  euft.deû  attendre  des 
loûanges  de  des  récompenfes  $ mais  Théo- 
dofe  en  fut  extrefmement  irrité.  Outre 
la  perte  quil  venoit  de  faire  de  tant  de 
braves  Soldats , qu’il  avoit  gagne2  parfes 
bienfaits  de  par  les  carefles,  il  craignoit 
encore  que  les  autres  Barbares  qui  eftoient 
à fa  folde , ne  fuflent  rebutez  du  fervice  de 
l’Empire  , ou  ne  vengeaffent  la  mort  de 
leurs  Compagnons  quand  ils  en  trouve- 
roient  l’occafion. 

Comme  on  eftoit  fur  le  point  d’entre- 
prendre une  grande  guerre,  de  que  rien 
n’eftoit  fi  dangereux  que  d’affoiblir  l’ar^ 
mée  de  l’Empire,  de  d’aliéner  les  elprits 
des  alliez , Géronce  eût  ordre  de  venir  à 
la  Cour,  pour  y rendre  compte  de  fa  con- 
duite. Il  alleguoit  que  les  Grotongues 
avoient  vefeu  fans  ordre  dans  la  Scythie  y 
qu’ apres  avoir  ruiné  la  campagne,  ils  à-> 
voient  voulu  fe  rendre  maiftres  de  la  Villtf 
de  Tomes  5 qu’il  les  avoit  menacez  plu- 
fieurs  fois , dC  qu’enfin  il  avoit  efté  con- 
traint de  les  traiter  comme  ennemis  de 
comme  rebelles.  On  l’acculbit  pourtant, 
non  feulement  d’avoir  attaqué  fans  ordre 
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des  troupes  fur  lefquelles  il  n’avoit  au- 
cun pouvoir,  mais  encore  d’avoir  profité 
de  leurs  dépouilles  , &;  fur  tout  des  pré- 
fens  que  l’Empereur  leur  avoit  faits. 

Sur  cette  accufation  Théodofe  l’ayant 
fait  arreiter,  commanda  qu’on  examinait 
rigoureufement  cette  affaire  j &C  quoy-que 
dans  la  fuite  Géronce  fe  juftifiaft,  àC  qu’on 
fuit  bien-aife  de  ne  pas  perdre  un  homme 
de  cœur,  capable  des  premiers  emplois  de 
la  guerre,  on  ne  laitfa  pas  de  le  retenir  en 
prilon , de  le  menacer  du  dernier  fup- 
plice,  tant  pour  apprendre  aux  autres  Gou- 
verneurs la  modération,  que  pour  fatis-* 
faire  les  Nations  Barbares , qui  s’eftoient 
plaintes  de  l’emportement  de  celuy-cy. 

Bien  que  Théodofe  cruft  avoir  mis  l’Em- 
pire à couvert  des  infultes  de  Maxime, 
pour  luy  ofter  néanmoins  le  prétexte  de 
Religion  dont  il  fc  fervoit,  il  luy  dépel- 
cha  des  couriers,  pour  l’aflèûrer  qu’il  nef- 
toit  pas  moins  oftcnfé  que  luy,  de  la  per- 
féçution  que  Valentinien  faifoit  à l’Arche- 
vefquede  Milan,  & à tous  lçs  Catholiques  ; 
qu’il  employeroit  fon  crédit  auprès  de  ce 
jeune  Empereur,  pour  l’affermir  dans  laFoy 
de  fes  Peres , ôc  qu’il  efpéroit  y pouvoir 
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reilflir.  Il  écrivit  auffi  à l’Impératrice  Jufi  L'An 
tine,pour  luy  remontrer  quelle  prift  gar-  3 s 
de  au  danger  où  elle  expofoit  les  Eftats 
de  fon  Fils , fi  elle  continuoit  à troubler 
le  repos  de  l’Eglife  3 Qif  encore  que  les 
de  fie  ins  de  Maxime  fuflènt  injufies  , le 
motif  en  paroiftroit  bon,  6c  qu’il  feroit 
difficile  de  fouftenir  contre  luy  une  guer- 
re, que  les  Peuples  croiroient  entrcprife 
pour  la  défenfe  de  la  Religion.  Ces  re- 
montrances auroient  produit  fans  doute 
tout  le  fruit  que  Théodofe  en  attendoitj 
mais  elles  arrivèrent  trop  tard,  &c  l’affai- 
re a voit  déjà  changé  de  face. 

On  apprit  en  ce  mefme  temps  que  Ma-  5^** 
xime  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guer-  ^dc  *e  s* 
re,  ôC  qu  il  eftoit  fur  le  point  de  paner  les  ver*  Maxime. 
Alpes.  Juftine  &C  l’Empereur  fon  fils  jet- 
térent  les  yeux  fur  Saint  Ambroife,  Sc  le 
fuppliérent  d’oublier  le  pafTé , 6 C d’entre- 
prendre une  fécondé  Ambaflade  vers  Ma- 
xime. L’heureux  fuccés  de  la  première  leur 
faifoit  bien  efpérer  de  celle-cy.  Le  defiein 
eftoit  de  découvrir  les  intentions  de*  ce 
Pripce,  de  le  divertir  de  fon  entreprife,de 
maintenir  la  Trêve,  ÔC  de  faire, s’il  en  ef- 
toit befoin , l’ouverture  de  quelque  nou- 
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veau  Traité  de  paix,  enfin  de  ramufer,8C 
de  donner  le  temps  à Valentinien  de  pour- 
voir à fa  défenfe,  ôt  àThéodofe  de  le  fe- 
courir.  Le  prétexte  de  1*  Ambaffadc  fut  de 
redemander  le  corps  de  Gratien,  pour  luy 
rendre  les  derniers  honneurs. 

L’Archevefque  préférant  l’intéreft  pu- 
blic, &c  le  fervice  de  l’Empereur  à fon  re- 

!>os , fans  confidérer  ni  les  injures  qu’on 
uy  avoit  faites , ni  celles  qu’il  pouvoit  re- 
cevoir de  Maxime , qui  n’eftoit  pas  con- 
tent de  luy>  fè  rendit  en  peu  de  jours  à 
Trêves.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  fut 
au  Palais  pour  demander  une  audiance. 
Un  Eunuque,  Gaulois  de  Nation,  grand 
Chambellan  de  l’Empereur,  fut  envoyé 
pour  luy  demander  s’il  avoit  fes  Lettres  de 
créance , & pour  luy  dire  qu’on  ne  pou- 
voit l’entendre  qu’en  plein  Confeil.  Il  ré- 
pliqua , Que  ce  nejioit  pas  la  coufiume  d'en 
ujer  ainfi  avec  un  Evejque  ; Qtiïl  avoit 
des  chofès  très -particulière s a dire  au  Prin- 
ce, & qu’il  demandent  une  audiance  fe  crête. 
L’Eunuque  rentra  > &;  foit  qu’il  euft  repar- 
lé à fon  maiftre , foh  qu’il  feeuft  déjà  fes 
intentions , il  revint  luy  faire  la  mefine 
réponfè  qu  auparavant^ 
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L’Archevelque  fut  obligé  de  fè  retirer.  E An 
Il  revint  le  jour  d’après,  bc  fut  introduit  J8 
dans  le  Confeil.  Dés  quil  fut  entité.  Ma-  Audiance 
xime  fe  levant  de  fon  Trofne,  fe  paficha- ^Xoiri* 
vers  luy  pour  luy  donner  le  baifer.  Le  Saint 
s’arreda  \ bc  comme  on  luy  faifoit  figne 
de  tous  codez  de  s’avancer,  bc  que  l’Em- 
pereur mefme  l’y  convioit , il  luy  répon- 
dit, QiCil  ne  croyoit  fat  qu’il  voulufl  hat- 
fer  un  homme  a qui  il  refufoit  une  audian^ 
ce  particulière , zst  une  feance  conforme  au 
rang  qu’il  tenoit  dans  î’Eglifè , & à la  di- 
gnité du  Prince ! qui  l’envojoit.  Maxime  fe 
jetta  fur  les  plaintes , bc  lu  y reprocha  fa 
première  Ambaflade  bc  ces  belles  paroles 
qui  l’avoient  empefché  de  paffer  alors  en 
Italie.  Mais  le  Saint  Prélat  luy  répondit 
généreufement , Qutl  avoit  eu  foin  des 
tnt  ère  fl  s d’un  Prince  fusille;  Qutl  en  fai - 
fiit  gloire , comme  d’une  attion  digne  d’un 
Evefque  : Mais  qu’il  n* avoit  fermé  l’entrée 
des  Alpes  à perfonne ,*  Quil  ri avoit  oppofé 
ni  armées 9 ni  retranchement , ni  rochers,  ni 
faujfes  promejfes . Après  avoir  judifié  (a 
propre  conduite,  il  judifia  celle  de  Valen- 
tinien qui  avoit  congédié  les  Huns  bc  les 
Alains,  de  peur  de  luy  donner  de  l’ombra* 

t * 
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ge,qui  avoit  toujours  receû  fes  Ambafïa- 
deurs  avec  honneur  qui  luy  avoit  ren- 
voyé fon  frère  qu’il  auroit  pu  faire  mou- 
rir par  reprefailles.  Enfin,  il  luy  expofa 
fa  commifïiôn,  luy  demanda  de  la  parc 
de  fon  Maiftre  la  confirmation  des  Trai- 
tez pafiez , &c  le  corps  de  l’Empereur  Gra- 
tien , dont  il  avoit  fans  doute  commandé 
le  meurtre,  puis  qu’il  luy  refufoit  la  fcpul- 
ture.  Maxime  preffé  des  remords  de  fa  con- 
fidence, &;  des  raifons  de  l’ Archevcfque  y 
n’eût  rien  à luy  répondre , finon  qu’il  trai- 
teroit  volontiers  avec  Valentinien,  &;  le 
remit  à une  autre  audiance.  Quelques 
jours  apres,  ayant  appris  qu’il  refiUoit  de 
communiquer  avec  luy  èi  avec  les  Pré- 
lats de  fa  Cour  qui  eftoient  du  Schifme 
d’Itace,  il  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour 
luy  commander  de  fortir  de  fes  Efiats. 

Saint  Ambroife  envoya  d’abord  un 
courier  à Valentinien,  pour  luy  rendre 
compte  du  mauvais  fuccés  de  fa  Léga- 
tion , & pour  l’avertir  de  ne  fe  fier  point 
aux  belles  paroles  du  Tyran,  qui  fous  des 
apparences  de  , paix  cachoit  un  defTeiiv 
formé  de  luy  faire  la  guerre.  Valenti- 
nien, qui  n’avoit  encore  aucune  expé- 
rience. 
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périence , jugea  de  cette  Ambaffade  par 
1 événement,  &c  envoya  Ddmtiiri  l’un  de 
f es  principaux  Minières , afin  quil  re- 
nouait la  négociation,  & qu’il  racom- 
modaft  par  fon  adrefle  ce  qu’il  croyoic 
que  l’Archevefque  avoit  gafté  par  fon 
zélé  indiferet,  ou  par  fon  peu  d’habile- 
té. Maxime  receût  ce  nouvel  Ambaflà-  z*x.  u +■ 
deur  avec  toute  la  civilité  poffible , ac- 
cepta toutes  fes  propofitions ,.  &c  l’engagea 
mefme  adroitement  à mener  quelques- 
unes  de  fes  troupes  à Valentinien,  pour 
l’aiïifter  contre  des  Barbares  qui  trou- 
bloient  la  Pannonie.  Ce  Miniftre  glorieux 
des  honneurs  qu’il  avoit  receûs,  &c  du  fer- 
vice  qu’il  croyoit  avoir  rendu  r prit  le 
chemin  des  Alpes,  conduifant,  comme  en 
triomphe,  la  moitié  dune  armée  enne- 
mie , fous  le  nom  de  troupes  auxiliaires^ 

Maxime  le  fuivit  de  fi  prés, qu’il  entra  ixxi  v 
prefque  aufli-toft  que  luy  dans  l’Italie  avec  fr/danm-* 
toute  fon  armée , & marcha  droit  à Aqui-  vaLS«cn,c 
lée,  où  il  croyoit  furprendre  Valentinien.  &deJam^ 
La  confternation  fut  fi  grande , que  per- 
fonne  ne  fo  mit  en  eftac  de  luy  réfifter. 
Valentinien  qui  l’avoit  cru  fon  allié,  le 
voyant  venir  comme  ennemi , ne  penla 

Yy 
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VJn  pius  qU»à  fa  feûrccé.  Il  fe  retira  prompte- 
* 8 ment  vers  la  "Mer  Adriatique,  ou  il  s’em- 
barqua avec  l'Impératrice  fa  Mere,  6c 
fit  voile  du  cofté  de  Theflâlonique,pour 
PtCAt.  * aller  implorer  le  fecours  deThéodofc.  Ma- 
w * xime,  fafché  de  n'avoir  pu  fe  faifir  de  la 
perfonne  de  l’Empereur,  fe  répandit  com- 
me un  torrent  furieux,  ruinant  Plaifànce, 
Modene,  Rhége , ôc  Bologne,  de  fonds  en 
comble,  6 C delolant  toutes  les  villes  qui  fe 
trouvaient  fur  fon  paflkge  à droit  &:  à gau- 
che. IJ  n’y  eût  cruauté,  pillage , violence, 
infamie  ou  fecrilége  qui  ne  fuifent  exer- 
cez par  fes  troupes.  On  pafToit  une  partie 
des  citoyens  au  fil-de-l’épée  : ceux  que  le 
fer  avoit  épargnez  languijflfoient  dans  une 
dure  captivité.  Il  n’y  eût  que  Milan  qui  fe 
fàuva  de  ces  calamitez  publiques  ; & quel- 
que haine  qu’on  euft  contre  l’Ar chevet» 
que  de  cette  ville , on  luy  laiffa  prefeher 
en  paix  la  pénitence  à fon  Peuple , tant  la 
fainteté  eft  vénérable  aux  Tyrans  mefmes. 
t x x y.  . Alors  Maxime  voyant  que  tout  ce- 
de  doit  à fa  fortune,  s'arrefta,  &C  commanda 
aux  Officiers  de  fon  armée  de  faire  vivre 
les  troupes  dans  l’ordre,  afin  de  gagner 
famitié  dç  çes  Peuples  dont  il  connoiifoiç 


de  Theodose  le  Grand.  Liv.  III.  w 

lafoiblelTe.  La  première  chofe  quil  fit,  EAn 
fut  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  à Conftan-  3 8 7 • 
tinople,  pour  prévenir  Théodofe,  &c  luy 
remontrer  qu’il  n’eftoit  point  entré  dans 
l’Italie  pour  ufurper  l’Empire,  mais  pour 
y établir  la  Religion  Catholique  quoii 
y vouloir  ruiner.  11  écrivit  la  mefme  cho- 
ie au  Pape  Sirice,  & luy  manda  qu’il 
vouloir  abfolument  qu’on  confervaft  la 
pureté  de  la  Foy , (ans  fouffrir  aucune 
Héréfie.  Pour  gagner  les  Gentils,  il  re- 
mit  les  Sacrifices  que  Gratien  avoir  abo-  AmtfoJ.  tp, 
lis,  àc  leur  permit  de  redrclfer  l’Autel  dc*p‘ 
la  Victoire  dans  le  Capitole.  Il  mefna- 
gea  mefine  les  Juifs,  en  failànt  rebaftir  à 
Rome  leurs  Sinagogues.  Ainfi  cét  Ulur- 
patcur  politique  accommodoit  là  confcien- 
ce  à fes  ddTeins  & à lès  intcrefts. 

Cependant  Valentinien,  après  avoir  cou-  txxv  t 
ru  plulieurs  dangers  fur  la  mer,  arriva  fur  ftlSïlw”- 
les  colles  d’Orient  : de  là  il  envoya  un  de  TSioni. 
lès  domeftiques  à Théodofe , pour  luy 
donner  avis  de  là  fuite  , & de  l’irruption  Théodofc* 
de  Maxime , &;  pour  le  fupplier  de  pren- 
dre la  protection  d’un  Prince  errant,  qui 
avoit  l’honneur  d’eftre  fon  Collègue,  fon 
Ami , bc  fon  Allié.  Théodofe  tut  très-. 
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L'an  fenfiblement  touché  du  malheureux  eftat 
7*  où  ce  jeune  Prince  eftoit  réduit yàC  donna 
promptement  tous  les  ordres  néceffaires 
pour  la  guerre.  Apres  quoy  il  partit  avec 
une  partie  de  fa  Cour,  8c  s’avança  jufqu’à 
(Theflalonique,pù  il  trouva cét  Empereur 
fugitif,  8c  la  Princefle  Galla,  que  l’Impé- 
ratrice Juftine  avoit  emmenée  avec  elle.  Il 
i i:  traita  cette  famille  affligée  avec  toute  la 
j'tn.Dn  ciylUté  toute  la  tendreffe  qu’il  devoit  à 

la  maifon  du  grand  Valentinien. 

Après  les  avoir  confolez,  il  leur  parla 
en  Pere  8c  en  Empereur  trés-Chreftien,  8c 
dit  à ce  jeune  Prince,  Que  pour  Je  relever 
de  fon  malheur,  il  en  falloit  ojter  la  caufe ; 
Qjue  la  guerre  qu'il  avoit faite  àfefus-Chrift 
luy  avoit  attiré < celle  de  Maxime  ; Que  s'il 
n avoit  Dieu  de  fon  cofté,  toutes  les  forces 
de  l'Empire  ne  ferviroient  qu'à  rendre  fa 
perte  plus  éclatante  s Qu'il  falloit  plus  Je  con - 
fier  en  la  jufiice  de  fa  caufè , qu'au  nombre 
& à la  valeur  de  fis  Soldats  ; Que  la  vi- 
ctoire avoit  toujours  fuivi  le  grand  Valent 
tinien  fon  Pere , parce  - qu'il  avoit  confie fié 
la  Foy , & que  Dieu  l'avoit  protégés  Que 
fon  Oncle  Valens  au  contraire , après  avoir 
fouftenu  l'erreur,  chafié les  Evefques,  maffia - 
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crc  les  Saints  9 a*voit  efié  défait  > & bmflé  L'An 
fdütofi  par  fin  impiété  que  par  fis  ennemis  s 3 8 7 9 
Quil  fi  remifi  bien  avec  Dieu,  & qu’il  re- 
prift  la  Foj  qu’il  avoit  abandonnée  y s’il  <vou - 
loit  que  les  fiecours  quon  luy  préparoit  eufi 
fint  tout  le  fiiccés  qu’on  en  pouvoit  cfj?érer. 

Cette  remontrance  toucha  lefprit  de  ce  lxxvik 
jeune  Empereur,  que  (es  malheurs  avoient  conclut  la 
déjà  fait  rentrer  en  luy-mefme,  6c  farta-  fXvlwX 
cha  inviolablement  à la  créance  de  TE-  GJla’ 
glife  Catholique.  Juftine,  à qui  cét  aver- 
tiiement  s’adrefioit  plus  quà  fon  fils,  dif- 
fimuloit  fon  déplaifir , 6c  faifant  femblant 
de  renoncer  à fon  héréfie,  animoit  Théo- 
dofe  à la  guerre  par  fes  larmes , 6c  par  fes 
prières.  Cét  Empereur  s’y  détermina  ; 6c 
pour  luy  donner  un.  gage  afleûré  de  fa 

I>rotedion,  il  époufà,  peu  de  temps  apres* 
a PrincefTe  Gaila  (a  fille.  „ * - ..  . 

- Comme  il  eût  réfolu  de  fe  mettre  en  cam-  rxx  vu» 
pagne  au  commencement  du  Printemps  poft.sédmo*. 
avec  une  puiflànte  armée,  il  fut  obligé 
d ’impofer  un  nouveau  tribut,  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre.  Soit  que  les  Peuples 
le  trouvaient  excèffif,  foit  que  les  Officiers 
qui  avoient  la  commiffion  de  le  lever, 

1 exigeaient  avec  trop  de  rigueur,  quelques 
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LAn  villes  en  murmurèrent , mais  les  habitans 
3 * 7»  d'Antioche  payèrent  du  murmure  à lafé- 
dition.  Ils  mépriférent  les  ordres  qu’ils  a- 
* t9'  voient  receûs  de  l'Empereur  y 8e  renver-- 
fane  (es  ftaruës  8c  celles  de  l’Impératrice 
Flaccille  fa  première  femme , ils  les  trait 
nérent  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Une 
aètion  fi  indigne  fut  accompagnée  des 
paroles  les  plus  piquantes  8c  les  plus  ou- 
trageufes  que  la  fureur  leur  puft  infpirer. 
s«um.  * r.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  la  nuit 
* **  d’auparavant  on  apperceût  un  Spe&re  hor- 
rible, qui  s’élevant  jufqu’au-aeflfus  de  la 
, -,  ville,  8c  frapant  l’air  avec  un  foûët  épou* 
vantable,  fembloit  exciter  les  efprits  à la 
fédition. 

Dés  que  l’Empereur  eût  appris  ces  nou- 
velles, (on  indignation  fut  d’autant  plus 
Auni.  n*.  grande,  qu  elle  eftoit  jufte.  Outre  qu’il  et 
toit  d’un  naturel  prompt  8c  fenlîble,  l’in- 
chryfofl.Htm.  gratitude  de  ce  Peuple  qu’il  avoittoûjours 
zZtuthTL  favorifé,  8c  les  fuites  fafeheufes  que  pou- 
voit  avoir  cét  exemple  au  commencement 
d’une  guerre , l’irritoient  encore  davanta- 
ge. Mais  ce  qui  le  toucha  plus  vivement, 
ce  fut  l’injure  qu’on  avoir  faite  à la  mé- 
moire de  l’Impératrice  Flaccille,  qu’il  avoic 
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tendrement  aimée , qui  eftoit  morte  depuis 
deux  ans  en  odeur  de  fainteté , 6c  dont  le  3 s *• 
nom  luy  eftoit  en  Singulière  vénération. 

Pour  punir  un  Ci  grand  outrage,  il  ré- 
folut  d’abord  de  confifquer  tous  les  biens  j>rife  contre 
des  citoyens  d’Antioche,  d’en  brufler  tou-  tioche. 
tes  les  maifons  avec  tous  ceux  qui  les  ha- 
bitoient,  de  la  démolir  jufques  dans  les  Ptt*u 
fondemens , d’en  tranfporter  ailleurs  jus- 
qu’aux dernières  pierres  , àC  d’y  faire  en 
mite  palier  la  charué , afin  qu’il  ne  reftaft 
plus  mefme  aucune  marque  de  cette  ville 
Royale,  qui  eftoit  la  Capitale  de  tout  l’O- 
rient. Quoy-qu’il  fuft  a propos  de  punir 
l’infolence  de  ce  Peuple,  il  y avoir  pour- 
tant de  l’excès  dans  la  colère  de  ce  Prin- 
ce , qui  envelopoit  dans  une  mefme  con- 
damnation les  innocens  & les  coupables. 

Aufli  n’en  vint -il  pas  jufqu’à  cette  extré- 
mité. Il  fe  contenta  d’envoyer  à Antioche 
deux  Commiffaires,Elebéque  Général  de 
fès  Armées,  ÔC  Céfaife  Préfet  du  Prétoire, 
pour  découvrir  les  auteurs  & les  com- 
plices de  la  (édition,  & pour  en  faire  une 

punition  exemplaire.  l r x r 

. Cependant  cette  ville  eftoit  dans  une  DdoUtion 

1 1 1 • r y 1t  «des  Habiuns 

defolation  extreime.  Les  remords,  la  crain-  d-Anuochc. 
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L'An,  te,  & le  defefpoir  avoient  fuccédé  à la  fit-* 
5 * rcur.  Plufieurs  de  fes  habitais  effrayez  de 
Ch2$Jp+  leur  crime,  ÔC  des  menaces  de  l’Empe- 
******  reur , abandonnoient  leurs  maifons  qu’ils 
croyoient  qu  on  alloit  donner  au  pillage* 

. ♦ Ceux  qui  eftoient  demeurez  avoient  toû- 
jours  l’image  de  la  mort  devant  leurs  yeuxy 
àC  n’attendoien-t  que  l’heure  de  leur  fup- 
plice.  Ils  navoient  d’autre  refuge  que  l’E- 
glife , ni  cf  autre  confolation  que  celle  qu’ils 
recevoient  des  exhortations  éloquentes  de 
Saint  Chryfoftome,  ni  d’autre  efpérance 
que  celle  que  leur  donnoit  Flavien  leur  Ar- 
chevefque,  qui  s’elloit  chargé  d’aller  trou- 
ver l’Empereur  à Conftantinople,  &;  d’in- 
. tercéder  pour  eux. 

- Les  Commiflaires  trouvèrent  les  chofes 
en  cét  eftat  à leur  arrivée.  Ils  défendirent 
€*Pu'p't*ï.  d’abord  à tous  les  citoyens  le  Théâtre  ôC 
le  Cirque , &:  leur  interdirent  les  bains  pu- 
blics. Ils  privèrent  la  ville  du  titre  de  Mé- 
tropole de  la  Syrie  de  l’Orient , &;  le 
donnèrent  à Laodicée,  commençant  ainfi 
à punir  ce  Peuple  fi  adonné  aux  fpe&a- 
cles,  &;  fi  jaloux  de  fa  gloire,  par  le  retran- 
chement de  fes  plahirs  de  fes  privilè- 
ges* Ils  firent  enfuite  une  trés-exa&e  re- 

cherche 
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cherche  des  Séditieux,  remplirent  les  L'An 
priions  de  ceux  qui  eftoient  coupables,  ÔC  5 * *• 
de  ceux  mefmes  qui  n’en  eftoient  que  foup- 
çonnez.  On  confifqua  les  biens  de  la  plut 
part  des  pcrfonnes  de  qualité  qui  avoicnt 
commis  ou  favorifé  le  crime.  Chacun  crai- 
gnoit  pour  fes  proches,  ou  pour  foy-meft 
me;  6c  les  Juges  mefmes  ne  pouvoient 
voir  fans  pitié  une  ft  grande  defolation. 
Cependant  ils  exécutoient  les  ordres  du 
Prince,  &:  tenoicnt  des  foldats  armez  prés 
du  Palais  &:  des  priions , de  - peur  que  le 
defelpoir  n’excitaft  encore  la  fédition. 

Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui  vi-  uxxt, 
voient  dans  le  voifinage  d’ Antioche  def-  Solitaires  daus 
cendirent  de  leurs  montagnes  pour  venir  Ant,oche' 

/•  | • *11  • • Jdtm.  Hom. 

conloler  cette  ville  aftligee.  Ils  înlpiroient  *r.  pof. 
aux  uns  le  détachement  du  monde,  6c  le  Thtodortt. 
mépris  de  la  mort  > ils  aflfeûroient  les  au-  u * /f* 
très  de  la  protéûion  de  Dieu,  6c  de  la 
clemence  du  Prince  : ils  proteftoient  à tous 
quils  eftoient  venus  pour  obtenir  leur  grâ- 
ce, ou  pour  mourir  avec  eux.  Après  avoir 
demeuré  les  jours  entiers  à l’entrée  du  Pa- 
lais,pour  folliciter  les  Juges,  ils  couchoicnt 
les  nuits  à la  porte  des  prifons,  prefts  à 
donner  leur  vie  6c  leur  liberté  pour  fau- 
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L'An  Ver  celles  de  leurs  freres.  Tantoft  ils  em- 
38  $•  brafloicnt  les  genoux  des  Magiftrats , tan- 
toft ils  leur  parloient  avec  autorité  de  la 
part  de  Dieu. 

Un  d’entre -eux  nommé  Macédoine, 
homme  (impie  &:  fans  aucune  expérien- 
ce du  monde , mais  d’une  éminente  pié- 
té, rencontrant  deux  des  Juges  dans  le. 
milieu  de  la  ville  , leur  commanda  de 
defeendre  de  cheval.  Ces  Officiers  qui  ne 
voyoient  rien  en  fes  habits  ni  en  fa  per- 
fonne  qui  puft  luy  donner  cette  autorité, 
fe  mirent  d’abord  en  colère  contre  luy; 
mais  quand  ils  eûrent  appris  quelle  eftoit 
la  fainteté  de  ce  Solitaire , ils  defcendirenc 
de  cheval,  l’embralfcrent,  6 1 luy  deman- 
dèrent pardon.  Alors  ce  vieillard  rempli 
dune  fageffe  Divine, élevant  (à  voix, leur 
dit , j4llezj  3 mes  ami s * faire  de  ma  part 
cette  remontrance  à l*  Empereur.  Vous  efies 
Empereur , mais  'vous  efies  homme . Vous  - 
commandez*  d des  hommes  qui  font  les  ima- 
ges de  Dieu.  Craignez,  la  colère  du  Créa- 
teur, fi  'evous  détruifez*  la  créature.  Votif 
efies  fi  offenfé  quon  ait  abbatu  n vos  Images* 
Dieu  le  Jera-t-il  moins  quand  vous  aurez* 
brifié  les  fie nn  es  I Les  voflres  font  infeenfibles * 
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les  fermes  font  vivantes  &*  raifonnables, 
Vos  Statues  de  hronl^e  font  déjà  refaites  & 
re  dre  fées  ; mais  quand  vous  aurez, fait  mou? 
rir  des  hommes , comment  réparerez^  - vous 
voflre  faute  ? Les  refufctterez,  - vous  ojuand 
ils  feront  morts  ï Ces  paroles  animées  dç 
zélé  &c  de  charité  firent  impreffion  ffir 
l’efprit  de  ces  Officiers,  6c  l’Empereur  met 
me  en  fut  touché  lors  qu’on  les  luy  rap- 
porta: de -forte  qu’au -lieu  des  menacçs 
qu’il  avoit  faites  aux  habitans  d’Antio- 
che, il  fe  juftifia  luy-mefme>  6c  décour 
vrant  la.  caufe  de  fa  colère  , Si  f avoir 
manqué , dit  - il , il  ne  falloit  pas  en  faire 
■porter  la  peine  a une  Princeffe  dont  la  ver - 
tu  ne  mérite  que  des  louanges . Ceux  qui  fe 
feentoient  offenfelf  dévoient  armer  toute  leur 
colère  contre  moj . 

Les  autres  Solitaires  n’eurent  pas  moins 
de  courage.  Us  allèrent  trouver  les  Magi£ 
trats,  6c  les  prièrent  de  prononcer  un  ju* 
gement  favorable,  6C  d’abfoudre  les  cri- 
minels. Comme  ils  n’en  pouvoient  tirer 
d’autre  réponfe,finon  qu’ils  n’eftoient pas 
maiftresde  l’affaire  5 qu’il  eftoit  dangereux 
de  laiffer  un  crime  d’Eflat  impuni,  6c  qu’ils 
fuivroient  dans  leurs  jugemçns  les  régks 
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L'An  du  devoir  & de  la  Juftice  : ils  s’écrièrent, 
3 S s,  avons  un  Prince  qui  aime  Dieu , 

qui  efi  fideüe,  & qui  vit  dans  la  piété. 
Ne  trempez,  pas  voftre  épée  dans  le  fang. 
Quelque  grande  quait  télé  linfelence  de 
cette  Ville , elle  ricïl  pas  plus  grande  que 
la  clemence  de  t Empereur.  Enfin  ils  en- 
trèrent dans  le  Palais , comme  on  alloit 
prononcer  T Arreft  de  condamnation  con- 
tre ceux  qui  avoicnt  efté  convaincus  du 
crime.  Ils  conjurèrent  les  Juges  de  leur 
accorder  quelques  jours  de  delay , & d’at- 
tendre de  nouveaux  ordres  de  la  Cour.  Ils 
s'offrirent  d'aller  trouver  le  Prince,  &:  de 
l’appaifer  par  leurs  larmes  & par  leurs  priè- 
res, &;  firent  tant  qu’ils  obtinrent  ce  qu’ils 
demandoient. 

Les  Commiflaires  que*  l’Empereur  avoit 
envoyez,  touchez  des  fentimens  généreux 
de  ces  Solitaires,les  prièrent  de  donner  leurs 
remontrances  par  écrit,  & promirent  de  les 
porter  eux-mefmes  à leur  Maiftrej  ce  qu’ils 
firent  peu  de  jours  après.  L’affaire  eftant  en. 
cét  eftat,  ces  hommes  admirables  retour- 
nèrent promptement  dans  leurs  grottes  6 C 
dans  leurs  cellules,  & la  mefme  charité 
qui  les  en  avoit  fait  fortir,  les  y renferma. 
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En  ce  temps  Flavien  Arche vefque  de 
cette  ville  affligée,  qui  en  eftoit  parti  vers  J * 8t 
le  commencement  du  Carefme,  ÔC  qui  Voyage  de  * 
n’avoit  conlîdéré  ni  la  rigueur  de  la  fai-  chctrcfque 
fon , ni  les  incommoditez  du  voyage , ni 
fa  propre  vieilleile , arriva  a Conltanuno-  "• 
pie.  Il  entra  dans  le  Palais  où  eftoit  le  Prin- 
ce, ÔC  s’arrefta  alTez  loin  de  luy,  com- 
me retenu  par  la  crainte,  par  la  honte,  ÔC 
par  la  douleur.  Il  demeuroit  là  fans  parler, 

& tenoit  les  yeux  bailTez  contre  terre, 
aufli  trille  ôc  aulfi  confus,  que  s’il  euft 
cllé  coupable , ôc  s’il  euft  demandé  grâce 
pour  luy  - mefme. 

Quelques-uns  mefme  adjouftent,  qu’il 
fit  chanter  par  des  enfans  de  la  Mufique  de 
l’Empereur,  les  Cantiques  lugubres  dont  Ce 
lervoit  l’Eglife  d’Antioche  dans  fes  prières  Stzom.  I.  Ti 
publiques  pour  exprimer  Ion  afflidion,^^ 

ÔC  que  ces  airs  trilles  ÔC  languilfans  amo- 
lirent  l’ame  du  Prince,  ÔC  l’émeûrent  fi 
fort  à compalfion,  qu’il  trempa  de  fes  pro- 
pres larmes  la  coupe  qu’il  tenoit  entre  lès 
mains.  Mais  outre  qu  il  y a peu  de  vray- 
lemblance  dans  cette  cir confiance, Saint 
Chrylbftome  qui  a écrit  toutes  les  parti- 
culariccz  de  cette  hiftoire , n’auroit  pas 
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U An  manqué  d’en  eftre  informé , de  de  l'inférer 
3 ss  dans  fa  relation. 

• - • Quoy  qu’il  en  foit , cét  Archevefque 

préparoit  infenfiblement  l’efprit  de  Théo-* 
dofe,  de  tafehoit  de  le  toucher  par  fes 
foûpirs  de  par  fes  larmes,  avant  que  d’en-* 
treprendre  de  le  perfuader  par  fes  raifons. 
L’Empereur  s’approcha  de  luy,  de  luy  dit 
avec  beaucoup  de  modération , Quil  avait 
de  grands  Jujets  de  plainte  contre  les  ci - 
M^Md’pcfZ.  t0Jens  ét  Antioche;  Quil  avoit  préféré  leur 
ville  a toutes  les  autres  de fin  Empire ; Qtfa* 
prés  les  grâces  ft)  les  faveurs  qu'il  leur  av oit 
faites  , il  n'en  avoit  pas  deù  attendre  un  fi 
rude  traitement  ; Quil  ne  crojoit  pas  leur 
avoir  fait  d'injufiiee ; Que  s'il  avoit  efié  afi 
fi z,  malheureux  pour  leur  en  faire,  ils  vou- 
voient s'en  prendre  à luy-mefme , plutofi 
qu'a  des  per fonnes  mortes,  qui  n'avoientpas 
manque  à leur  égard.  Il  s’arrefta  à ces  mots, 
de  T Archevefque,  apres  avoir  effuyé  fes  lar- 
mes , rompit  enfin  le  filence. 

Il  commença  fon  difeours  par  un  aveu 
^nc^re du  crime  qu’avoient  commis  ceux 
d’Antioche,  confenant  qu’il  n’y  avoit  point 
de  fupplice  qui  puft  l’égaler.  Après  avoir 
exagéré  leur  ingratitude , en  la  compa- 
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rant  avec  l’extrefme  bonté  de  l’Empereur, 
il  luy  repréfenta , que  plus  l’injure  eftoit 
grande,  plus  la  grâce  qu’il  accorderoit  à 
ces  criminels  luy  feroit  glorieufe.  Il  luy 
propofe  l’exemple  de  Conftantin , qui  es- 
tant preflfé  par  fes  Courtifans  de  fe  ven- 
ger de  quelques  féditieux  qui  avoient  dé- 
figuré une  de  Tes  ftatuës  à coups  de  pier- 
res , ne  fit  que  paffer  la  main  fur  fon  vi- 
làge , 8c  leur  répondit , en  foufiiant , qu’il 
ne  fe  fentoit  point  bleffé.  Il  luy  remit 
devant  les  yeux  fa  propre  clémence , & le 
fit  fouvenir  d’une  de  fes  loix,  par  laquelle, 
après  avoir  ordonné  qu’on  ouvre  les  pri- 
fons,8c  qu’on  faffe  grâce  aux  criminels  dans 
le  temps  de  la  folennité  de  Pafques , il  ad- 
joufte  cette  parole  mémorable,  Pluft  à 
Dieu  que  je  pujfe  me  fine  rejfufiiter  les  morts  ! 

; Il  luy  montra  qu’en  cette  occafion  il 
ne  s’agilfoit  pas  feulement  de  la  confer- 
vation  d’Antioche , mais  de  l’honneur  de 
la  Religion  Chreftienne.  Les  Juifs,  difoit- 
il,  les  Payens , les  Barbares  me  fines  y chez, 
qui  le  bruit  de  cét  accident  sefl  répandu  9 
ont  tous  les  yeux  fur  'vous , & ils  atten- 
dent l1  Arrefi  que  vous  allez,  prononcer.  Si 
vous  pardonnez*  aux  coupables , ils  rendront 
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C An  gloire  au  Dieu  des  ChreJHens , en  voter 
3*7*  louant  y & fi  diront  les  uns  aux  autres  : 
Que  cette  Religion  ejt  puijfante  qui  donne 
un  frein  à la  colère  des  Empereurs , & re- 
tient les  Souverains  dans  une  modération 
dïeffrit  que  nous  ri  avons  pas  mefine  nous 
autres  particuliers  s & que  le  Dieu  des 
ChreJHens  ejt  grand , puis  qriil  élève  les 
hommes  au  dejfus  de  la  nature , & quil 
leur  fait  vaincre  la  violence  de  leurs  pafi 
fions  ! ' 

Après  cette  réflexion,  pour  ofter  del’ef- 
prit  du  Prince , les  considérations  politi- 
ques du  mauvais  exemple,  s’il  laifloit  un 
n grand  crime  impuni , il  luy  repréfenca 
que  ce  n’eftoit  pas  par  mollelTe  ou  par 
impuiflàncc  de  fè  venger  qu’il  pardonnoit, 
mais  par  bonté  & par  religion  5 & que  la 
ville  d’Antioche  eftoit  plus  punie  par  Tes  # 
frayeurs  &;  par  lès  remords , que  fl  elle 
avoit  efté  détruite  par  le  fer  ou  par  le 
feu.  Enfin  il  protefta  qu’il  ne  retourneroit 
plus  à Antioche,  jufqu’à  ce  quelle  fuit  ren- 
trée dans  les  bonnes  grâces  de  PEmpereur, 

& il  termina  Ion  dilcoursen  méfiant  le 
relpeft  & les  prières  avec  les  menaces  du 
Jugement  de  Dieu* 

Théodofc 
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Théodofe  ne  pût  ré  lifter  à la  force  de  L'An 
ce  difcours.  Il  eût  de  la  peine  à retenir  fes  3 * L 
larmes , 6c  diftimulant  autant  qu’il  pou-  Thfiip* 
voit  fon  émotion , il  dit  ce  peu  de  mots 
au  Patriarche  : Si  Je  (Ut  - Chrifi , tout  Dieu 
qu'il  efi,  a bien  voulu  pardonner  aux  hom - •*  •* 

mes  qui  le  crucifioient , dois -je  faire  difficul- 
té de  pardonner  à mes  fujets  qui  m'ont  of- 
fenfé y moy  qui  ne  fuis  quun  homme  mortel 
comme  eux , & ferviteur  du  mefme  Aiaifirel 
Alors  Flavien  fe  profterna,  6c  luy  fouhaita 
toutes  les  profpéritez  qu’il  méritoit  par 
l’a&ion  qu’il  venoit  de  faire  y 6 C comme 
ce  Prélat  témoignoit  quelque  envie  de  pat 
fer  la  Fefte  de  Pafques  à Conftantinople, 
oAdeZj)  mon  Pere  y luy  dit  Théodofe  en 
l’embraftant , & ne  différez,  pas  d'un  mo- 
ment la  confolation  que  v offre  Peuple  rece- 
vra par  voftre  retour,  & par  les  affeûran- 
ces  que  vous  luy  donnerez,  de.  la  grâce  que 
je  leur  accorde . Je  fçay  qu'il  efi  encore  dans 
la  douleur  ft)  dans  la  crainte . Partez » & 
portez,  luy  pour  la  Feffe  de  Pafques,  labo * 
lition  de  fon  crime.  Priez,  Dieu  qu'il  bé- 
ni ffe  mes  armes > & foyez,  ajfeüré  qu  après 
cette  guerre , firay  moy  - mefme  confier  la 
ville  d*  Antioche.  Apres  cela  il  congédia 

A Aa 


I 


I X X X V. 
Malignité  tfc 
l’Hiftoricti 
Zc&ime. 
Ztx..  U 4. 


570  : HrsTOiRE  :l  - 

çc  faint  vieillard,  & luy  envoya  mefinc 
* 9 *'  des  couriers,  après  qu’il  eût  parie  la  mer, 
pour  f exhorter  de  nouveau  à fe  hafter. 

On  peut  voir  par  tout  le  récit  que  je 
viens  de  faire  la  malignité  de  l’Hiftorien 
Zozime,  qui  tafehe  d’exeufer  remporte- 
ment  de  ceux  d’ Antioche,  en  rejettant  la 
faute  de  leur  révolte  fur  la  dureté  du  gou- 
vernement* Il  ne  dit  rien  du  voyage  de 
Flavien,  attribuant  tout  le  fucccs  de  cette 
négociation  au  Sophifte  Libanius  contre  la 
foy  de  l’Hiftoire,  èc  contre  le  témoignage 
des  Auteurs  contemporains,  &;  particulié- 
r y?ïî'p™'  remcnt  de  Saint  Chryfoftome,  qui  reprçu 
Antiock.  çha  publiquement  aux  Philoibphcs  l’excès 
de  leur  lafeheté  en  cette  rencontre*.  D’où 
l’an  peut  conjeârurer  que  les  deux  dffeours 
que  nous  trouvons  encore  parmi  les  Oeu- 
vres de  ce  Sophifte  fur  le  lujet  des  Sta- 
tués,  n’ont  efté  compofez  quaprés  fa  mort, 
au  que  s’il  les  a faits  luy  - raefnae , ce  n’a 
efté  qu’aprés  coup,  par  manière  de  décla- 
mation. 

L’affaire  d’Antioche  eftant  ainfi  heureu- 
fement  conclue,  le  retour  de  Ion  Arche- 
vdtque  fut  comme  \in  triomphe.  On  fe- 
ma  de  fleurs  la  place  publique  y on  allu- 
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ma  par  tour  des  flambeaux  3 on  Couvrit 
tou?  les  chemins  par  où  il  devoir  paflcr 
d’herbes  odoriférantes  > 6c  chacun  couché 
de  la  clémence  de  l’Empereur,  fit  des  vœux 
6c  des  prières  pour  Iuy  6c  pour  l’heureux 
fuccés  de  Tes  armes. 

En  ce  mefme  temps  Théodofe,  à la  fol* 
licitation  d’un  de  fes  parens,  preflbit  la 
veuve  Olympias  de  (è  marier.  Elleeftoir 
fille  du  Comte  Seleuque,  6c  petite -filfé 
d’Ablave,  Grand-Maiftre  de  l’Empire  foité 
Conftantin.  Elle  avoit  efté  mariée  a un  jeu^ 
ne  Seigneur  nommé  Nébride.  Plufieurs 
Evefques  avoient  aflifté  à fes  nopces,  6C 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  n’avoit  pû 
s’y  trouver,  luy  avoit  envoyé  quelques 
vers  en  forme  d’épitalame.  Elle  eltoit  de- 
meurée veuve  au  bout  de  vingt  mois , 6C 
ne  prétendoit  plus  de  s’attacher  qu’à  Dieu 
fèul.  Elpide  Efpagnol  de  nation , 6c  cou- 
fin  de  l’Empereur  , avoit  une  extrefme 
paffion  de  l’époufer  *,  car  outre  qu’elle  ef- 
toit  d’une  illuftre  naiflance,  6c  d’une  gran- 
de beauté , elle  polTedoic  encore  des  ri- 
cheffes  extraordinaires.  Quoy- qu’il  eufl; 
cherché  tous  les  moyens  de  s’en  faire  ai- 
mer, il  n’avoit  pû  rciiflir  en  fon  entre- 
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L 'An  prifc.  Il  eût  recours  à l’Empereur,  &c  le 
3 8 g-  pria  de  l’afiifter  de  fon  crédit  auprès  d’O- 
lympias.  Thêodofe  trés-fenfible  à tout  ce 
qui  regardoit  fa  parenté,  ÔC  d’ailleurs  per- 
fuadé  que  fa  prote&ion  &:  l’honneur  de 
fon  alliance  toucheroient  cette  jeune  veu- 
ve , luy  fit  propofer  ce  mariage  \ mais  il 
ne  gagna  rien  fur  fon  elprit.  Elle  répon- 
dit avec  beaucoup  de  modeftie  &:  de  gé- 
nérofité  tout  - enlemblc , Quelle  recevroit 
toujours  avec  un  très  -profond  refiett  tout 
p*tsd.iM.  ce  que  l'Empereur  luy  feroit  l'honneur  de 
luy  propofer  ; mais  quelle  le  Jupplioit  de  luy 
permettre  de  vivre  fans  engagement:  Que 
fi  le  Ciel  l'eufi  voulue  dant  l'eïtat  du  ma- 
riage y il  ne  luy  auroit  pas  ofle'  fin  mari; 
cy  que  Dieu  ayant  rompu  fies  liens  y elle 
* efioit  refiluë  de  ne  fi  donner  plus  qu'a  luy , 
& de  ne  vivre- que  pour  luy  plaire , ey 
pour  le  fervir.  * 

lxxxvii.  ' Thêodofe  ne  crût  pas  qu’il  fuft  juftede 
feit^uvea-  k déduire  par  autorité  à prendre  le  parti 
yc  oiympia*.  cjij’il  luy  propofoit.  Mais  comme  c’eft  le 

malheur  des  Souverains  d’eftre  fujets  non- 
fèulement  à leurs  propres  paffions,  mais 
encore  à celles  des  autres , il  fe  lailfa  pré- 
venir contre  elle.  Les  parens  qu’on  avoir 
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gagnez  fe  plaignirent , queftant  demeurée  L'An 


par  les  loix,  elle  les  diiTipoit  en  pi 
aumofiies  indifcrétes,  par  le  confeil  de  quel- 
ques Ecclefiaftiques  intéreflèz  qui  la  gou- 
vernoient.  Sur  cette  plainte,  P Empereur 
ordonna  que  le  Gouverneur  de  Conftan- 
tinople  auroit  la  garde  &C  l’adminiftration 
des  biens  d’Olympias,jufqu’à  ce  quelle  euft 
atteint  l’âge  de  trente  ans.  Elpide  fit  exé- 
cuter cet  ordre  avec  une  extrefme  rigueur. 

On  ofta  à cette  vertueufe  Dame  laditpofi- 
tion  entière  de  fes  revenus  ->  on  ne  luy  laiflfa 
pas  mefine  la  liberté  d’avoir  aucune  com-  • - 
munication  avec  les  Evefoues , ni  d’entrer 
dans  l’Eglife , afin  que  repentant  toutes  les 
incommoditcz  de  la  pauvreté  de  la  fervi- 

tude , àc  n’ayant  aucune  confolation , elle 
fuft  obligée  de  confentir  au  mariage  qu  elle 
refufoit.  Mais  elle  ne  pût  eftre  ébranlée  par 
un  traitement  fi  injufte  &C  fi  violent.  Elle 
le  fouffrit , non-feulement  avec  patience , 
mais  encore  avec  joye,  ÔC  après  en  avoir 
rendu  grâces  à Dieu,  elle  écrivit  à l’Em- 
pereur en  ces  termes.  Vous  en  avez*  ufe,  p^. 
Seigneur  j envers  vofire  très  - humble  fer- 
mante , non-feulement  erp  Empereur  y mais 
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Lé  An  encore  en  Evcfque , lors  que  vous  m'avez* 
3*  délivrée  du  foin  de  mes  b te  ns  temporels , (t) 
de  la  crainte  ou  j'efiois  de  n'en  faire  pas  af- 
fez*  bon  ufage.  J\de  voila  déchargée  d'un 
grand  fardeau . La  grâce  feroit  entière , fi 
vous  ordonniez*  qu'on  les  difbribuajt  aux 
pauvres  fé)  a l'Eglifc.  Il  y avoit  déjà  long - 
temps  que  je  craignois  que  la  vanité  ne  me 
fifi  perdre  le  fruit  de  mes  aumofhes , ft)  que 
l'embarras  des  richejfes  temporelles  ne  me  fifl 
négliger  les  fpirituelles. 

ix  xx  vin.  Elle  demeura  en  cét  eftat  jufqu’à  ce  que 

oivmoia»  re-  la  guerre  contre  Maxime  fut  heureufe- 

mile  dans  les  O # 

bicui.  ment  terminée.  Alors  Thêodofe  connoifc 
lànt  qu’il  avoit  efté  furpris , & regretanc 
les  maux  quelle  avoit  fouftérts  fi  contam- 
inent, la  remit  dans  fes  biens,  & la  lai  fia 
dans  fa  liberté.  Elle  exerça,  depuis  la  char- 
ge de  Diaconifle  dans  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople,  donnant  de  grands  exemples  de 
modeftic , de  prudence , de  pieté , d’un 
parfait  renoncement  à tous  les  foins  ÔC  à 
tous  les  plaiûrs  du  fiécle. 
lxxxix.  Dés  que  le  Printemps  fut  arrivé,  Théo- 
u dofe  qui  tenoit  encore  en  fufpens  les  Am- 
KIiiiI°nlre  bafladeurs  de  Maxime,  déclara  qu’il  alloit 
luy  faire  la  guerre  > ÔC  partit  de  Conftan- 
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tinople,  où  il  laiffoit  fon  fils  Arcadius  fous  ÜAn 
la  conduite  de  Taticn,  homme  fage,  fi-  3 8 *• 
delle  bC  intelligent,  qu’il  avoit  fait  ve- 
nir exprès  d’Aquilèe  pour  le  faire  Préfet 
du  Prétoire,  bc  du  Philofophe  Themifi  T hemijl. 
cius,  qu’il  luy  donna  pour  Précepteur/4'*' 
Ses  Ambafladeurs  avoient  renouvelle  par 
fon  ordre  les  Traitez  de  paix  avec  tous 
les  Princes  voifins  de  l’Empire.  U avoir 
pris  à fà  folde  les  meilleurs  Soldats  des 
Gots,  des  Huns,  des  Scytes  bc  des  Alains, 
tant  pour  renforcer  fon  armée,  que  pour 
affaiblir  les  Barbares  qui  pouvoient  luy 
eftre  fufpeéfcs.  Arbogafte  luy  avoit  emme- 
né un  corps  confiderable  de  François  bc 
de  Saxons.  Des  Généraux  de  grande  ré- 
putation bc  de:  grandie  expérience  qui  dé- 
voient commander  fous  luy^entretenoi ent 
la  difoipline  parmi  tant  de  trouves  diffé- 
rentes. Enfin  il  avait  jpourveû  a tout  ce 
qui  pouvait  faire  réüilir  une  encréprifo  fi 
importante  à fà  gloire  bc  au  falut  de  l’Em- 
pire. 

Mais,  fon  principal  foin  avoit  efté  d’ar- 
tirer  les.  bcnédi&ions  de  Dieu  fur  fon 
armée ,,  & de  fe  difpofèr  à la  viéfoire  par 
la  piété.  IL  fie  faire  des  dévotions  fblen- 


L'An 
3 8 8, 

Auimft.  d» 
Cty.  D-  l.  f. 
e.  *9. 


Evugr-  vit. 
SS.  PP.  t.  l. 


X c. 

Théodcf*  re- 
nouvelle fe* 
Edit*  contre 
ks  Héréti- 
ques. 


Lig.  Z4,  if. 

&x9.  d* Hh- 
ttt.  C*d. 

Thttd. 


y/6  T.\  1H  I S *DO  I R E : . î 

nelles,  & il  envoya  prier  les  plus  fameux 
Solitaires  d’Egypte  de  recommander  à 
Dieu  dans  leurs  Oraifons  le  fuccés  de  cet- 
te guerre,  ôc  de  lever  les  mains  au  Ciel, 
tandis  qu’il  combatroit.  Sur  tout  il  con- 
fulta  le  faint  Abbé  Jean , qui  luy  donna 
des  affeurances  de  la  vi&oire  qu’il  dévoie 
remporter.  Cét  homme  admirable,  qui 
eftoit  comme  l’Oracle  de  fon  fiécle,  luy 
prédit  depuis,  les  principaux  événemens  de 
fon  régné,  fes  guerres,  fes  victoires,  les 
irruptions  mefmes  des  Barbares,  dont  il 
marquoit  jufqu’aux  moindres  cir confian- 
ces- . 

Ce  ne  fut  pas  aflèz  à l’Empereur  d’im- 
plorer le  fecours  du  Ciel  par  des  vœux  ÔC 
par  des  prières , il  eflaya  de  le  mériter  par 
des  allions.  Car  avant  que  de  fortir  de 
Theflalonique  ,.  il  renouvella  fes  anciens 
Edits,  & en  fit  de  nouveaux  contre  les 
Hérétiques,  leur  défendant  de  tenir  des 
AflEemblées , de  faire  des  Ordinations , de 
donner  ou  de  prendre  le  nom  d’Evcfques  y 
ordonnant  aux  Magiflrats  d’empefeher  que 
ces  Religions  profanes  , qui  fembloient 
avoir  confpiré  contre  la  véritable ,,  ne  cé- 
lébraient en  public  ou  en  particulier  leurs 
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Myftéres  facriléges.  Et  parce  que  les  Ariens  VA* 
avoient  fuppofc  ou  interprété  quelques-  & ** 
uns  de  fes  Edits  paffez  en  leur  faveur , il 
déclara,  par  une  Loy  exprefler  que  tout 
ce  quils  pourroient  tirer  à leur  avantage 
feroit  tenu  faux  6c  contre  fon  intention. 

Il  tafehoit  ainfi  d’engager  Dieu  à le  pro- 
téger , en  prenant  avec  tant  de  zélé  la 
proté&ion  de  fon  Eglife,  6c  il  alloic  join-r 
dre  fes  troupes  animé  d’une  fainte  con* 
fiance. 

~ Maxime  de  fon  cofié  voyant  qu’on  n’a-  x c 1. 
voit  rendu  aucune  reponlc  polmye  a les 
AmbaiOfadeurs  , s’eftoit  mis  en  eftat , non*  8Ue“* 
feulement  de  fe  défendre,  mais  encore  d’at- 
taquer , s’il  le  falloit.  Pour  s’afTeûrer  des 
Gaules  en  fon  abfence,  il  y avoir  laiflc  fon 
fils  Vi&or  fous  la  conduite  de  Nannius  6c 
Quentin  fes  Généraux.  Une  partie  des 
Peuples  Germaniques  qu’il  avoit  réduits  àr 
luy  payer  de  grandes  contributions , eftoit 
accourue  à fbn  fecours,& C il  avoit  fujet  d’efi 
tre  content  du  nombre  6c  de  la  valeur  de 
fes  foldacs.  D’abord  il  divifa  fes  forces 
en  trois  corps-d’armée.  Il  envoya  le  Comte 
Andragatius  avec  ordre  de  fortifier  les  Al- 
pes Juliennes,  6c  dJcn  garder  tous  les  dé- 
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troits.  Il  commanda  à fon  frère  Marcel-7 
lin  de  fè  làifir  des  paiTages  du  Drave  avec 
une  partie  des  troupes  auxiliaires  ; &luy 
avec  les  Légions  Romaines  s’avança  vers 
la  Pannonie , de  s’arrefta  fur  le  Save.  Après 
s’eftre  ainfi  rendu  maiftre  des  montagnes 
de  des  rivières , il  crût  avoir  fermé  toutes 
les  entrées  de  T Italie,  de  fè  pofta  en  forte 
quil  pouvoit  en  peu  de  temps  fè  joindre 
avec  l'on  frère  quand  il  le  jugeroit  à pro- 
pos. 

Théodofè  eftoit  à peine  parti  de  Cons- 
tantinople , qu’il  eût  avis  qu’il  fè  tramoic 
quelque  trahifbn  dans  fon  armée,  où  Ma- 
xime avoit  déjà  gagné  quelques  Officiers, 
de  qu’il  falloit  promptement  arrefter  les 
pratiques  d’un  Ennemi  plus  accouftumé 
a corrompre  des  troupes  qu’à  combatte. 
Cét  avis  luy  eftoit  donné  par  des  gens  qui 
paroiffoient  très-bien  informez,  de  la  con- 
duite paffée  de  Maxime  ne  le  rendoit  que 
trop  vray  - femblable.  L’Empereur  s’avan- 
ça donc  en  diligence  vers  fon  armée , de 
fit  chercher  très  - foigneufèment  les  Agens 
de  Maxime , de  ceux  qui  avoient  eû  quel- 
que correfpondance  avec  eux. 

- Le  bruit  fe  répandit  ayflitoft  , qu’il  y 
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avoic  une  trahifon  qui  ferait  bientoft  dé-  L*Jn 
couverte,  &c  les  Traillres  jugèrent  bien  3 * 
quils  n’éviteroient  pas  le chaftiment qu’ils 
avoient  mérité , s’ils  ne  fe  retiroient  prom- 
ptement. Ils  concertèrent  fecrétement  le  ZtK,,  iM 
temps  &C  le  lieu  de  leur  fuite  , &;  Portant 
à petites  troupes  du  camp , ils  fe  raflemblé- 
rent  la  nuit , &c  coururent  vers  les  bois 
les  marais  de  la  Macédoine  pour  s’y  cacher. 
Théodofe  averti  le  matin  qu’un  Bataillon 
de  Barbares  avoit  deferté , fut  bien  - aife 
d’eftre  défait  de  ces  Soldats  infidelles  j 
mais  craignant  qu’ils  n’attiraflent  des  trou- 
pes de  leur  païs,  &C  qu’ils  ne  troublaffent, 
pendant  fon  abfence le  repos  de  cette 
Province , il  détacha  quelques  Efcadrons 
qui  les  pourfuivirent , en  tuèrent  la  plus 
grande  partie  avant , qu’ils  îeuffent  gagné 
les  marais,  &C  contraignirent  le  relie  de 
fe  jetter  dans  les  bois  èc  dans  les  monta- 
gnes. 

Théodofe  délivré  de  cette  inquiétude  , xe  i ii. 
fit  embarquer  Valentinien,  &c  i’Impératri- 
ce  Juftine,  6c  les  fit  conduire  fcûrement  •’e,nbar^uen•* 
dans  Rome,  foit  que  l’Italie  les  eufl  re- z,xjm'  ,ktU' 
demandez,  foit  qui!  crufl  que  leur  préfencc 
laflèûreroit  ces  Peuples  qui  leur  eftoienc 
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encore  affeâionnez,  &c  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  la  tyrannie  de  Maxime.  Apres  ce- 
la il  fit  des  Réglemens  trés-fevércs  tou- 
chant la  difeipline  des  croupes,  &C  chargea 
tous  les  Officiers  d'y  tenir  la  main,  afin 
qu’on  jugeait  de  la  juitice  de  fit  caufe  par 
la  retenue  de  Tes  foldats , qu'on  vift  la 
différence  qu’il  y avoir  entre  l'armée  d'un 
Empereur  &c  celle  d'un  Tyran. 

Ces  ordres  furent  fi  exa&cmenc  obfèr- 
vez,  qu'il  n’y  eût  ni  confuüon  ni  tuntulro 
entre  tant  de  Nations  accouftumées  à vi- 
vre fans  régie  fans  contrainte.  Les  villes 
ni  la  campagne  ne  fc  refTen tirent  pas  de 
leur  paflàge  ÿ àc  les  vivres  ayant  manqué 
durant  quelques  jours, il  n'y  eût  point  dç 
foldat  qui  n'aimaft  mieux  fouffrir  la  faim 
avec  patience , que  de  faire  aucun  dcfbr- 
di:e  qui  puft  déplaire  à l'Empereur. 

Tout  eftant  ainfi  réglé,  Théodofe  mar- 
cha à grandes  journées,  ÔC  crût  que  le  bon 
fuccés  de  cette  expédition  dépendait  en 
partie  de  la  diligence  de  fa  marche.  Pro- 
motc  commandoit  la  Cavalerie,  Timafè 
eftoit  à la  tefte  des  Légions,  Arbogafte  & 
Ricomcr  conduifoient  la  plufpart  des  Bar- 
bares auxiliaires  5 &c  l’Empereur  avoir  l'œil 
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à tout.  Il  divifa,  comme  Maxime,  (on  ar-  L’An 
mée  en  trois  corps , pour  luy  cacher  la  3 * *• 
route  qu’il  vouloit  prendre , &:  fur  tout 
pour  caufer  moins  d’incommodité  dans  les 
pais  qu’il  traverfoit,  &:  pour  tenir  plus  fa- 
cilement fcs  gens  dans  l’ordre. 

Comme  il  s’avançoit  en  cét  eftat  du* 
colle  de  la  Pannonie,  il  eut  avis  que  Maxi- 
me s’cftoit  arreftc, àc  quil avoir  fait  cam- 
per fon  armée  aux  environs  de  * Sifcia.  * 
C’efloit  une  ville  qui  n’eftoit  confidérable 
ni  par  fa  grandeur,  ni  par  fes  fortifications, 
mais  par  une  fituation  très  - avantageufe. 

Elle  eftoit  fur  le  bord  du  Save,  qui  fe  par- 
tageant en  deux  branches,  forme  une  Iflc 
vis-à-vis  de  cette  Place  , luy  fert  comme 
d’un  double  rempart , ÔC  la  rend  prefquc 
inaccellible.  Le  Tyran  Magftencc  s’en  ef- 
toit autrefois  faifi  comme  <fun  polie  très- 
important  dans  la  guerre  qu’il  fit  à l’Em- 
pereur Conllancius, 

Théodofe  raffembla  tout  d'un  coup  tou- 
tes fes  troupes,  & fit  tant  de  diligence 
qu’il  fut  campé  entre  le  Drave  & le  Sa- 
ve , avant  que  les  Ennemis  eullènt  pû  l’en 
empefcher,  & leur  coupa  la  communica- 
tion de  leurs  d$ux  armées.  Alors  jugeant 
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que  Maxime  fe  tiendroit  couvert,  &:  qu?il: 
leroit  difficile  de  l’attirer  à un  combat  ge- 
neral, réfolut  de  paflfer  le  Save  à quelque 
prix  que  ce  fuft , ôc  de  l’aller  forcer  dans 
ion  pofte.  Il  propofa  fon  deffcin  à fes  Géné- 
raux, qui  en  trouvèrent  d’abord  l’exécu- 
tion hazardeufe.  Néanmoins  la  préfence  de 
l'Empereur  qui  encourageoit  les  troupes, 
la  valeur  & la  prudence  des  Officiers,  la 
gayeté  &.  le  courage  des  Soldats , qui 
croy  oient  que  1 Ennemi  n’a  voit  oféfè  met- 
tre en  campagne , faifoient  croire  que  rien 
ne  leur  cftoit  impoffible. 

L’Empereur  profita  de  cette  ardeur  & 
de  cette  confiance  qu’il  remarqua  dans 
les  troupes  ,8c  marchant  à leur  tefte  avec 
une  diligence  extraordinaire,  il  parut,  au- 
près de  Sif cia,  &;  fut  auflitoft  preftràpaf- 
îèr  le  fleuve  que  les  ennemis  à.  le  déren- 
dre. Il  jetta  la  frayeur  dans  tout  leur 
Camp,  ÔC  fit  tenter  en  mefine  temps  le 
paflage  du  fleuve,  en  plusieurs  endroits. 
Maxime,  qui  par  un  aveuglement  étran- 
ge avoir  crû  Théodofè  encore  bien  loin  , 
fut  d abord  furpris.  Il  tafeha  d?animer  fès 
Légions , les  fit  avancer  félon  les  befbins, 
& crût  que  fi  elles  fouitenoienc  ces  pre- 
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miers  efforts , il  luy  feroit  facile  apres  cela  L'An 
de  les  rafTeûrer.  Cependant  Théodofe , qui  3 * 
s’eftoit  avancé  fur  le  rivage  pour  obferver 
la  contenance  des  Ennemis,  connoiffant 
par  leurs  mouvemens  de  par  leur  confu- 
sion qu’ils  eftoient  ébranlez,  euft  bien  vou- 
lu les  aller  charger,  fans  leur  donner  le 
temps  de  fe  reconnoiftre  ; mais  le  Save 
eftoit  fort  profond , de  Maxime  envoyoit 
toûjours  de  nouvelles  troupes,  pour  ren- 
forcer celles  qui  eftoient  déjà  fur  le  riva- 
ge. Alors  voyant  le  moment  fatal  qui 
euft  pu  terminer  cette  guerre , de  craignant 
de  laifler  échaper  une  occafion  de  vaincre 
que  la  fortune  ne  luy  renvoyeroit  peut- 
eftre  plus , il  faifoit  chercher  des  guez , 
de  faire  des  ponts  avec  une  diligence  in- 
croyable. 

Comme  il  eftoit  dans  cette  inquiétu-  xc  v. 
de,  Arbogafte  luy  amena  quelques  OfR-  s*J!?viaoi- 
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ciers  de  la  Nation  qui  s orrroient  de  pal-  dote, 
fer  le  fleuve.  L’Empereur  loûa  leur  réfb- 
lution , leur  fit  efpérer  de  grandes  récom- 
pcnfès  , de  les  affeura  qu  il  feroit  le  té- 
moin de  leur  valeur , de  quil  les  appuye- 
roit  luy-mefme  avec  tout  ce  cju’il  y a voit 
de  braves  gens  dans  fon  Armee.  Ces  Of- 
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aciers  allèrent  joindre  leurs  efeadrons J 
S Â £ qu  ils  animèrent  plus  par  leur  exemple  que 
P*1  *cuvrs  paroles*  Arbogallc  luy mefinc 
le  mit  à leur  telle,  de  fe  jettant  tous  en- 
Icmblc  dans  le  fleuve  encore  tous  pou- 
dreux de  fatiguez  d une  longue  marche , 
ils  efluyerent  une  infinité  de  traits,  ÔCpaf- 
fçrent  a cheval  a la  nage  à la  veué  de  l’Errv* 
pereur  qui  les  louflenoit  en  perfonne- 
Les  ennemis  effrayez  dune  réioiucioiv 
fi  hardie  * fe  retirèrent  en  defordre  , & 
donnèrent  l’allarmc  à tout  le  rcfle  de  Par- 
mée.  Pendant  quArbogafte , après  avoir 
gagne  le  rivage, tailloir  en  pièces  tout  ce- 
qu  il  rencontroit,  les  autres  troupes  que* 
Theodolè  iaifoit  palier  inceflamment,don— 
noient  fur  les  Ennemis  d’un  autre  collé,  &c 
en  faifoienc  un  grand  carnage.  Plufieurs  fe* 

'•  Pf écipiterenc  eux-mefmes  dans  le  fleuve.- 
Plufieurs  furent  foulez  aux  pieds  des  che- 
■-  vaux.  La  campagne  eftoit  couverte  de* 
morts  ides  foflez  de  Sifeia  eftoienc  remplis 
des  corps  de  ceux  qui  s y réfugioient.  Ma- 
xime,  après  avoir  effayé  plufieurs  fois  en 
vain  de  rallier  fes  troupes , ne  penfà  plus, 
qu  à fè  fauver  luy-mcfme^&;  le  retira  LZ 
me  il  put  vcrs  Aquiléc,  où  il  prétendoit  re- 
cueillir 
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cucïllir  les  débris  de  fon  armée  pendant 
que  fon  frère  Marcellin  défendroit  ren- 
trée de  T Italie. 

Théodofe,  après  avoir  remercié  Dieu 
de  la  viétoire,  Scrécompenfé  fur  le  champ 
ceux  qui  s’eftoient  diftinguez  en  cette  oc- 
cafion,  tourna  promptement  à droite,  6c 
marcha  vers  Marcellin  avec  tant  de  dili- 
gence, qu’il  ne  luy  donna  pas  le  loifir 
de  gagner  les  détroits  des  Alpes , non  pas 
melme  d’apprendre  la  défaite  de  fon  frère. 
Dés  qu’il  fut  arrivé  vers  * Pœtovium,  pe- 
tite ville  fur  le  Dravc  où  Marcellin  eftoit 
campé  , il  réfolut  de  l’attaquer  le  jour 
mefme  *,  mais  il  eftoit  tard , ÔC  les  troupes 
eftoient  fatiguées  : ce  qui  l’obligea  de  re- 
mettre la  bataille  au  lendemain.  Chacun 
fc  prépara  pendant  la  nuit  5 &.dés  la  poin- 
te du  jour  l’Empereur  fit  attaquer  l’En- 
nemi, qui  fembloit  d’abord  eftre  réfolu  de 
le  bien  défendre.  Le  combat  commença 
avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  &C  d’autre. 
D’un  codé,  le  defir  de  vaincre,  la  gloire 
d’avoir  déjà  vaincu,  ÔC  le  plaifir  de  lervir 
un  Prince  qui  reconnoiffoit  les  fervices 

3u’on  luy  rendoit j de  l’autre,  l’efpérance 
e piller  toute  l’Italie , ÔC  la  crainte  d’eftre 
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puni,  animoient  les  combatans.  Mais  Mar- 
cellin eût  bientoft  le  mefme  fort  que  fon 
frère.  Apres  cette  première  rcfiftance,  quel» 
ques~unes  de  fes  troupes  furent  miles  en 
déroute  $ les  autres  baillèrent  leurs  dra- 
peaux , &:  demandèrent  quartier. 

Théodofè  voyant  cette  guerre  prelque 
achevée , détacha  incontinent  Arbogaüe 
avec  un  corps  de  Cavalerie  pour  aller  dans 
les  Gaules  arrefter  le  jeune  Vi&or,  à qui 
Maxime  avoir  donné  le  titre  de  Celar. 
Après  quoy  il  pourfuivit  les  fuyards  avec 
une  ardeur  incroyable.  Andragatius  qui 
s’eftoit  chargé  de  garder  les  Alpes,  avoir  eû 
ordre  au  premier  bruit  de  rembarquement 
de  Valentinien , de  fe  mettre  en  mer  avec 
tous  les  V ai  (féaux  qu’il  pourroit  alfenv- 
bler,  6c  de  le  prendre  fur  là  route.  Mais 
il  attendit  en  vain  fur  les  colles  d’Ionie 
Valentinien  qui  avoit  déjà  paffé  le  trajet, 
6c  il  abandonna  les  détroits  des  monta- 
gnes àJThéodofe. 

Ce  Prince  n’y  trouva  aucun  obllacle.  La 
ville  d’Hemone,  6c  les  autres  qui  fe  trou- 
vèrent fur  fon  chemin , le  receûrent  avec 
des  témoignages  d’une  joye  extraordinai- 
re, 6c  fournirent  à fon  an $iée  yi&orieulc 
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cous  les  rafraifchiflemens  dont  clic  eut  L*^An 
befoin.  Enfin  il  arriva  aux  environs  d’A-  $ * 8t 
quilée,  ÔC  mit  le  fiege  devant  cette  Place. 
Maxime,  qui  apres  pluficurs  détours,  s y 
eftoit  renfermé , au  - lieu  de  fe  retirer  dans 
les  Gaules , connut  alors  quil  ne  pouvoit 
éviter  un  malheur  qu’il  avoit  deû  prévoir, 
ôC  fe  fouvint  que  Saint  Martin  luy  avoit 
prédit  qu’il  periroit  malheureufement  en 
Italie , s’il  y paffoit.  Il  voulut  faire  quel- 
que réfiftance  : mais  fes  foldats  voyant 
fa  perte  afleurée , ouvrirent  les  portes  aux 
afïiégeans,  6 C tous  enfemble  fe  l'aifîrenr  de 
la  perfonne,  le  renverlérent  de  fon  Trof- 
ne  où  il  dillribuoit  de  l’argent  à quel- 
ques Cavaliers  Maures  qui  l’avoient  fuivi  ; 

ÔC  après  l’avoir  dépouillé  de  tous  les  or- 
nemens  de  là  dignité.  Je  mirent- entre  les> 
mains  du  vainqueur. 

. Théodofe  n’abufa  point  de  là  vi&oire..  ^ 

U parut  plus  touché  du  malheur  de  ce  Ty-* 
rail , qu’irrité  de  fes  crimes.  Il  luy  repro- 
cha fa  perfidie , d’un  air  qui  marquoit  plus  • 
de  compaflion  que  de  colère  ; &;  failànt  ré- 
flexion fur  la  juitice  des  Jugemens  de  Dieu, 
ôc  fur  l’inconftance  des  grandeurs  humai- 
nes,il  alloit  couronner  fa  viéboire  par  un 
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ade  de  générofité  Chreftienne,  en  par- 
donnant à fon  Prifonni^.  Mais  comme  il 
tourna  la  tefte  pour  cacher  cette  émotion 
de  pitié  qui  paroiffoit  fur  fon  vifage,  les  fol- 
dats  l’arrachèrent  à là  clémence,  &c  l’ayant 
ciré  hors  de  Ùl  tente , luy  firent  couper  la 
tefte  à la  veuë  de  toute  1 armée.  Andraga- 
tius  apprenant  peu  de  temps  après  cette 
nouvelle,  &c  n’elpérant  pas  que  le  meur- 
trier de  Gratien  puft  obtenir  grâce  de 
Théodofè,  aima  mieux  fe  précipiter  dans 
la  mer , que  de  tomber  entre  fes  mains. 

Un  fuccés  fi  heureux  ÔC  fi  prompt,  qui 
regagnoit  l’Empire  d’Occident,  &C  aflèû- 
roit  celuÿ  d’Orient  à Théodofè  & à fes 
Enfans,  fut  publié  par  tout  le  monde.  Mais 
la  bonté  & la  modération  du  vainqueur 
rendirent  fon  triomphe  plus  illuftre,  que 
n avoient  fait  le  gain  de  deux  batailles,&  la 
ruine  entière  du  Tyran.  Car  il  fe  contenu 
de  la  mort  de  deux  ou  trois  perfonnes  in- 
dignes de  pardon,  receût  tout  le reftedu 
parti,  non  comme  vainqueur,  mais  com- 
me pere.  Il  ny  eut  ni  biens  confifquez, 
ni  charges  perdues,  ni  fang  répandu.  Cha- 
cun eût  la  liberté  de  retourner  dans  fa  mai- 
ion  5 £ C fous  un  Prince  aufti  humain,  aucun 
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ne  s’apperceût  d’avoir  efté  vaincu.  Il  don-  L ^ n 
na  mefme  de  grandes  penfïons  à la  fem-  .\8r8' 
me  de  Maxime , donc  il  fit  élever  les  filles  9 

avec  beaucoup  de  loin,  & n’oublia  rien  Civ . Dti  U S • 
de  ce  qui  pouvoic  les  confoler  de  leur  mal-  f’  ~u 
heur,  ou  les  entretenir  félon  leur  condi- 
tion. Il  euft  fait  la  mefme  grâce  à Viétor 
leur  frère , fi,  contre  fon  intention,  Arbo- 
gafte,  pour  s’afTeûrer  des  Gaules , & pour 
y ofter  tout  fujetde  révolte,  ne  l’euft  fait 
mourir.  Ce  qu’il  y eût  de  plus  grand  &c 
de  plus  héroïque  en  cette  expédition,  ce 
ne  fut  pas  d’avoir  conquis  tout  l’Empire 
d’Occidcnt  *,  ce  fut  de  l’avoir  rendu.  Dés 
qu’il  en  fut  le  maiftre , il  y rétablit  le 
jeune  Valentinien,  adjouftant  de  nouvel- 
les provinces  à celles  qu’on  luy  avoit  ufur- 
pées , &:  ne  fe  réfervant  pour  prix  de  fes 
travaux  que  la  gloire  d’une  protéâion  def 
intéreïfée. 

Le  bruit  de  cette  viétoire  étonna  les  A-  xeix. 
riens  de  Conftatltinople  qui  ne  s’y  eftoient  répandus  par 
pas  attendus , qui  ne  l’avoient  pas  mef lcf  Anen8' 
me  fouhaitée.  Piquez  des  ri^oureufes  Or- 
donnances qu’on  avoir  publiées  contre  eux, 
ils  femoient  malicieufèment  de  faux  bruits 
dans  la  ville,  àc  terminoient  félon  leurs 
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defirs  oette  guerre, avant  mefme  quelle  euft 
elle  commencée.  Ils  afleûroient  que  Théo- 
dore avoic  perdu  la  bataille,  qu’il  eftoic 
à peine  échapé  de  qu’il  fuyoit  devant; 
Maxime.  Ils  rendoient  ce  menfonge  vray-, 
femblable  par  les  circonftances  qu’ils  ad* 
jouftoient,  ipfqu’à  marquer  le  nombre  de$ 
morts  de  des  bleffez  de  part  de  d’autre* 
On  euft  dit  qu’ils  avoient  elle  les  Ipeéta- 
teurs  de  ce  qui  n’eftoit  pas  encore  arrivé*. 
Ceux  mefmes  qui  avoient  d’abord  femé 
ces  faux  bruits,  les  recuéilloient  apres  com- 
me véritables , perfuadez  par  de  nouvel- 
les parciqularitez  qu’on  leur  avoit  racon-> 
tees , de  croyoient  la  perte  de  l’Empereur 
afleûrée,  parce  qu’ils  la  fouhaitoient.  Com- 
me il  y a toujours  des  efprits  inquiets , qui 
par  une  légéreté  naturelle,,  ou  pour  des- 
intérefls  particuliers^s’ennuyent  du  gou- 
vernement préfent , tant  de  gens  pûblioienc  : 
cette  nouvelle,  que  perfonne  n’en  doutoit 
plus , ou  n’ofoit  la  contredire. 

Les  Ariens  fe  fer  virent  de  cette  occafion* , 
pour  fe  venger  de  ce  qu’on  leur  avoit  oftè 
leurs  Eglifes..  Ils  fortirent  de  leurs  maifons, 
comme  des  finies  le  flambeau  à la  main  ^ 
de  portant  par  tout  le  tumulte  de  le:  de** 
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lordre,.  ils  allèrent  bruflcr  le  Palais  du  L'An 
Patriarche  Neétaire.  Ils  fè  feroient  empor-  ty** 
te z à de  plus  grands  excès  f mais  les  nou- 
velles de  la  vi&oire  de  Théodofè  cftant 
arrivées  prefque en  mefme  temps, la  crain- 
te du  chaftiment  arrefta  le  cours  de  cette 
fédition,  que  l’efpérance  de  l’impunité  avoit 
excitée.  Ces  Hérétiques  s’allérent  jetter 
aux  pieds  d'Arcadius  , &C  le  fuppliérent  • ‘ 
avec  tant  d’inftance  d’intercéder  pour  eux 
auprès  de  fon  Pere^  qUe  touché  par  leurs 
prières,  par  le  repentir  qu'ils  faifoient  pa* 
jroiftre  de  leur  crime,  ôc  par  les  pro méf- 
iés quils  luy  firent  délire  plus  fournis  6c 
plus  retenus  à l'avenir , il  s'engagea  à de- 
mander grâce  pour  eux.  Théodofe  qui  ne 
defiroit  rien  tant  que  d*accouftumer  fon 
fils  à la  clémence,  & de  l'encourager  à 
luy  faire  de  fembiables  .prières , luy  ac- 
corda auffitoft  ce  qu'il  demandoit. 

Après  quelque  feiour  que  cét  Empereur 
fit  dans  Aquilée,  afin  de  fe  délaffer  des  tra- 
vaux de  la  guerre,  ÔC  de  donner  les  ordres 
4iéce(faires  pour  la  feûretc  àc  pour  le  re- 
posée l’Empire,  il  pafTa  à Milan,  où  iijfit 
publier  un  Edit , par  lequel  il  calloit  tou- 
tes les  Ordonnances  de  Maxime,  voulant 
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L’An  en  abolir  entièrement  la  mémoire.  Ce  fiat 
en  ce  temps  que  quelques  Evefques  fe  plai- 
gnireitt  d’un  jugement  qu’il  avoit  rendu, 
vu  & tjm».  ^ animèrent  contre  luy  le  zélé  de  Saint 
Ambroife. 

c i.  C’eftoit  la  couftume  des  Eglilcs  d’Q- 
?crThSfe  rient , de  révérer  tous  les  ans  la  mémoire 
des  Saints  Martyrs,  de  s’affembler  le  jour 
"enc*  de  leurs  Feftes,  ÔC  de  faire  des  Procédions, 
en  chantant  des  Pfeaumes  èc  des  Hymnes. 

, Le  premier  jour  d’Aouft  quelques  Solitai- 
res qui  s’eftoient  aflemblez  pçur  célébrer 
psuim.  in  k Fefte  des  Saints  Macabées,  alloient  en 
■nt»  d.  jm-  proceflion  par  la  campagne , fuivis  de  quel- 
ques perfonnes  dévotes  de  leur  voifinage. 
Ils  pafférent  devant  un  village  nommé  Cai- 
licin,où  les  Juifs  avoient  une  Synagogue, 
& les  Hérétiques  Valentiniens  un  Tem- 
ple. Soit  que  ce  chant  des  Pfeaumes  les 
euft  importunez,  (bit  qu’ils  eulfent  pris 
cette  cérémonie  pour  un  infulte  qu’on 
faifoit  à leurs  Religions , ils  fortirent  les 
uns  &;  les  autres,  fe  jettérent  fur  les  Chret 
tiens , & les  empefehérent  de  palier  outre, 
après  les  avoir  outragez.  Le  bruit  de  cette 
violence  fe  répandit  d’abord  : les  Solitai- 
res s’en  plaignirent  > le  Peuple  en  fut  émeû  > 

& PE- 
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& rjEvefque  traniporté  de  zélé,  anima  fi  L'.Aq 
bien  les  uns  8 C les  autres  à venger  Tin  jure  $ s 
faite  à Dieu  8c  à fes  Martyrs,  qu’ils  aj- 
lérent  brufler  la  Synagogue  des  Juifs,  8c 
le  Temple  des  Hérétiques.  L’Empereur 
ayant  elle  informé  de  l’affaire  par  le -Com- 
te d’Orient,  ordonna  que  le  Temple  & Ja 
Synagogue  feroient  rebaft  is  aux  dépens  de 
l’Eveique,  8c  que  ceux  qui  les  ay oient  bruf 
lez  feroient  punis. 

Les  Evelques  Orientaux  trouvèrent  l’Or-  c r r- 

donnance  trop  rude , en  avertirent  Saint  de  Saint  Am- 
Ambroife , 8c  le  conjurèrent  d’employer  pcteur  Thco- 
tout  fon  crédit  pour  la  faire  révoquer.  Ce  d°fc‘ 
Saint  Archevefque  eftoit  alors  à Aquilée, 
pour  faire  élire  un  fucceffeur  à Valérien 
Evefque  de  cette  ville,  qui  eftoit  mort  de- 
puis peu.  Ne  pouvant  donc  aller  trouver 
Théodofe,  il  luy  écrivit  une  lettre  pleine 
de  cette  générofité  avec  laquelle  il  avoft 
accouftumé  de  prefeher  la  vérité  ôc  la  jufti- 
ce  aux  Empereurs.  Il  luy  reprélènta , Que  AmW- 
s'il  n écoutait  les  prières  que  les  Evefques  ** 
luy  font  y Dieu  nécouteroit  pas  celles  que  les 
Evefques  faifbient,  pour  luy  y Qjfil  y avoit 
cette  différence  entre  les  bons  & les  mau- 
vais Princes  y que  les  uns  voulaient  des 
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C’An  Sujets  libres , & les  autres  ne  foudroient 
3 8 *•  que  des  Efelaves ; Que  pour  luy , il  aimoit 
mieux  pajfer  pour  importun , que  pour  laf 
che  & pour  inutile , lors  qu’il  s* agifioit  de 
la  gloire  de  Dieu  , & du  Jalut  de  fin  Em- 
pereur > Qjfa  la  vérité  il  le  reconnoififiit 
pour  un  Prince  pieux  & craignant  Dieu  t 
mais  que  les  plus  pieux  fi  laijfoient  quel- 
quefois prévenir  par  un  zJle  indifiret,  & 
par  une  faujfe  idée  de  la  juflice  s QjfH 
efioit  redevable  à Sa  Majefié  d’une  infi- 
nité de  grâces  qu’il  en  avoit  receûès , & que 
ce  firoit  une  cruelle  ingratitude  de  laijfer 
faillir  fin  bienfaiteur  par  une  indigne  com- 
plaifknce . 

Après  cela  il  luy  faifoit  voir  les  confè- 
quences  de  cette  affaire;  Qu’il  réduifoit  un 
Evefque  a luy  defibéir ',  ou  d trahir  fin  mi- 
nifiére ; & qu’il  alloit  faire  ou  un  prévari- 
cateur, ou  un  martyr,  ce  qui  ri  efioit  pas  d’un 
régné  comme  le  fient  Que  Us  ennemis  de 
tEglifi  triompheraient  dans  ces  édifices  bafi 
tis  des  dépouilles  des  Chrefiiens,  & du  pa- 
trimoine defefks-Chrifit  Quil fuffifiit  pour 
le  détourner  de  rebafiir  des  Synagogues , de 
luy  dire  que  Julien  l’avoit  voulu  faire , ft) 
que  le  feu  du  Ciel  pouvoit  tomber  aujour - 
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d’huy  comme  il  fit  alors  ; Que  le  Palais  du  L^n 
Patriarche  de  Confianttnople  venoit  d'efire  i * * 
hrujlé , ft)  qu'une  infinité  d'Eglifès  réduites 
en  cendres  fumoient  encore  fans  qu'on  les 
vengeafi  y qu'on  ne  fe  mettoit  en  peine  que 
de  relever  des  Temples  profanes  y Que  Ma- 
xime, quelques  jours  avant  que  d'efire  aban- 
donné de  Dieu,  avoit  fait  une  pareille  Or- 
donnance. Il  le  prioit  enfuite  de  prendre  là 
liberté  pour  une  marque  de  fon  refpeét,  8c 
de  croire  que  c’eftoit  une  grande  preuve 
du  zele  8c  de  la  tendre  fie  qu’on  avoit  pour 
luy , que  d’ofer  mefme  le  fafeher  pour  fbn 
fàlut.  Il  l’exhortoit  enfin  à changer  d’a^ 
vis,  8c  à n’avoir  point  de  honte  de  fè  cor- 
riger , ÔC  luy  faifoit  entendre  qu’il  tafi. 
choit  de  le  redreffer  en  particulier,  de- 
peur  d’eftre  obligé  de  luy  parler  en  pu- 
blic dans  l’Eglife. 

Cette  lettre  fi  forte  & fi  prefTante  n eût  c r 1 1. 
pas  encore  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  ef-  kôîfcr^ïad 
pérer,ô£  Théodofe  différoit  toûjours  de  pEmj2r£^ 
répondre  favorablement  : ce  qui  fut  caufe  toL un  Scr~ 
que  l’Archevefque  eftant  de  retour  à Mi- 
lan , luy  en  parla  devant  tout  le  Peuple , 
comme  il  l’en  avoit  menacé.  Car  un  jour 
que  l’Empereur  eftoit  à l’Eglife  pour  af- 
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L'An  lifter  au  Sermon,  le  Saint  choifit  un  texte 
$8  i.  propre  au  fiijet  qu’il  vouloit  traiter  > 6c 
apres  s’eftre  étendu  fur  le  profit  qu’on  de- 
voir faire  des. corré&ions,  comme  les  Au- 
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diteurs  eftoient  dans  leur  plus  grande  at- 
tention il  tomba  fer  l’affaire  de  la  5j&. 
nagoguc  bruflée.  Il  adrefïa  fbn  difeours  a 
l'Empereur,  &:  fit  parler  Dien  mefme  en 
ces  termes..  Cejt  de  moy  que  tu  tiens  U 
Diadefme^  Je  fay  fait  Empereur  de  J Impie 
particulier  que  tu  eftois . Je  fay  livré  far* 
mée  de  ton  Ennemi . fay  fait  pajfer  dans 
ton  parti  des  troupes  quil  avoit  levées  con- 
tre toy.  fay  mis  fd  perfonne  mefme  entre 
tes  mains  * Je  fay  donné  des  enfant,  qui 
régneront  après  leur  Pere.  Je  fay  fait  triom- 
pherfans  peine  s & par  une  Ordonnance  que 
tu  viens  de  faire , tu  vas  faire  triompher 
mes  Ennemis . 

Ces  reproches  touchèrent  fi.  fenfible- 
ment  Thcodofe , qu’il  s’approcha  del’Aiv» 
chevefque,  comme  il  defeendoit  de  la  chai- 
re , &:  luy  dit , comme  en  fe  plaignant  de 
luy , Vous  avez,  bien  parlé  contre  nous  , 
mon  Pere . Le  Saint  luy  répondit,  que  fon 
intention  avoit  efté  de  parler  pour  luy , àc 
qu’il  auroit  le  mefme  zele  toutes  les  fois 
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qu’il  s’agiroic  de  Ion  falut.  Alors  l’Empc-  LJn 
reur  avoua  que  l’ordre  qu’il  avoit  donné  3 s s' 
contre  l’Evefque  eftoit  trop  rude,  àC  qu’il 
falloit  le  révoquer.  Quelques  Seigneurs  qui 
eftoient  préfens , fauifcnoicnc , pour  faire 
leur  Cour , qu’il  falloir  au  moins  chalï ier 
les  Solitaires  qui  avaient  efté  les  auteurs 
de  cette  émotion,  fe  parle  maintenant  a 
t Empereur y leur  répondit  le  faint  Prélat  > 
ft)  je  fçay  comme  je  dois  parler  a ‘vous , 
quand  tl  le  faudra*  Ils  notèrent  plus  ré- 
pliquer à un  homme  dont  ils  connoilloient 
la  fermeté.  Ainfi  il  obtint  la  révocation 
de  l’Arreft,  après  en  avoir  eû  par  deux 
fois  des  alfeûrances  de  la  bouche  de  l’Em- 
pereur, il  alla  offrir  à Dieu  le  Saint  Sa- 
crifice. 

Dans  le  temps  que  Théodofe  fut  à 
Milan  , tous  les  Corps  confidérablcs  de 
l’Empire  luy  envoyèrent  des  Députez, 
pour  luy  témoigner  la  joye  qu’ils  a voient 
de  fa  vi&oire.  Le  Sénat  de  Rome  fut 
des  premiers  a s’aquiter  de  ce  devoir. 
Symmaque , par  Ion  crédit  &;  par  fes  in- 
trigues , fit  nommer  des  Députez  payens 
comme  luy,  àc  leur  recommanda  de  de- 
mander au  nom  du  Sénat  la  confervacion 
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de  T Autel  de  la  Vidoireyque  Maxime 
avoit  rétabli. 

Cét  Autel , depuis  le  régné  du  Grand 
Conftantin , avoit  efté  une  lource  de  con- 
teftations.  Il  eftoit  élevé  dans  une  Cha- 
pelle quon  avoit  fait  baftir  à l’entrée  du 
Sénat.  On  y voyoit  une  ftatuë  d’or  qui 
repréfentoit  la  Vidoire  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille,  qui  avoit  des  ailles  , ÔC  qui 
tenoit  en  fa  main  une  couronne  de  lau- 
rier.. Les  Payens  yaprés  avoir  perdu  la  plus 
grande  partie  des  Temples  confierez  à 
leurs  Dieux,  dont  les  noms  mefmes  ef- 
toient  devenus  infuportables  aux  Empe- 
reurs , avoient  mis  toute  l’cfpérance  de 
leur  Religion  en  une  Déeffe  dont  le  nom 
eftoit  fi  agréable.  On  juroit  fur  fon  Au- 
tel 5 on  iuy  oftroit  des  Sacrifices , & l’on 
faifait  pafler  ce  refte  de  fuperftition  8C 
d’idolâtrie  pour  la  Religion  cre  tout  le  Sé- 
nat. Il  eftoit  fafeheux  aux  Chreftiens  qui 
fe  trouvoient  au  Palais  , de  voir  devant 
leurs  yeux  l’exercice  d’un  culte  contrai- 
re au  leur  $ de  fentir  ,.  dans  le.  Sénat  met 
me,  l’odeur  des  Sacrifices > & d’entendre 
les  vœux  qu’on  failoit  à une  Divinité  pro- 
fane. • ...  . . 
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Les  Empereurs  abbatirent  ou  relevé-  L'An 
rent  céc  Autel,  félon  qu’ils  agiffoient  par  J ** 
des  principes  de  piété  ou  de  politique.  Divcr*  A,» 
Conftantin  1 avoit  fouflfert  par  prudence  , foaf'itcSiDr 
jugeant  cette  condefcendance  nécefïàire  peteur*' 
dans  le  changement  de  la  Religion  8c  de 
l’Empire.  Conftans  fon  fils  le  fit  ruiner 
par  un  mouvement  de  Religion.  Le  Ty- 
ran Magnence  le  remit  pour  complaire 
à quelques  Sénateurs  Payens  quil  vou- 
loit  attirer  à fon  parti.  Conftancius  le  fit  Aminf 
abbatre  par  oftentation , voulant  donner  in 
bonne  opinion  de  (à  Foy  aux  Romains , *d 

à qui  il  avoit  ofté  le  Pape  Libère.  Julien, 
par  l’inclination  qu’il  avoit  pour  l’idola- 
trie,  8c  la  haine  pour  les  Chreftiens,  com-  ^ 
manda  qu’on  le  rétablift. Jovien  8c  le  Grand  t 6 

Valentinien  le  laifTérent  en  l’eftat  où  ils  l’a-  r- *•- 
voient  trouvé,  lailTant  vivre  chacun  dans 
la  créance  qu’il  avoit.  Gratien  détruifit 
l’Autel  avec  toutes  les  dépendances,  8c 
crût  l’avoir  renverfé  pour  jamais.  Mais  Ma- 
xime , (bit  pour  n’avoir  rien  de  commun 
avec  un  Prince  qu’il  avoit  fait  mourir , foit 

{>our  gagner  l’amitié  des  Payens  contre  ce- 
uy  qu’il  vouloit  chatfèr  de  fes  Eftats,  per- 
mit de  rebaftir  tout  ce  qu’on  voulut. 


r 400  ,ui  i'4?j  x>  i ir  * 

' O®  voyoit  ainû  changer  fous  chaque 
Empereur  la  fortune  de  cetoe  jDéefle.  Les 
lJ? DépiL  Députez  du  Seaat  pftant  donc  arrivez! 
nundwt  quê  Milan,  fc  réapuikw  avec  Tiheodftfib  des 
îd^TiS  profpéritcz  de  fes  armes  5 Sc  apres  avoir 
dofe le  icfufe.  fajt  tous  -complimens  , ils  négo- 

cièrent fecrétemenc  avesc  fes  Miaiftres 
l’affeirc  de  leur  Religion.  Ils  avoienc  fu- 
jet  d’en  bien  efpéi'er.  La  crainte  de  lait- 
ier un  parti  de  méçontfjfts  dans  Rome, 
rhumeur  où  Ton  efl:  d’accorder  des  grâ- 
ces apres  une  viéfcoice  9 Ac  peu  de  con- 
féquencc  qu’il  y avoir  à^diflimulcr  une 
chofe  faite , fembloient  déterminer  Théo- 
dofe  à leur  laifler  l’Autel  qu’ils  deman- 
doient.  Mais  Saint  Ambroife  qui  s’ef- 
• toit  oppofé  fi  vigo(uiîeufcnien»t  à Sym- 
maque  quelques  animes  auparavant,  s’op- 
pofa  de  melme  à ces  Députez  6 c re- 
montra fi  bien  à l’Empereur , qu’il  iie 
falloir  pas  abandonner  ins  intérefts  de 
Dieu  par  des  oonfidératipns  politiques 
& de  faüflfes  craintes  „ que  ce  Prince 
airpa  mieux  defobliger  ces  Magiftrats, 
que  de  manquer  à ce  qu’il  devoir  à l’E- 
glilè  , ÔC  leur  refufa  ce  qu’ils  deman- 
aoienc.  . . 

Thêodole  > 
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Théodofe , apres  avoir  palfé  tout  l’hiver  L*j4n 
&;  une  partie  du  Printemps  à Milan,  en 
partit  pour  aller  à Rome  y recevoir  l’hon-  Théodore  ™ 

* f t-j-i  • i T i C.  r ^ r recevoir  dan» 

neur  du  Triomphe.  11  y ht  Ion  entree  au  Romeiw 
mois  de  Juin,  avec  toute  la  magnmcen- ph* 
ce  que  méritoient  les  grandes  a&ions  qu’il 
avoir  faites.  Le  plus  grand  ornement  de 
ce  triomphe  fut  la  modeftie  de  celuy  qui 
triomphoit.  Il  voulut  que  Valentinien, 
qui  l’eftoit  venu  trouver  apres  la  défaite  /.  ^ 
de  Maxime , partageait  avec  luy  la  gloire  '*  '4* 
de  cette  journée;  6c  il  le  fit  monter  fur  fon 
char, avec  le  Prince  Honorius,qu’ilavoit 
fait  venir  de  Conftantinople.  On  portoitcw*,. 
devant  luy  les  dépouilles  8c  les  rcprelènta- imm 
tions  des  Provinces  conquifes.  Il  venoit 
cnluite  entouré  de  tous  les  Seigneurs  de 
fà  Cour  richement  veltus.  Son  char  eftoit  ‘ 
traifné  par  des  Elephans  que  le  Roy  de 
Perle  luy  avoir  envoyez  depuis  peu.  Le  • 

Sénat,  la  NoblelTe,  6c  tout  le  Peuple  fui-  - < - 

Voient  avec  des  acclamations  ÔC  des  ap- 

Elaudilfemens  extraordinaires.  Quoy-que 
l pompe  de  cette  entrée  fuit  très-magni- 
fique , on  n’y  regarda  que  le  vainqueur 
pour  qui  on  la  failbit.  Il  parla  au  Peuple 
fur  la  Tribune  dans  la  grande  place*  6c  au 

EEe 
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VAn  Sénat  dans  le  Capitole  avec  beaucoup  de 
3*  J*  grâce  ÔC  de  majeftê,  ÔC  receût  très  - favo- 
rablement les  harangues  qui  luy  furent 
faites  par  tous  les  corps,  fur  tout  le  Pa- 
négyrique que  Pacat  Orateur  Gaulois  pro- 
nonça devant  luy  avec  l'applaudiffèment 
du  Sénat  Sc  de  tous  les  Ordres  de  la  ville, 
c i x.  Durant  le  féjour  que  Thêodofe  fit  dans 
eue  Thcodofe  Rome , il  gagna  par  fa  civilité  ôc  par  là 
me?*1*  franchife  le  cœur  de  ces  Peuples,  qui  le  pi- 
quoient  encore  de  maintenir  un  refte  de 
leur  ancienne  liberté.  Il  ailoit  voir  les  ou- 
nu.  yrages  publics  $ il  rendoic  des  yifites  à des 
particuliers , 8c  marchoit  fans  gardes , 8c 
làns  fafte , plûtoft  en  Sénateur  qu  en  Em- 
pereur. Sur  tout  il  çmployoit  tous  fes  foins 
a abolir  les  relies  de  l'Idolâtrie,  que  fès 
Anpfi.  iU  prédeceffeurs  avoient  tolerée.  11  interdit 
ïrlaD  Ls'  les  Feftes  Payennes  8c  les  Sacrifices  : il 
yer.Sjmm*ch.  fit  dépouiller  de  leurs  ornemens  tous  les 
tf.  7.  Temples  qu'on  avoit  laiïïèz  dans  le  Capi- 
tole , 8c  brifer  toutes  les  Idoles  qu’on  y 
avoit  adorées.  Il  fàuva  pourtant  les  Sta- 
tues qui  avoient  efté  faites  par  d’excellens 
Quÿriers,  8c  les  tirant  des  lieux  où  elles 
fervoient  à un.cultp  profane,  il  voulue 
qu’ellçs  fuffent  mifes  dans  des  galeries,  ou 
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dans  des  places  publiques  pourfervir  d’or-  L*4n 
nement  à la  ville.  3 ** 

Ces  chofes  fe  firent  avec  tant  d’applau-  ex.  . 
diflement  , que  1’Empcreur  ne  vit  rien  prononce  an 
de  fi  touchant  dans  tout  fon  triomphe,  en  Phonncur 
que  la  joye  qu’onfit  paroiftre  en  :cette 
occafion.  Chacun  fecondoit  fbn  zele , àc  ït’fJ'ST1' 
alloit  loûër  Dieu  &C  bénir  Théodofe  dans  tcn,p*  apré* 
ces  Temples  qui  avoient  efté  fl  long -*7** 
temps  profanez.  Il  n’y  eût  que  Symma- 
que  qui  s’attira  fa  colère  par  des  fuppli- 
cations  6 C des  remontrances  importunes 
en  faveur  de  fes  Idoles.  Cét  homme  qui 
avoit  eu  des  liaifons  eflroites  avec  Maxi- 


me, &C  qui  avoit  prononcé  une  haran- 
gue en  fon  honneur  remplie  de  flateries 
indignes  d’une  perfonne  de  fa  réputation 
& de  fa  qualité  , craignit  que  Théodo- 
fe nen  euft  du  refTentiment.  Accufe  par 
quelques-uns  de  crime  de  leze-Majeflé,ÔC 
preffé  des  remords  de  fa  confcience  y il  fe  ' ; ' 
réfugia  dans  une  Eglife , ne  croyant  pas 
la  prote&ion  de  fes  Dieux  affez  puiffantc 

f>our  le  fauver  apres  tous  les  fcrvices  quil 
eur  avoit  rendus.  * 

Mais  voyant  que  Théodofe  ne-  faifoit 
pas  grand  cas  de  cette  accufation  y il  fe 


4©4 


Histoire 


L'An  raflèûra  ; 6 c pour  réparer  la  faute  qu’il 
3 s >•  avoir  faite , il  compolà  un  Panégyrique 


Symmach.  |,i  , * r»  * »Y* 

i i.tfi/i.  9u  - en  I honneur  de  ce  Prince  , qu  il  récita 
dans  le  Sénat  en  fa  préfence.  Mais  com- 
me les  efprits  fortement  prévenus  revien- 
nent  toûjours  au  fujet  de  leur  préven- 
tion, celuy-cy  vers  la  fin  de  fon  difeours 
tomba  adroitement  fui*  la  Religion  &;  fur 
. , P Autel  de  la  Vi&oire. . Théodofè  s’offen- 
ça  de  cette  follicitation  opiniaftrée  \ 6c 
après  l’avoir  remercié  de  fes  louanges , il 
luy  commanda  de  (c  retirer,  &:  de  ne  plus 
fè  préfenter  devant  luy.  Il  le  rappella  peu 
de  temps  après  de  fon  exil , & luy  témoin 

{jna  la mefme  amitié  qu’auparavant , vou- 
ant gagner  par  f à douceur  cét  homme  ha- 
bile quil  croyoit  avoir  aififez  corrigé  par 
cette  difgrace. 

Il  ne  le  contenta  pas  de  ruiner  l’Idola-r 
trie,  il  voulut  encore  chaffer  tout  ce  qu  il 
trouva  d’Hérétiques  dans  cette  ville,  6c 
ordonna  fur  tout  au  Préfet  Albin  de  n’y 
fbuffrir  aucun  Manichéen.  Il  eût  mefme 
plufieurs  conférences  avec  le  Pape  Siricc  , 
après  lefquelles  il  remédia  à plufieurs  abus 
dont  il  avoir  efté  informé.  Il  fit  des  Edits 
trés-fevéres  contre  les  Magiciens,  & con- 


c X I. 

Divers  Ré- 
gion (tu. 

Ltg.  if . tU 

H tut.  toi. 
Thtoi. 
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tre  ceux  qui  entreprendroient  de  leur  don-  ^ 

11er retraite,  6c  de  les  louftraire  à lajufti-  pr*£'tUti 
ce.  Il  purgea  la  ville  de  plufieurs  fortes  de 
déréglemens,  faifant  démolir  des  lieux  de 
débauche  , 6C  réprimant  l’infolence  des 
voleurs,  qui  attiroient  dans  leurs  pièges 
des  bourgeois,  6c  particuliérement  des  et 
trangers  qu’ils  dépouïlloient , ou  qu’ils  te- 
noient  fouvent  renfermez  dans  des  lieux 
jfbufterrains.  Ainlï  ce  Prince  agilToit  fans 
relafche  pour  la  juftice  6c  pour  la  piété, 

&C  ne  croyoit  pas  qu’un  Empereur  Chrel- 
tien  deuil  ellre  quelque  temps  dans  une 
ville  fans  y lailTer  plus  de  feûreté,  de  Re- 
ligion , &;  de  continence. 

Théodofe  receût  en  ce  mefme  temps  la  nc  x,i  i.^ 
nouvelle  de  la  démolition  du  Temple  fa-  la  ruine  des 
meux  de  Serapis  dans  Alexandrie,  qu’il  lexandric. 
avoit  ordonnée  pour  punir  les  Payens au-  * 
ne  fédition  qu'ils  avoient  faiçe.'ll  y avoijj 
dans  Alexandrie  un  vieux  Temple  ruiné* 

*jue  l’Empereur  Conftancius  avoir  autre- 
fois donné  aux  Ariens.  Le  nombre  des  Ca- 
tholiques  croilTant  tous  les  jours,  le  Patriar- 
che Théophile  pria  l’Empereur  de  luy  ac- 
corder cette  Eglife  deferte.  Il  l'obtint  > \\  la 
vifita,  6C  vouîut  Y faife  quelques  réptft- 

EEe'üj  ’ 
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L'An  tions.  En  creufant  on  trouva  des  grottes 
3 (ombres , plus  propres  à cacher  des  cri- 
mes quà  célébrer  des  cérémonies  de  Re- 
ligion, Les  Gefitils  qui  ne  vouloient  pas 
quon  révélait  la  honte  de  leurs  Myftéres, 
ni  qu’on  fouillait  dans  ces  endroits  (ècrets 
où  l’on  trouvoit  des  reftes  de  corj>s  hu- 
mains découpez,  qui  avoientfervi  a leurs 
abominables  facrifices , empefehoient  les 
ouvriers  de  travailler.  Les  Chreftiens  s’y 
obftinérent  ; la  chofe  en  vint  à une  fédi- 
tion  ouverte.  Quoy-que  les  Chreftiens 
fuffent  en  plus  grand  nombre , comme  ils 
avoient  plus  de  retenue  que  les  autres,  ils 
furent  batus  en  quelques  rencontres,  li 
•y  en  eût  mefrne  qui  furent  pris,&  cruel- 
lement maflacrez,  pour  n avoir  pas  voulu 
. fecrifier  aux  Idoles, 

. , Les  Magiftrats  allèrent  plufteurs  fois 
au  Temple  de  Serapis,  où  les  Séditieux 
s’eftoient  retranchez , tafehérent  de  les 
remettre  en  leur  devoir:  mais  ne  pou- 
vant ni  les  forcer , ni  les  réduire  par  la 
raiibn  & par  les  menaces,  ils  en  donnè- 
rent avis  à l’Empereur,  qui  leur  répon- 
dit.  Que  les  Martyrs  qutls  avoient  fatpss  - 
tfioient  plus  a louer  qud  plaindre  y main 
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que  pour  éviter  a l’avenir  de  femblables  de- 
Jor dre  s , tl  en  falloir  retrancher  la  caufe , 
cep:  à dire , détruire  les  Temples.  La  lettre 
eftant  leûë  publiquement,  les  Chreftiens 
témoignèrent  leur  joye  par  des  cris  ex- 
traordinaires > les  Gentils  effrayez  fe  ca- 
chèrent, ou  s’enfuirent.  On  commença  à 
exécuter  la  Sentence  par  la  démolition  du 
Temple  de  Serapis , &:  par  le  renverfement 
de  cette  fameufe  Idole  que  le  Roy  SefoC- 
tris  avoit  fait  faire.  On  la  fendit  en  plu- 
sieurs pièces , àc  on  la  traifna  par  les  rues. 

On  fit  le  mefme  traitement  à toutes  les  ^ J JjJ  *■ 
autres  Divinitez  Payennes.  Leur  foibleffe  * 
parut,  les  fourberies  des  Preftres  furent  de-  ec  qu’on  fit 

I n \ r r . \ nef  Idoles 

couvertes , 6 C plulieurs  le  convertirent  a d’or. 
Jefus-Chrift.  Théodofe  apprenant  ces  heu-  u *• 
reufes  nouvelles , leva  les  mains  au  Ciel , 

&C  s’écria,^?  vous  remercie , mon  Dieu » 
de  ce  que  vous  avez*  détruit  les  erreurs  de 
cette  vide  fuperflicicufc , fans  que  paye  efié  • 1 * ' 
. obligé  de  répandre  le  fang  de  mes  Sujets. 

II  écrivit  auflitoft  au  Patriarche , pour  Ce 
réjouir  avec  luy  de  la  grâce  que  Dieu  ve* 
noit  de  faire  à fon  Eglife , &c  lu  y envoya 
un  ordre  de  ramaffer  toutes  les  Idoles  d’or 

on  d'argent  qu’on  avoit  abbatuës,  Scd’en  ÏÏ?- * 


L'An 

3 f S. 


Sncrst.  Md. 


C X I V. 
Départ  de 
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Mort  de  l'Im- 
pératrice Juf- 
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fai re  diftribuer  le  prix  àux  pauvres  de  Ion 
Diocefe-,  adjouftant  qu’il  falloir  montrer 
aux  Gentils  que  lezele  des  Chreftiens  n’e£ 
toit  meflé  d’aucune  avarice , &C  leur  don- 
ner l’exemple  d’une  Religion  pure  6c  def- 
intereflee.  On  vendit  tous  les  morceaux 
de  çes  précieufês  ftatuës.  On  fit  des  vafès 
de  charité , des  autres  métaux  qui  ayoient 
fèrvi  à la  fuperftition. , Théophile  réferva 
feulement  une  Idole  , qu’il  fit  élever  dans 
la  place  publique , afin  que  la  poftérité  fe 
moquaft  un  jour  des  Gentils,  en  voyant  les 
reftes  de  leur  culte  ridicule  5 ce  qui  leur 
parut  plus  injurieux  que  tout  le  refte.  Ce 
Patriarche  fit  baftir  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  Saint  Jean  Baptifte  à la  place  du 
Temple  de  Serapis.  Tous  les  Evefques  d’E- 
gypte fuivirent  cét  exemple , 6c  peu  de 
temps  après  cette  Province  fi  attachée  à 
fes  mperftitions , en  fut  délivrée. 

Théodofe  plus  fatisfaic  des  fuccés  heu- 
reux de  la  Religion  que  de  fes  triomphes, 
partit  de  Rome  le  premier  jour  du  mois 
de  Septembre  pour  retourner  à Milan , 6C 
de  là  a Conftantinople.il  rendit  l’Empire 
à Valentinien , 6c  luy  imprima  fi  bien  dans 
l’elpdt  la  Religion  Catholique , par  fes 

inftru- 
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friftru&ioiis  réitérées , que  ce  jeune  Prin- 
-ce,  qui  eftoit  naturellement  porté  au  bien,  ** 
devint  le  défenfeur  de  la  Foy,  &_fe  mit  Ambrtf.  in 
entièrement  fous  la  difeipline  de  Saint  ^ VêUa9% 
,;Ambioi(è,  quil  honora  jufqu’à  fa  mort 
commcjon  pere.  ... 

L’Impératrice  Juftine,  qui  avoit  pris 
tant  de  foin  de  luy  infpirer  l’Héréfie  dont 
elle  eftoit  infe&ée,  n’eût  pas  la  fatisfaéUon 
de  voir  fon  triomphe  àc  fon  rétablifTement. 

Dieu  permit  quelle  mourut  dans  le  temps 
de  la  guerre.  Elle  eftoit  fille  de  Jufte  Gou- 
verneur de  la  Marche  fous  l’Empereur  Stent.  [.  4» 
Conftancius.  Elle  avoit  époufé  en  premié- 
res  nopces  le  Tyran  Magnence,qui  après 
avoir  perdu  la  bataille  de  Murfe  en  Pan- 
nonie , fe  tua  luy  - mefme , pour  éviter  le 
fupplice  qu’avoit  mérité  fa  révolte..  Le 
Grand  Valentinien  en  eftoit  devenu  amou- 
reux, 6 C l’avoit  époufée  après  la  mort  de 
l’Impératrice  Sevéra  f à première  femme. 
C’eftoit  une  PrincefTe  fiére,  impérieufe, 
attachée  à fon  fens,  àc  prévenue  de  toutes 
les  impiétez  des  Ariens.  Le  crédit  quelle  Stdfb. w. 
avoit  eu  fur  l’efprit  de  fon  Mari , & l’auto-  f *' 
rité quelle  avoit  prife  fur  fon  Fils, avoient 
eaufe  de  grands  troubles  dans  l’Eglife  j ÔC 

FFf 
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fi  Dieu  ne  luy  euft  oppofé  un  Evcfque  auflï 
3 * S*  ferme  qu  eftoit  Saint  Ambroife,  les  Ariens 
fiiflent  demeurez  les  maiftres  dans  Milan  5 
& Ton  euft  éprouvé  ce  que  peut  une  Prin- 
certe  abuféc,  qui  joint  à la  foiblertc  de  (oa 
(exe  l’emportement  de  là  pafiion. 
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'Empire  jouïYToit  d'une  — — 
paix  profonde  depuis  la  de-  LAit 
faite  de  Maxime,  Théo-  3 9°* 
dofe  rétablirtoit  à ioifir  les  af- 
faires d’Qccident,  avant  que 
de  repaffer  à Conftantinople, 
lors  qu'il  reccût  les  nouvelles  de  la  fédi- 
tion  arrivée  à Theffalonique.  Le  fujejc  en 
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L An  avoir  efté  peu  confidérable  \ mais  les  fuites* 
3 f °-  en  furent  fi  grandes,  qu’elles  font  une  des 
principales  parties  de  cette  Hiftoire.. 

sédJon  ar-  Bothéric  Gouverneur  de  l’Illyrie* 
rivée  à Thcf-  Lieutenant  Général  des  armées  de  l’Em- 

falonlcjuc. 

Soitm.  I,  f. 
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pereur,  avoit  eû  ordre  de  demeurer  dans- 
fon  gouvernement  avec  des  troupes  quon 
luy  avoit  biffées , pour  retenir  les  Peuple* 
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dans  le  devoir,  ou  pour  s’oppofèr  aux  Bar- 
bares, s’ils  emreprenoient  de  faire  quel- 


3 


ue  irruption  fur  les  terres  de  l’Empire 
c ce  codé  - là.  Il  fè  tenoit  à Theflalo- 


nique,  ville  très -riche  àc  ttcs\ peuplée , 
capitale  non  feulement  de  la  Macédoi- 
ne où  elle  eftoit  fituée,  mais  encore  dc. 
pluficurs  Provinces  voifines..  Delà  il  ob- 
fervoit  &:  régloit  toutes  chofes  avec  beau- 


coup de  prudence  àc  de  probité,:  pen- 
dant   y ' 1 


que  l’Empereur  eftoit  occupé  à la 
guerre  contre  Maxime,  Dés  qu’il  eût  ap^ 
pris  la  vidoire  que  Théodofc  avoit  rem- 
portée, il  ordonna  des  réjouïffances  publi- 
ques dans  toutes  les  villes  de  fon  gouver- 
nement. Les  habitans  de  ThefTaïonique 
affedionnez  pour  la  gloire  de  leur  Prin- 
ce, & naturellement  portez  à toute  forte 
de  fpedacles,  fè  ûgnalérent  en  cette  oc- 

cafion. 
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câfion.  Ils  célébrèrent  durant  plufieurs  LAn 
jours  des  jeux  publics  avec  une  magnifia  3 9 
cence  extraordinaire. 

Un  Cocher  de  Bothéric  y acquit  beau-  s*** 
coup  de  réputation,  6c  parut  fi  adroit 
6c  n entendu  à manier  des  chevaux,  6c 
à conduire  des  chariots  dans  le  Cirque, 
que  le  Peuple  ne  pouvoit  fe  laflèr  de  le 
voir,  ôcde  le  loûër.  Il  jouît  peu  de  temps 
de  cette  faveur  populaire  : car  ayant  efté 
accufé,  6c  convaincu  de  quelques  débau- 
ches infâmes,  Bothéric  homme  fage  6c 
auftcre  le  fit  arrefter , 6c  le  tenoit  dans  une 
étroite  prifon  pour  le  corriger,  ôc  pour 
retenir  tous  ks  gens  dans  la  modeftie  par 
cét  exemple  de  févérité  6c  de  juftice. 

Comme  on  préparoit  encore  des  cour- 
ts de  chevaux  à Thefiaioniqué , le  Peu- 
ple prévenu  de  l’adrefie  6c  de  la  bonne 

{jrace  de  cét  homme, jugeant  qu’il  eftoit 
uy  feul  capable  de  faire  l’honneur  de  cette 
fcfte,  réfolut  de  demander  fa  liberté.  Ceux 
qui  s’eftoient  chargez  de  l’obtenir  n’ayant 
pu  toucher  l’efprit  du  Gouverneur  par 
leurs  tres-humbles  prières , le  Peuple  cou- 
rut en  foule  vers  le  Palais , 6c  fit  de  nou- 
velles inftances  : mais  Bothéric  ne  voulut 
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L'An  rien  relafcher  dans  une  affaire  où  il  y al- 
3S  °*  loic  non  feulement  de  la  difcipline  de  fa 
maifon , mais  encore  de  l’autorité  de  fa 
Charge , pour  laquelle  il  fembloit  qu’on 
n’euft  pas  affez  de  refpeéf.  Alors  les  plus 
féditieux  commencèrent  à murmurer  $ & 

1>renant  ce  refus  pour  une injuftice  quon 
eur  faifoit,  ils  demandèrent  la  liberté  du 
Prifonnier,  non  plus  comme  une  grâce, 
mais  comme  une  nécefTité.  Toute  la  ville 
s’émût  infenfiblement.  Les  uns  coururent 
aux  portes  des  prifons  pour  les  enfoncer} 
Jes  autres  chafférent  à coups  de  pierre  les 
Magiftrats  qui  vouloient  s’y  oppofer  : & 
comme  il  n’y  a rien  dont  une  Populace 
ne  foit  capable,  quand  elle  eft  une  fois 
échauffée,  ils  forcèrent  les  portes  du  Pa- 
lais, écartèrent  les  Gardes  qui  s’y  trou- 
voient , ÔC  tuèrent  Bothéric  mçfmc , qui 
venoit  au  - devant  d’eux  pour  tafeher  de 
les  appaifer. 

i L L’Empereur  ayant  appris  ce  dcfbrdre , 
Th&of/ap- çn  ht  tellement  irrité , qu’il  rêfolut  de 
SoEr,  & cette  ville , & condamna  cependant 
par  * *a  morc  Uîie  Partie  de  fes  habitans.  Saint 
Ambroife,  qui  çonnoiffoit  l’humeur  de 
ce  Prince,  8c  qui  s’intéreffoit  à fa  véri- 
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table  gloire , craignit  qu’il  11e  s’abandon- 
naft  à fes  premiers  mouvemens,  ou  aux 
conleils  violens  de  quelques  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Il  luy  parla  avec  tant  de  force , 
&C  luy  infpira  fi  à propos  des  fentimens 
de  douceur  & de  piété,  qu’il  luy  fit  révo- 
quer l’Arreft  qu’il  avoit  prononcé  dans  la 
première  ardeur  de  (à  colcre.  Plufieurs  au-1 
très  Prélats  joignirent  leurs  remontrances 
&;  leurs  prières  à celles  de  cét  Archcve& 
que , & ils  obtinrent  de  l’Empereur  qui! 
(auveroit  la  vie  à tous  ces  coupables. 

Mais  (es  principaux  Officiers,  &;  fut 
tout  Ruffin  Grand-Maiftre  du  Palais,  qui 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit, 
prirent  leur  temps  pour  luy  remontrer. 
Qu’il  falloir  enfin  reprimer  la  licence  des 
Peuples,  qui  croifïbit  tous  les  jours  par 
l’elpérance  de  l’impunité  $ Qif  il  n’avoit  dé- 
jà que  trop  pardonné,  puis  qu’il  ne  reftoit 
plus  de  reipeâ:  pour  les  Loix,  ni  de  (èûreté 
pour  (es  plus  fidelles  ferviteurs  * Qu’il  (e 
trouveroit  luy-mefme  expofé  à l’infolence 
de  fes  Sujets,  s’il  lairfoit  affoiblir  fon  au- 
torité, en  diffimulant  leurs  révoltes  j Qu’il 
y avoit  de  quoy  s’étonner  qu’un  Empe- 
reur, qui  fçavoit  fi  bien  vaincre  (es  Enne- 
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L'An  mis,  n’euft  pas  la  force  de  punir  quelques 
S 9 rebelles  $ Que  les  Evefques  eftoient  obli- 
gez deprefcher  toûjours  la  douceur  > mais 
que  c’eftoit  aux  Princes  à en  ufer  fuivant 
la  nécelfité  de  leurs  affaires , parce  qu’un 
Empire  ne  fe  gouvernoit  pas  comme  un 
Diocéfe,  &C  que  l’Eglilè  ôtl’Eftat  avoient 
•des  régies  & des  maximes  bien  différen- 
tes 5 Qu’il  y avoit  enfin  de  l’excès  dans  le 
pardon  des  crimes , comme  il  y en  avoit 
dans  le  chaftiment , Ôc  qu’il  eftoit  temps 
d’arrefter  les  defordres  dont  l’Eftat  eftoit. 
menacé , en  puniffant  rigoureufement  ce- 
fuy  qui  venoit  d’arriver. 

Ils  rappellérent  enfuite  dans  la  mémoi- 
re de  l’Empereur  les  ftatuës  de  l’Impéra- 
trice renverfées  dans  Antioche,  le  Palais 
du  Patriarche  bruflé  par  les  Ariens  àGon£ 
tantinople,  6c  la  Synagogue  de  Calliein 
ruinée  par  le  zele  indifcret  de  quelques 
Solitaires.  Ils  luy  firent  prévoir  raille  con- 
féqüences*  fàfcheufes  , 6 C rallumèrent  fi 
bien  là  colère  par  ces  nouvelles  remon- 
trances, qu’il  oublia  la  parole  qu’il  avoit 
donnée,  &C  réfoluc  d’abandonner  The£- 
Bionique  à la  fureur  des  gens -de  - guer- 
re qu’il  y envoyoit.  Il  fortit  mefme  de 
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Milan  pour  éviter  les  remontrances  des  L'An \ 
Evefques,  &:  fe  plaignit  dans  fon  Confeil  «•*. 
<te  ceux  qui  avoient  foin  d’informer  Saint 
Ambroife  de  toutes  les  réifolutions  qu’on 
y prenoit. 

: Théodofe  eftoit  d’un  tempérament  T 1 
prompt  & ardent , 8c  (c  laifïbit  vilement  mcntP^"j 
emporter  à la  colère  contre  ceux  qui  l’a- 
voient  offenféj  mais  apres  cette  première  “ ThML 
émotion,  dont  il  n’eftoit  pas  toûjours  le 
maiftre,  il  revenoit  tout-d’un-coup  à-  luy- 
mefme , & pourveû  quon  ne  détournaft 
pas  la  bonté  de  fon  naturel  par  de  mauvais 
confeils,  il  pardon#it  d’autant  plus  vo-  .***  * 
lontiers,  qu’il  s’eftoit  plus  fort  emporté.  fmh  T*"4 
Il  fçavoit  bon  gré  à ceux  qui  le  redref- 
fbienc  en  ces  rencontres  $ &:  foit  qu’il  euft 
honte  de  s’eftre  iaifte  aller  à fa  paflion, 
foit  qu’il  vouluft  réparer  fa  faute,  foit  qu’il 
cruft  que  la  colère  des  Princes  eftoit  un 
ftipplice  affez  rude  à Apporter , fbuvent  il 
fâifoit  grâce  à des  criminels  , par  la  feule 
raifon  qu’il  les  avoit  repris  trop  aigrement. 

Mais  il  avoir*  comme  la  plulpart  mefme 
des  bons  Princes,  une  confiance  dangereu- 
se en  ceux  quil  croyoit  eftre  fes  amis,  de] 
qui  animoient  fes  partions,  &:  couvraient 
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les  leurs  fous  des  apparences  du  bien  pu- 
blic. Ainfi  il  fe  laiffoit  quelquefois  fur-  , 
prendre  y ÔC  quoy-qu*  il  euft  les  intentions 
bonnes,  il  eftoit  capable  de  faire  de  gran- 
des fautes. 

La  réfolution  eftant  donc  prife  de  faire 
un  exemple  de  fe  vérité  fur  cette  ville,  l’af- 
faire fut  propofée  dans  le  Confeil , ÔC  il 
fut  réfolu  tout  d’uné  voix  , qu’il  falloit 
envoyer  des  troupes  à ThefTalonique,  ÔC, 
faire  main  - baffe  fur  ce  Peuple  fcditieux. 
On  tint  la  délibération  fecréte.  On  en- 
voya les  ordres  néceffaires  pour  l'exécu- 
tion, ÔC  Ion  ne  cra^nit  dans  le  crime 
qu’on  alloit  faire,  finon  que  Saint  Am- 
broifè  en  fuft  averti.  Les  Officiers  qui  a- 
voient  efté  chargez  de  cette  fanglante  com- 
miffion  , s’en  aquitérent  avec  toute  l’a- 
drefle  6C  toute  la  cruauté  qu’on  leur  avoit 
recommandées.  Ils  amuferent , par  quel- 
ques préparatifs  de  courfes  ÔC  de  jeux  pu- 
blics , ce  Peuple , qui  devoir  plûtoft  s’at- 
tendre à des  fupplices  qu’à  des  fpeâracles 
ÔC  en  ayant  attiré  un  très  - çrand  nombre 
dans  le  Cirque , ils  fè  donnèrent  le  fignal 
dont  ils  eftoient  convenus. 

Alors  on  vit  courir  de  tous  codez  des 
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Soldats  qui  fe  jettérent , les  armes  à la 
main , dans  les  places,  dans  les  rues,  dans 
les  maifons , &:  fur  tout  dans  le  Cirque , 
où  le  Peuple  eftoit  affemblé.  Là  ils  paf- 
(bient  tout  au  fil  de  l’épée,  fans  aucune 
diflin&ion  d’âge,  de  fexe,  6 C de  qualité. 
Le  premier  qui  fe  rencontroit, eftoit  le  pre- 
mier immolé.  Les  innocenspêrifToient  avec 
les  coupables.  Des  Eflrangers,  qui  n’a- 
voient  aucune  part  dans  la  faute , fè  trou- 
vèrent envelopez  dans  la  punition  j ÔC  les 
Soldats  échauffez  au  meurtre,  ne  cher- 
chaient plus  à punir  un  crime,  mais  à a£ 
fbuvir  leur  brutale  fureur. 

y 

Ce  fut  en  cette  occafion  qu’un  des  plus 
riches  Marchands  de  la  ville  voyant  fa  fa- 
mille prefte  à eftre  cruellement  égorgée, 
fe  jetta  aux  pieds  de  ces  meurtriers,  ef- 
fàya  vainement  de  les  émouvoir  par  fes 
larmes  par  fes  prières,  & les  conjura 
de  prendre  fon  bien  &:  fà  propre  vie, 
Çour  celle  de  deuxenfans  qui  luy  eftoient 
egalement  chers.  Alors , comme  s’ils  eut 
lent  efté  touchez  de  quelque  pitié  , ils 
- luy  répondirent.  Que  le  nÉtabre  des  morts 
porté  par  leurs  commiffions  n’eftoit  pas 
encore  rempli}  Qu’ils  ne  pouvoient  dif- 
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pofçr que  d’une  feule  grâce,  ÔC  quil  cfaoi4 
lift  promptement  .lequel  de  fes  deux  en- 
fans  il  vouloit  faüver.  Mais  ce  miférable 
pere , réduit  à la  triftc  néceflité  d’en 
vrer  un  pour  fauver  l’autre , &c  ne  le  dé- 
terminant pas  allez  promptement  fur  ce 
choix  au  gré  de  ces  Barbares , ils  ne  pû- 
rent  fouftnr  plus  long  *■  temps  cette  lut* 
pehfion  , Sc  tuèrent  inhumainement  les 
deux  freres.  La  ville  fut  abandonnée  à 
l’épée  pendant  trois  .heures  * il  y périt 
environ  lèpt  mille  perlbnnes*. 

Quoy -qu’on  euft  pû  croire  que  Théo- 
dofe  n’avoit  pas  ordonné  de  fon  mouve- 
ment cette  vengeance  fans  bornes  j néan- 
moins comme  les  Princes  doivent  répon- 
dre de  ce  qui  fe  fait  en  leur  nom , &c  des 
excès  qu’on  commet  en  l’exécution  de 
leurs  ordres , chacun  en  jetta  la  faute  fur 
luy.Lc  bruit  s’en  répandit  par  tout  l’Orient# 
La  nouvelle  en  vint  à Milan , où  plufieurs 
Evefques  s’eftoient  rendus  pour  aflifteraut 
Concile  qu’on  y devoit  tenir  contre  Jo- 
vinien  ôc  les  partifans.  Ces  Prélats  eurent 
horreur  d’une  Jfcion  li  cruelle,  6 c blafmé- 
rent  hautement  celuy  qui  en  eftoit  l’au- 
teur. 


Saint 
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Saine  Ambroife  ayant  appris  que  ce  L'An 
Prince  avoic  delïèin  de  le  venir  trouver,  3 9 •- 
luy  écrivit  d’abord  une  lettre  pour  luy  mar-  Rcm0n^nce 
quer  la  grandeur  de  fon  crime , Sc  l’ex-  ie 
horter  d en  raire  pcnitencc.  Il  s excule  de  f™**. 
ce  quil  n’a  pas  l’honneur  d’aller  au-de- 
vant de  luy.  Il  luy  déclare  avec  relpeét, 

Qtf encore  qu'il  ait  dans  le  coeur  toute  la  re- 
connoijfance  qu'il  doit  avoir  des  témoigna- 
ges  de  fin  amitié  y ft)  des  grâces  qu'il  a re- 
cédés de  luy  y il  ne  rejfent  plu*  1*  mefme 
joye  qu’il  auroit  eue  autrefois  de  fin  arri- 
vées Qu'il  aime  mieux  le  laijfer  en  reposé 
& luy  donner  le  temps  de  faire  des  réfle- 
xions fur  fa  conduite  y que  de  F importuner 
par  fis  corré étions  précipitées ; Qui  il  le  re- 
connoifl  pour  un  grand  Prince craignant 
Dieu  y z>elé  pour  la  Foy  9 & plein  de  bon- 
nes intentions , mais  prompt  de  fin  natu- 
rel» & fufieptible  des  impre fions  qu'on  luy 
donneyfiit  pour  le  pardonyfoit  pour  la  ven- 
geance: 

Apres  avoir  fait  ainiï  le  portrait  de  l’Eiti- 

(>ereur  à l’Empereur  mefme,  il  vient  à 
’affaire  de  Thetfalonique,  &c  luy  repré- 
fente , Que  c’eft  une  manière  de  punition 
inouïe  j Que  fon  crime  eft  d’autant  plus 

H Hh 
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VAn  grand , quon  luy  en  avoit  fait  voir  la  gran- 
3 9 *•  deur  avant  quil  Tentreprift  ; Que  les  Eve£ 
ques  alfemblez  enavoient  gémi,  8c  avoient 
jugé  néceflaire  qu’il  fe  réconciliaft  avec 
Dieu,  avant  que  d’eftre  receû  à la  parti- 
cipation des  lierez  My Itères  -,  Qu’il  falloir 
pleurer  8c  expier  fon  péché  par  les  larmes 
8c  par  la  pénitence,  8c  n’avoir  pas  honte 
de  faire  ce  que  David  avoir  fait,  luy  qui 
.eiloit  un  grand  Roy,  de  qui  Jefus-Chrift 
eftoit  defeendu  félon  la  chair,  8c  qui  n et 
toit  coupable  que  de  là  mort  d’un  feul  in- 
nocent i Qu’il  ne  luy  dit  pas  ces  choies 
pour  le  confondre  , mais  pour  l’exciter  par 
cét  exemple  à fe  reconnoiftre , 8t  à s’hu- 
milier devant  Dieu , Que  tout  homme, 
quelque  grand  qu’il  foit , eft  fujet  à man- 
quer ; Qujil  luy  çonfeille  j 8c  le  conjure 
comme  ami,  8c  qu’il  l’exhorte  8c  l’avcrv 
tic  comme  Evefque,  de  réparer  fa  faute; 
Que  ce  fèroit  une  choie  déplorable,  fi  un 
Prince  qui  avoit  donné  de  h grands  exem- 
ples de  piété  8c  de  clémence  demeuroit 
endurci , 8c  fi  après  avoir  pardonné  à tant 
de  criminels,  il  faifoit  difficulté  de  le  re- 
pentir d’avoir  fait  mourir  tant  d’innocens  ; 
Que  quelque  grandes  qualitez  qu’il  euft 
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pour  regner,  ÔC  quelques  batailles  qu’il  cuft 
gagnées , il  avoit  efté  plus  eftimafile  par 
là  piété  que  par  Tes  vi&oires  5 mais  qu’il 
avoit  perdu  par  une  feule  a&ion  la  gloire 
qu  il  s’eftoit  aquilé  par  tant  d’autres. 

Il  luy  déclare  apres  cela  que  la  reçon^ 
noiflançe,  l’eftime,  ôc  le  rclped  . qu’il  a 
dans  le  cœur  pour  luy,  n’empefcheronc 
pas  qu’il  ne  fuive  les  ordres  de  l’Eglife,  &; 
qu’il  n’a  garde  d’offrir  çn  fa  préfenec  le  di- 
vin Sacrifice  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ftusfaic 
à Dieu  ; Qu’au  refte  il  luy  écrit  cecy  de 
fa  main,  afin  qu’il  y faffe  réflexion  en  fon 
particulier  ; Qu’il  aimait  bien  mieux 
gagner  les  bonnes  graçes  de  fon  Empe-r 
reur  par  une  çomplaifancè  bonnette , que 
de  luy  faire  de  la  peine  par  des  avertifTe-r 
mens  rudes  3 mais  que  lors  qu’il  s’agit  de 
la  caufe  de  Dieu,  il  faut  façrifier  fon  incli-r 
nation  à fon  devoir. 

Enfin  il  l’exhorte  à acculer  à çon-r 
damner  luy-mefme  fon  péché,  & finie 
par  ces  paroles  pleines  d’une  tendrefïe  de 
Pere.  Plufi  d Dieu , Seigneur  > que  feujfe 
plutofl  cru  mon  propre  iriftinct , que  ïexpe i 
rience  que  pavois  de  voftrc  bonté'  ! Mais 
lors  que  je  m*  imaginais  que  je  vous  avois 
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veû  fi  fiuvent  far  donner , & revenir  de 
vofire  colère  j je  me  fuis  trop  fie  à vofire 
coufiume  s vous  avez»  efié  prévenu  y & je 
nay  point  empefihé  ce  que  je  devois  crain- 
dre, & que  je  ne  pouvois  prefque  pas  pré- 
voir. Dieu  fiait  ta  tendrejfe  que  fay  pour 
vous , & la  ferveur  avec  laquelle  je  luy  de- 
mande vofire  fàlnt.  Si  vous  efies  ferfitadé 
que  je  vous  dis  la  vérité , Juivez»  les  avis 
que  je  vous  donnes finon,excufèz»  mon  Zjéle, 
& ne  trouvez»  pus  mauvais  que  je  veuille 
plütofi  plaire  à Dieu  qu*a  vous . 

L'Empereur  ayant  reecû  cette  lettre.  Ce 
fouit  touché  d'une -fi  libre  &,  fi  fage  re- 
montrance. Les  nuages  de  la  prévention 
eftant  diflipez , il  regarda  l’aétion  qu'il  ve- 
noit  de  faire  dépouillée  des  prétextes  ÔC 
des  raifonnemens  d’une  faufle  politique. 
Son  ame  preffée  des  remords  de  Ion  crime, 
fut  faille  a une  crainte  religieufe  des  juge- 
ment de  Dieu,  ÔC  des  cenlures  Eccléfiafti- 
ques.  Dans  cét  eftat  ne  pouvant  prefque  fe 
fupporter  luy-mefme , &c  n’efperant  de  fo- 
lide  confolation  que  du  Saint  Arehevelquc 
donc  il  n’avoit  pas  affez  révéré  les  conleils, 
6c  dont  ilavoit  éprouvé  le  zcle  infléxible, 
jd  partit  tout  d’un  coup  pour  Milan» 
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Auffitoft  qu’il  y fut  arrivé,  il  ne  penfa 
qu’à  donner  des  marques  de  fa  piété,  pour 
ofter  les  mauvaifcs  impreflions  qu’il  avoit 
données  de  luy.  Pour  cela  il  voulut  aller 
à la  Cathédrale  afliûer  aux  Prières  publi- 
ques, &c  participer  aux  facrez  Myftéres. 
L’Archévefque  en  fut  averti,  &;  fortant  du 
Chœur  de  l’Eglife  où  il  eftoit,  marcha 
jufqu’au-delà  duveftibule  pour  l’attendre. 
Dés  qu’il  le  vit  paroiftre,  il  s’avança  quel- 
ques pas  vers  luy,  bc  luy  dit  avec  cette  au- 
torité que  luy  donnoit  Ion  caractère  bc  la 
fainteté  de  Ùl  vie. 

, Il  e fi  à croire , 6 Empereur,  que  voue 
ne  comprenez  pas  encore  t énormité'  de  vofi 
tre  crime , puis  que  vous  ofiz*  vous  préfen- 
ter  icy . Pcut-cfire  que  prévenu  de  la  gran- 
deur de  vofire  dignité , vous  vous  cachez* 
à vous -me fine  vos  foiblefie s , & que  vofire 
orgueil  aveugle  vofire  raijon . Songez*  que 
vous  efies  dune  nature  fragile , que  vous 
avez*  efié  tiré  d’un  peu  de  poufiiére , comme 
les  autres  hommes , fp  que  vous  retournerez* 
en  poufiiére  comme  eux . Ne  vous  laijfez* 
pas  éblouir  a l’éclat  de  cette  pourpre , qui 
couvre  un  corps  infirme  & mortel . Ceux  à 
qui  vous  commandez»  font  de  la  me  fine  nar 
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T An  tare  que  'vous , & ‘vous  firvez»  avec  eux 
3 3 ••  le  me  fine  Dieu  qui  efi  le  Adaifire  des  Su- 
jets & des  Souverains.  Comment  donc  en- 
^ j . ; t reprenez,  -vous  d'entrer  dans  fin  Temple? 

‘ Qfiriezj-vous  étendre  vos  mains  encore  tein- 
tes  du  fang  innocent  que  vous  avez»  rejan- 
du , pour  prendre  le  Corps  facré  de  je fus* 
Çhrifi  ? O feriez,  - vous  recevoir  fin  Sang 
adorable  en  cette  bouche , qui  dans  l'excès  de 
vofire  colère  a commandé  tant  de  meur- 
tres ? Retirez-vous  donc , tg)  n'adjoufiez , pas 
un  nouveau  crime  a celuy  que  vous  avez» 
déjà  commis:  recevez»  plütofi avec  fiumifi 
» • • fion  la  Sentence  que  je  prononce  fur  la  terre , 
& que  J efiss-Chri fi  approuve  dans  le  Ciel 
contre  vofire  péché,  puis  que  c'efi  pourvofire 
Jalut . . ..  . . > ’ • • 

,*•  Théodofe  fenfiblement  touché  de  ce 
difeours , demeura  quelque  temps  les  yeux 
baiffez  fans  rien  dire  : apres  quoy  il  répondit 
À F Archevelque  quil  reconnoiffoit  lbn  cri* 
^me,  mais  qu’il  efperoit  que  Dieu  auroit 
égard  à (a  foibleflè  j Sc  comme  il  aJléguoit 
l’exemple  de  David,  qui  avoit  commis 
un  homicide  &C  un  adultère  tout  enfem- 
fuiin.  in  ble , rArchevefque  luy  répondit.  Vous  l'a - 
w Amfrof,  cn  j-Qn  pecy^  imite f -le  donc  en 
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fa  pénitence.  Alors  ce  Prince  qui  eftoit  par- 
faitement inftruit  des  maximes  de  la  Re- 
ligion bc  du  pouvoir  de  l’Eglife,  au -lieu 
de  s’offenfer  de  cette  réfiftance , la  regar- 
da comme  un  remède  falutaire  d’un  mal 
dont  il  11’avoit  pas  connu  jufqu  alors  tou- 
tes les  confequences.  Il  fe  retira  dans  Ton 
Palais  les  larmes  aux  yeux,  bc  demeura 
huit  mois  entiers  éloigné  des  facrez  Myf- 
xérès , vivant  comme  un  pénitent , bc  ne 
s’appercevant  prefque  pas  qu’il  fuft  Em- 
pereur. . 

Cependant  la  Fefte  de  la  Naiffance  de 
Noftre  Seigneur  eftant  arrivée,  Théodofè 
pénétré  d’une  vive  douleur,  fe  leva  plus 
matin  qu’il  n’avoit  accouftumé  3 bc  com-r 
me  il  ne  pouvoit  avoir  aucune  part  à la 
folennité  de  ce  jour,  il  fe  difpofoit  à le 
paffer  dans  une  profonde  trifteflfe.  RufEn 
Grand -Maiftre  du  Palais,  qu’il  honorait 
de  fan  amitié  bc  de  fa  confidence,  eftant 
entré  dans,  fa  chambre , le  trouva  dans  cét 
abbatement , bc  luy  en  demanda  la  caufè* 
L’ayant  fceûë,  il  eftaya  de  le  confoler , en 
luy  infinuant  adroitement,  Quil  falloit 
fe  mettre  au  defïus  de  certaines  craintes 
qu’on  couvrait  du  nom  de  religion  ; Qu’on 
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L'An  devoit  agir  en  Maiftre  quand  on  l’eftoit  $ 
3 9 Qu’il  y avoir  du  danger  à s’alfujétir  aux 
cenfures  de  gens  qui  n’avoient  jamais 
gouverné  d’Eftats  $ Que  s’il  avoir  pour- 
tant cette  délicateffe  de  conlcience,  il  pou* 
voit  fatisfaire  fa  piété  r fans  tomber  dans 
labbatement;  Que  le  mal  n'eftoit  pas  fi 
grand  qu’on  le  laifoit  ; Qu’aprés  tout  il 
a voit  eû  fujet  de  punir  des  criminels , 
qu’il  n’en  avoit  pas  de  s’affliger  (I  cruel- 
4ement.  Ainli  ce  Favori , apres  avoir  por- 
té fon  Maiftre  à commettre  une  grande 
faute,  tafehoit  encore  par  les  flateries  de 
luy  en  affoiblir  le  repentir. 

Théodolè,  bien  loin  de  recevoir  ces  con** 
lolations , parut  plus  touché  qu’il  n’eftoit 
auparavant  j & après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  fans  pouvoir  répondre,  Cefa 
feT,  Ruffïn9\uy  dit -il  avec  indignation, 
cejfez,  de  vota  moquer  de  ma  douleurs  je 
juge  mieux  que  vous  ne  faites  de  leftat 
ou  je  fais.  N'ay  - je  pas  fajet  d'eftre  ajfï± 
gé , quand  je  penfi  que  les  moindres  de 
• mes  Sujets  vont  aujourd'hui  faire  leur  priè- 
re aux  pieds  des  Autels , tt)  que  je  fais  le 
fiul  a qui  l'on  interdit  non  feulement  Cen- 
trée de  lEglife , mais  encore  celle  du  Ciel, 
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fuivant  cette  parole  de  l’Evangile,  Tout  LÀn 
ce  que  voue  aurez,  lié  fur  la  terre , fera  lié  * ? 09 
de  mefîne  dans  les  deux  ? . ***' 

Ruffin  ne  voyant  plus  d’apparence  d’ofl  i x. 
ter  de  l’efprit  de  ce  Prince  cette  crainte  de  rirSST 
religieufe  que  Saint  Ambroifie  y avoit  im-  ThUX 
primée  par  les  remontrances,  s’offrit  d’al* 

1er  trouver  ce  Prélat , 6 c de  l’obliger  par 
fes  prières  a lever  la  Sentence  de  l’excom- 
munication. Théodofe  luy  répondit,  Qiul 
avoir  affaire  à un  homme  inflexible , qui 
n’avoit  nul  égard  au  rang,  ni  à la  puit 
fànce  des  Empereurs , lors  qu’il  s’agiifoit 
des  loix  8c  de  la  difeipline  de  TEglifej: 

Qu’il  rcconnoiflbit  que  le  jugement  de 
V Archevefque  eftoit  jufte  ; 8c  qu’il  valoir 
mieux  achever  d’expier  fon  péché , que  de 
demander  en  vain  la  grâce  d’une  abfolm 
tion  précipitée. 

La  pratique  ordinaire  de  PEglife,  de 
ne  recevoir  publiquement  les  Pénitens 
que  vers  les  Fcftes  de  Pafques,  &c  de  tenir 
les  meurtriers  volontaires  plufieurs  années 
en  pénitence,  faifoit  croire  à l’Empereur 
que  cette  tentative  (croit  inutile.  Toute- 
fois RufEn  le  prefla  fl  fort  de  Ibrtir  de 
l’accablement  ou  il  eftoit,  & luy  donna 
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L’An  de  (î  belles  elperances,  que  ce  Prince  luy 
3 S permit  daller  trouver  l’Archevefque,  éc 
réfolut  de  le  fuivre  luy-mefme  peu  de 
temps  apres.  Ruffin  s’aquita  de  fa  commit 
fion  avec  beaucoup  d’adreffe  : mais  Saint 
. Ambroife voyant  quil faifoit une  négo da- 
tion d’Eftat  d’une  réconciliation  Ecclefiaf- 
tique,  luy  répondit  avec  fa  liberté  ordi- 
naire, Que  luy  3 qui  eTtoit  le  premier  au- 
teur du  crime  y ri  choit  pas  propre  pour  efhre 
t entremetteur  de  l’abfilution  s & que  pour 
peu  quil  luy  reftafi  de  honte  & de  crainte 
des  jugemens  de  Dieu  y il  ne  devoir  penfir 
d t affaire  de  ^Thejfalonique , que  pour  pieu* 
rer  les  mauvais  confiils  quil  avoir  donne ^ 
a fin  Maiftre . Ruffin  ne  fe  rebuta  point 
de  ces  -reproches  : il  employa  les  follicita- 
tions  6 C les  prières  les  plus  touchantes , 
n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  gagner 
l’elprit  de  l’Archevefque,  Comme  il  vit 
qu  il  n’en  pouvoit  rien  obtenir , il  l'aver- 
tit que  l’Empereur  arriveroit  bientoft  à 
l’Eglifc.  Le  Saint  luy  répliqua,  fans  s’é- 
tonner , Quil  aüoit  t attendre  d la  porte  > 
pour  luy  en  de' fendre  l’entrée ,■  Quf  s’il  ve- 
rnit comme  un  Empereur  Chrétien , il  ne 
violeroit  pas  les  Loix  de  fa  Religion  ; Que 
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s'il  vouloit  devenir  Tyran , il  fournit  ad - 
jouxter  la  mort  à! un  Evefque  a celle  de  tant 
(t tnnocens  quil  avoit  déjà  fait  mourir. 

Ruflin  ayant  ouï  cette  réponlè , manda 
promptement  à Théodofe  que  l’affaire  n’ar 
yoit  pas  réiiiïi  comme  il  l’avoit  efperé, 
&C  qu’il  le  fupplioit  de  ne  point  venir. 
L’Empereur  eftoit  déjà  bien  avancé  quand 
il  receût  cét  avis.  11  s’arrefta,  &c  après  avoir 
fait  quelque  réflexion , il  pafla  outre , &c  ré- 
lolut  de  fouffrir  la  confulion  qu’il  croyoit 
avoir  méritçe.  LrArchevefque  eftoit  dans 
une  fale  proche  de  l’Eglife  où  il  donnoit  or- 
dinairement fes  audiances , lors  qu’on  vint 
l’avertir  que  l’Empereur  eftoit  à la  porte. 
Il  s’avança  vers  luy,  d>C  luy  dit.  Qu’il  ne 
faifoit  pas  l’adion  d’un  Empereur  Ghref- 
tien , s’il  entreprenoit  de  forcer  l’Eglife  ; 
Que  c’eftoit  fe  révolter  contre  Dieu  mef-* 
me,  &:  fouler  aux  pieds  les  Loix  Divines , 
que  de  vouloir  affilier  aux  Sacrez  Myftéres 
avant  que  d’avoir  fait  pénitence  de  fon  pé- 
ché. Théodofe  luy  répondit  avec  beaucoup 
de  foumiffion,  Que  fon  defTein  n’eftoitpas 
d’entrer  par  force  dans  la  Maifon  de  Dieu, 
ni  de  violer  les  Ordonnances  Ecclefiafti- 
ques  : mais  qu’il  venoit  le  conjurer  de 
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LAit  rompre  fes  liens , ôc  de  luy  ouvrir  la  porté 
3 9 v*  du  Salut,  au  nom  de  Jefus-Chrift,  qui  a 
ouvert  celle  de  fa  mifericorde  aux  Pécheurs 
qui  fe  repentent  fincérement.  Saint  Am- 
broife  luy  demanda , Quelle  pénitence  il 
. avoit  faite , & quels  remèdes  il  avoir  em- 
ployez pour  guérir  une  playe  fi  dangereu- 
fe  ? Je  viens  a votes  comme  au  Médecin , 
sepliqua  l’Empereur  \ c’efî  à vous  a ordon- 
ner ce  que  je  dois  faire . ... 

3t  t.  Alors  le  Saint  Archevefque  luy  repré- 
fènta  le  malheur  d’un  Prince,  qui  ne  ré- 
fcâïïSi.  gl°it  pas  fes  partions , &c  qui  s’expofoit  à 
rendre  des  jugemens  injuftes,  & a répan- 
dre un  fang  innocent,  ÔC  luy  ordonna  de 
Th*»iortt.  ik  faire  une  Loy  qui  puft  fèrvir  de  frein  à là 
s,imh.  i.  r.  coj^re  ^ £ Celle  de  lès  fucceffeurs.  Cette 

Loy  portoit , que  fi  les  Empereurs , con- 
tre leur  couftume , eftoient  obligez  d’ulèr 
envers  quelqu’un  d une  extrefme  fevérité  ; 
après  avoir  prononcé  la  fentence  de  mort, 
Thttitrcn  it.  ils  en  feroient  différer  l’exécution  d’un 
mois  entier,  afin  que  les  partions  e fiant 
rallenties , ils puflènt  revoir  leurs  jugemens, 
ôcdifcerner,  fans  préoccupation,  l’innocent 
d’avec  le  coupable.  Soit  que  cette  Ordon- 
nance fuit  dreffée  alors,  foit  quelle  euft 
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«fté  publiée  huit  ans  auparavant,  comme  &Àn 

Quelques  Hiltoriens  ont  remarqué,  Théo-  J 9 
ofe  la  fit  écrire  fur  le  champ , la  figna , 

• ÔC  promit  de  l’obferver. 

* Cela  fait,  il  fut  abfous,  ÔC  ayant  efté 
admis  dans  TJEglife,  il  fe  profterna,  ÔC  com- 
mença là  prière  par  ces  paroles  d’un  Roy 
pécheur  ÔC  pénitent  comme  luy , Mon  *!*•-  «*• 
nmc  efi  demeurée  attachée  en  terres  Seigneur* 
rendez,-  moy  la  vie  filon  voftre  promejfe.  Il 
fe  tenoit  en  cette  pofture,  frapant  dé  temps 
en  temps  là  poitrine , élevant  la  voix  vers 
le  Ciel , pour  demander  glace,  ÔC  pleurant 
fon  péché  à la  veûe  de  tout  le  Peuple , qui 
en  cftoit  attendri,  ÔC  qui  pleuroit  avec 
luy.  Lors  qu’il  fallut  aller  à l'offrande , il 
fe  leva,  s’avança  vers  l’Autel,  où  il  offrit 
fes  dons  comme  il  avoit  accouftumé , ÔC 
vint  fe  ranger  dans  le  Choeur  parmi  les 
Preftres  auprès  du  baluftre. 

L’ Archevelque  l’ayant  apperccû,  ÔC  vou- 
lant  abolir  une  couftume  que  la  compla  1-  range  avec  lut 
Tance  desEvefques,  ÔC  le  relafchement  de  r. 
la  difeipline  avoit  introduite , envoya  luy  * 
demander  ce  qu’il  attendoit  là  5 & comme 
on  luy  rapporta  de  la  part,  qu’il  attendoit 

le  temps  d’eftre  admis  à U Communion 

*«»  » ▼▼*••• 
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LAn  des  facrez  Myftéres,  il  luy  manda  par  un 
3 9 °-  de  fes  Diacres , Qu'il  s'étonnoit  de  le  'voir 
ainfi  dans  le  S annuaire  s Que  la  pourpre  le 
faijoit  Empereur,  & non  pas P retire , & 
qu'il  n'avoit  de  place  dans  l'EgliJe  que  com- 
me les  autres  Laïques . L’Empereur  répon- 
dit , Que  ce  nefioit  ni  une  entreprijè  contre 
' •’  tordre  de  tEglïji  , ni  une  ajfe  état  ion  de  Je 
dijtinguer  de  personnes  mais  quil  avoit  cru 
que  tuf  âge  efioit  le  mejme  a Milan  qu'à 
Confiant wop le 3 où  il  [eplaçoit  dans  le  Chœurs 
ft)  âpre' s avoir  remercié  l*  Al rchevejque  de  la 
honte  quil  avoit  de  l'avertir  de  fin  devoir, 
il  Jortit  hors  du  balufire,  & Je  rangea  par- 
mi te  Peuple. 

Cette  leçon  demeura  fl  fort  gravée  dans 
fon  efprit , qu’eftant  de  retour  à Conftan- 
tinople,  &;  fè  trouvant  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale le  jour  d’une  grande  fcfte,  il  for- 
tit  du  Chœur  après  avoir  fait  fbn- offran- 
de. Et  comme  le  Patriarche  Ne&aire  l’en- 
, voyoit  prier  d’y  rentrer , & de  reprendre  la 
place  qui  eftoitdeftinée  à SaMajefté,//^- 
las,  dit-il  en  foupirant,/4y  eïté  long-temps 
à f avoir  la  différence  qu'il  y a entre  un 
Evejojue  ft)  un  Empereur!  Je  fuis  envi- 
ronné de  gens  qui  me  fiatent  s je  n*ay  trots - 
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vé  qu'un  homme  c\ui  m'ait  rcdrcflé  , ftj  qui  EJn 
triait  dit  la  vérité,  ft)  je  ne  connois  au  mon - * g 9m 
de  de  véritable  Evejque  qu’  A mbroife.  De-  Th€tdtm 
puis  cc  temps -là  les  Empereurs  fe  tin- 
rent hors  du  baluftre,  un  peu  au  deflus 
du  Peuple , mais  au  deffous  des  Preftres  : 
tant  la  corré&ion  d’un  Prélat  zélé  &;  ir- 
réprochable fait  d’inipreffion  fur  un  Prin- 
ce qui  a quelque  foin  de  fon  falut. 

Toute  l’Eglife  eft  encore  édifiée  de  la, 
docilité  &C  de  la  foy  de  cét  Empereur.  Les 
Saints  Peres,  dans  leurs  écrits,  ont  confa-  *• 
cré  la  mémoire  de  fa  piété  : ÔC  par  cét  exem-  C”*D' 1 * 
pie  ils  ont  averti  tous  les  Souverains  de^^,'* 
régler  leur  autorité  par  la  juftice,  ÔC  non  F*"l‘ *■ 
pas  par  leurs  pa'ffions  > de  difcerner  les  bons 
confeils  d’avec  les  mauvais  5 ÔC  d’avoir  plus 
de  honte  des  péchez  qu’ils  font , que  de 
la  pénitence  qu’ils  en  devroient  faire. 

Théodofe,  après  s’eftre  fournis  luy-mef-  x i 1 1. 
me  aux  Loix  de  l’Eglife,  employa  fon  au-  ÎSï*Th£L 
torité  pour  les  faire  obferver,  &C  réprima  pîJyCfp™‘ria 
l’infolence  de  Jovinien  ÔC  de  fes  Difciples,  d trmrc- 
que  le  Concile  de  Milan  venoit  de  con^ 
damner.  Jovinien  avoit  efté  Religieux  dans 
un  Monaftére  du  Fauxbourg  de  Milan,  que 
Saint  Ambroifc  entretenoit . par  fes.  foins 
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LAn  dans  une  exa&c  régularité.  Cét  homme 
3}  ••  volage  & fènfuel  le  lafla  bientoft  de  me- 
ner une  vieauftére  àC  pénitente.  Il  la  quit- 
ta, &:  entraifha  avec  luy  quelques  efprits 
foibles , qu’il  avoit infeétez  d’une doârine 
contagicufè.  Il  eût  quelque  deffein  de  ren- 
trer dans  cette  fainte  Société  5 mais  on  ju- 
gea que  fon  repentir  n eftoit  pas  fincére ,, 
& que  fa  converfation  feroit  dangereufè,, 
& Ton  refufa  de  l’y  recevoir».  Il  fut  fi  pi- 
qué de  ce  refus,  qu’il  enfeigna  publique- 
Tfitrenym:  ment , Que  le  jeufiie,  ÔC  les  autres  exer- 
Km.  4 cices  de  penitence  n eltoient  d aucun  mé- 
rité 5 Que  la  virginité  n’avoit  aucun  avan- 
tage fur  le  mariage  5 Que  ceux  qui  font 
baptifez  ne  peuvent  eftre  abbatus  par  les 
tentations  5 Qu’il  n’y  avoit  qu’une  met 
me  récompenfe  pour  tous  les  Bienheureux* 
& plufieurs  autres  maximes  qui  tendoient 
mS/Ïc4*!.  au  relafchement  des  moeurs , & à l’affoi- 
bliffement  de  la  difemline.  Outre  que  fa- 
caufè  eftoit  mauvaife,  elle  eftoit  encore; 


mal  fouftenuë , parce  qu’il  n’avoit  ni  net- 
teté ni  éloquence  dans  fes  écrits  r.  mais 
comme  elle  flattoit  les  inclinations  fen- 
fuclles  des  hommes,  elle  eftoit  facile  à per- 
suader. Ainfi  en  rabaiffant  la  gloire  de  la 

virginité. 
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virginité,  il  féduifbit  plufieurs  Vierges  Ro- 
maines ; de  à force  de  déclamer  contre  le 
célibat,  il  portoit  des  gens-de-bien  à la 
difTolution. 

De  faints  de  fçavans  perfonnages  écri- 
virent contre  fk  doftrine  &;  contre  fa  vie, 
qui  eftoit  trés-conforme  à fes  opinions,  de 
luy  reprochèrent  mefme  avec  beaucoup 
d’aigreur  fes  délicatefTes , fon  luxe,  de  fou 
incontinence.  Le  Pape  Sirice , apres  avoir 
condamné  cét  Héréfiarque,  envoya  fesLé- 

fats  à Milan,  pour  y convoquer  un  Syno- 
e , de  pour  étouffer  ces  nouvelles  erreurs 
dans  le  lieu  mefme  où  elles  eftoient  nées. 
Ce  Synode,  qui  commençoit  à s’affembler 
quand  la  nouvelle  de  l’affaire  de  Thefla- 
lonique  arriva,  avoit  jugé  Jovinien  &fes 
compagnons,  conformément  à la  Senten- 
ce de  Rome  ; il  ne  reftoit  plus  qu’à  l’exé- 
cuter. Théodofe  s’en  chargea  luy-mcfme, 
de  par  un  referit  donné  à Vcronne  le 
deuxième  jour  de  Septembre , il  chafTa  de 
Rome  ces  hommes  dereglez,qui  retenoient 
encore  le  nom  de  l’habit  de  leur  premiè- 
re profeffion , de  les  rélegua  dans  des  de- 
ferts  écartez , où  ils  euffent  vefeu  en  une 
continence  forcée , fi  les  Magiftrats  euffent 
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efté  plus  exaéh  à faire  exécuter  l’ordre 

qu  ils  avoient  receû. 

Le  zélé  de  ce  Prince  n£  s’arrefta  pas-là  $ 
car  ayant  appris  que  cette  héréfie  avoit  in- 
troduit dans  Rome  d’étranges  defordres, 
il  fit  publier  des  Ordonnances  trés-devéres 
contre  plufieurs  fortes  d’impuretez  > ÔC 
commanda  trés-expreffément  au  Lieute- 
nant de  la  ville  ? d’arrefter  cette  corruption, 
par  des  fupplices  proportionnez  aux  cri- 
mes , afin  de  remettre  parmi  les  Romains 
l’honnefteté  des  mœurs  où  le  Grand  Conf 
tantin  avoit  autrefois  commencé  de  les 
réduire.  Ce  fut  environ  ce  temps-là  qu’il 
défendit , fous  des  peines  trés-rigoureufes, 
le  mariage  entre  les  coufins-germains,  re- 
nouvellant  les  Edits  anciens,  qu’une  li- 
cence effrénée  avoit  entièrement  abrogez. 
Il  établit  encore  plufieurs  loix  qui  regar- 
doient  le  repos  de  l’Eftat , &;  la  police  de 
l’Eglifè.  Le  Réglement  qu’il  fît  fur  le  fu- 
jet  des  Diaconiües,  mérite  d’eftre  rappor- 
té icy  avec  toutes  fès  circonftances , tant 
parce  que  l’occafion  qu’il  eût  de  le  faire , 
fit  alors  un  grand  éclat,  que  parce  que  les 
Princes  en  peuvent  tirer  quelque  inftru- 
étion  pour  leur  conduite. 
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L'Eglife  a toûjours  exigé  des  Pénitens 
une  Confeffion  publique  ou  particulière 
de  leurs  péchez , comme  une  humiliation 
néceflaire,  &;  une  marque  évidente  de  dou- 
leur & de  repentir.  Des  Miniflres  commis 
pour  la  diréétion  des  confciences , enten- 
doient  les  accufàtions  que  chacun  fai  foi  t 
contre  foy-mefme,  &;  ordonnoient  des  pei- 
nes àc  des  fàtisfa&ions  proportionnées  aux 
péchez  qu’on  leur  découvroit.  L’Evelque 
tenoit  luy  foui  ce  tribunal  de  pénitence, 
tant  que  les  Chreftiens  vefquirent  dans  la 
ferveur  &;  dans  la  pureté  des  régies  de  l’E- 
vangile.  Mais  leur  nombre  s’eftant  aug- 
menté, & la  difcipline  s’eftant  relafchée  dés 
que  les  perfécutions  eurent  ccfle,les  péchez 
devinrent  fi  fréquens , &:  les  Evefques  fe 
trouvèrent  chargez  de  tant  de  foins ,. qu’il 
fallut  établir  dans  chaque  Eglife  un  Preftrc 
Pénitencier.  Celuy-cy  recevoir  lesConfef 
fions  des  Pénitens,  leur  prefcrivoit  le  temps 
&c  la  manière  de  la  fatisfaébion  5 &:  apres 
les  avoir  éprouvez  félon  leurs  befoins,  par 
les  pratiques  de  la  pénitence,  il  les  prélèn- 
toit  à l’Evefque  pour  eftrc  réconciliez. 

Cét  Office  établi  depuis  long -temps 
dans  Conftantinople,.y  fut  fupprimé  par 
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L'An  Je  Patriarche  Ne&aire , à l'occafîon  d'un 
3 9°'  defordre  arrivé  dans  fon  Eglife.Une  jeune 
wuiaopie.  veuve  de  qualité , qui  vraylemblablemcnt, 
sitem.  Md.  par  dévotion  p£U  folide , s'eftoit  éle- 
vée au  rang  de  Diaconiffe,  fit  une  con- 
feffion  de  toute  fa  vie  pafTée  au  Péniten- 
cier,  qui  luyimpofa,  pour  l'expiation  de 
fês  fautes,  des  jeuûies  éc  des  prières  extra- 
ordinaires. Comme  elle  eftoit  obligée  d'efi 
tre  long  - temps  à l'Eglifb  pour  s'aquiter 
des  fàtisfa&ions  qrfon  luy  avoit  ordonnées, 
elle  eût  occafion  de  voir  & d'entretenir 
plufieurs  fois  un  jeune  Diacre,  en  qui  elle 
eût  trop  de  confiance.  Ces  entretiens  fort 
ferieux  au  commencement , dégénérèrent 
de  part  &:  d’autre  en  familiaritez  peu  hon-* 
neftes,  &:  ce  commerce  fpirituel  devint 
enfuite  une  paflion  criminelle.  Cette  veu- 
ve prefTée  enfin  des  remords  de  fa  confcicn- 
ce , alla  déclarer  fon  péché , & nomma  im* 
prudemment  celuy  qui  F avoit  féduite. 

Le  Pénitencier  voulut  examiner  la  vé- 
rité du  fait } le  Patriarche  en  fut  averti  $ 
le  Diacre  fut  dépofé.  Le  foin  qu'on  eût  de 
cacher  le  fujet  de  cette  dépofition , fit  que 
chacun  s'en  informa  plus  curieufement. 
Qn  découvrit  biçntoft  le  crime  que  quel- 
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ques-uns  avoient  déjà  foupçonné  \ le  bruit  L'An 
s'en  répandit  dans  toute  la  ville.  Le  Peu-  i 
pie  rcjettant  fur  tout  le  Clergé  la  faute 
d'un  leul  Ecclefiaftique , fut  iur  le  point 
de  k foulever.  Le  Patriarche  Ne&aire,pour 
faire  celfer  cette  émotion,  6c  pour  oftcr 
à l'avenir  toute  occafion  de  pareils  fcanda- 
les,  fizpprima  l'Office  de  Pénitencier  dans 
fon  Eglilc,  par  le  confcii  d'un  de  lès  Prêt 
très  nommé  Eudémon.  Soit  qu'il  n'euft 
fait  quabolir  cette  charge,  (bit  qu'il  euft 
interrompu  pour  un  temps  la  pratique  de 
la  Pénitence  publique,  il  fit  une  brefehe 
notable  à la  dilciplinc. 


Qûoÿ  qu'il  en  (bit,  Théodofe  touché 


r vi  l 

Eftac  & fon- 


dlL  defordre  qui  venoit  d'arriver  dans  Conf  éHonidoDia* 
tantinople , 6c  voulant  ofter  aux  Payens  ïïJSi  K£ 
tout  fujet  de  décrier  les  mœurs  de  l’Egli-  iSî/Çciu-'5 


mens. 


fc , fit  publier  une  Ordonnance , par  la- 
quelle  il  régloit  l'âge  6 C lesTeftamensdes  & $.  ConJliK 
Diaconiffes.  C'eftoicnt  des  Dames  d'une  ** 


piété  reconnue,  qui  s'cmploy oient  à tout 
ce  qui  regardoit  le  foulagement , l’inftru- 
étion , ou  la  difeipline  des  perlbnnes  de 
leur  fexe.  Elles  diftribuoient  les  chantez 
des  fidclles,  enfeignoient  les  principes  de 
la  Foy,  6c  les  cérémonies  du  Bapteûne, 
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L'An  prenoienc  tous  les  foins  convenables  à la 
5ÿ  pudeur  6c  à la  bienféance , dans  les  immer- 
îions,  dans  les  on&ions , dans  les  fepultu- 
res  j 6 L quoy-que  leur  employ  ne  fuft  pas 
un  Ordre  dans  la  Hiérarchie,  c’eftoit  pour- 
psui.  tpifi.  Ad  tant  un  Miniftére  ancien  ôc  confîdérable. 
jtom.  U.  s’eftoit  glilfé  deux  fortes  d’abus  par- 

mi elles.  Les  unes,  dans  leur  jeuneffe,  par 
un  defir  impatient  de  fe  diftinguer.  par 
leur  dévotion , fe  coupoient  les  cheveux, 
6c  s’introduifoient  dans  l’Eglife  : il  en  ar- 
rivoit  quelquefois  du  fcandale  $ il  y avoit 
toujours  du  danger.  Les  autres,  par  une  li- 
béralité indiferéte  fe  piquoient  de  donner 
• leurs  biens  aux  Eglifes  6c  aux  Hofpitaux, 
6c  ruinoient  fouvent  leurs  familles  pour  fa- 
tisfaire  l’avarice  des  Ecclefiaftiques. 

Théodofe,  pour  remédier  à ces  abus,  or- 
donna qu’aucune  veuve  ne  fuft  receûë  au 
rang  de  Diaconi{fe,_qui  n’euft  foixante  ans, 
i\a7'tu  ^vant  Ie  précepte  de  Saint  Paul  5 6c  dé- 
rw  fendit  à celles  qu’on  y recevroit,de  don? 
ner , fous  des  prétextes  de  Religion , leur 
or , leur  argent , 6c  leurs  pierreries ,.  leur 
laiftant  la  difpofition  * entière  des  revenus 
de  leurs  terres  > mais  ne  leur  permettant  pas 
d’en  difliper,  ou  d’en  aliéner  les  fonds  au 
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préjudice  de  leurs  enfans , ou  de  leurs  pro-  ÜAn 
ches,  ni  dé  les  laifler  par  Teftament  aux  * * 9t 
Clercs,  aux  Pauvres,  ni  aux  Eglifcs. 

, La  première  partie  de  fon  Ordonnance 
fut  généralement  approuvée:  mais  on  luy 
remontra  qu’  il  n’eftoit  pas  jufte  d’arrefter 
les  bonnes  intentions  des  veuves  mouran- 
tes, de  de  tarir  une  des  principales  four- 
ces  de  la  charité  5 Que  c’eftoit  entrepren- 
dre fur  la  liberté  de  l’Eglifc,  de  fur  les 
droits  mefmes  des  pauvres  , que  de  les  ex- 
clure des  héritages  ou  des  aumofnes  des 
fî déliés  5 de  que  la  Religion  n’eftoit  déjà 
que  trop  diminuée , de  la  charité  trop  re- 
froidie, fans  les  borner  encore  par  desloix 
injurieufes  à Tune  de  à l’autre.  L’Empe- 
reur qui  n’eût  jamais  honte  de  fe  dédire 
quand  on  luy  fit  connoiftre  qu’il  s’eftoit 
trompé,  receût  fi  bien  cetce  remontran- 
ce, que  deux  mois  après  il  fit  publier  à 
Veronne  une  révocation  de  cette  Loy. 

Il  commanda  qu’on  la  tiraft  de  tous  les 
Regiftres , en  forte  qu’aucun  plaideur-  ne 
puft  l’alleguer,  ni  aucun  Magiftrat  s’en 
fer vir  dans  les  jugemens.  , . . . 

Pendant  qu’il  s’occupoit  ainfi  à Milan,  Mort  de  l’im- 
il  receût  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Im-  £ratrlccGal 
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ÜAn  pcratricc  Galla  fa  féconde  femme  qui  eftok 

3 3 demeurée  à Conftantinople.  11  fut  tres- 
fenfiblement  touché  de  .la  perte  de  cette 
Princefle  qu'il  avoit  aimée  avec  paillon, 
&C  quil  n'avoit  poffedee  que  peu  de  temps 
parmi  les  troubles  de  la  guerre,  6c  les  foins 
du  rétabliflèment  de  l'Empire.  Il  l’avoit 
retirée  des  erreurs  où  l'Impératrice  Juftine 
l'avoit  engagée  dans  fon  enfance , ÔC  luy 
avoit  fait  part  non  feulement  de  fon  TroC* 
ne , mais  encore  de  fà  piété.  Elle  mourut 
dans  la  fleur  de  fon  âge,  & ne  laiflà  qu'une 
fille  nommée  Plaçidie,  qui  fut  depuis  fi 
fameufe  par  fa  beauté , par  fon  efprit , par 
les  aventures  extraordinaires  qui  luy  arri- 
vèrent, Ô£  par  les  marques  quelle  donna 
de  fa  Foÿ,  6c  de  fon  zélé  pour  la  Reli- 
gion. 

On  luy  fit  de  magnifiées  funérailles, 
Arcadius  peu  de  temps  apres  fit  élever  dans 
la  grande  place  de  Conftantinople,  proche 
l’Eglife , une  colonne , où  il  fit  mettre  la 
ftatuë  d’argent  de  Théodofe,  avec  des  int 
criptions  ôc  des  repréfontations  de  fes  der- 
nières viétoires,  voulant  que  cét  ouvrage 
iuft  un  monument  éternel  6 C de  la  gloire 
du  pere , 6c  de  la  piété  du  Fils. 


Enfin 
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Enfin  Théodofe  réfolut  de  retourner  LAn 
en  Orient,  &.  d’aller  jouir  luy-mefme par-  3*  £ 
mi  fes  Peuples  des  douceurs  de  la  paiX  Théodofe  r©-' 
qu’il  venoit  d’établir  dans  tout  l’Empire.  ** 

Il  avoir  pafle  prés  de  trois  ans  en  Italie, 

& les  avoit  employez  à remettre  l’ordre 
dans  ces  Provinces , ÔC  à inftruire  le  jeune 
.Valentinien,  qu’il  aimoit  comme  fon  fils 
propre.  Sçachant  le  crédit  qu’a  voit  Sym- 
maque-  dans  le  Sénat , il  l’a  voit  honoré 
de  la  dignité  de  Conful , 6 c n’avoit  rien 
oublié  de  ce  qui  pouvoit  gagner  cét  es- 
prit remuant  qui  donnoit  le  mouvement 
aux  affaires,  ÔC  qui  eftoit  à la  telle  d’un 
parti.  Il  avoit  fait  en  mefme  temps  des 
Edits  trés-fevéres  contre  le  culte  des  faux 
Dieux,  montrant  par  cette  conduite,  qu’il 
ne  faifoit  point  de  tort  au  mérite  des  per- 
fbnncs  dont  il  condamnoit  la  Religion. 

Après  cela  il  partit,  biffant  l’Empire  d’Oc- 
cident  paifible,  &,  l’Empereur  bien  inftruit 
en  l’art  de  régner. 

Il  avoit  déjà  fait  marcher  une  partie  de  x x. 

r / C.  1 ,1  n*  rC  1 Théodofe 

ion  armee,  ahn  de  chaîner,  en  paüant,dcs  chaire  une 
Barbares  ramafTez  qui  troubloient  le  re-  tïTde'S** 
pos  des  Peuples.  Ils  av oient  efté  attirez  Macc<loul*: 
dans  les  marais  de  la  Macedoine  pat  quel- 
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ques-uns  de  ces  deferteurs  dont  nous  avons 
parlé, qui  s’y  eftoiènt  jettez,  &c  qui  s’.ek 
toient  faüvez  du  fupplice qu’avoit  mérite 
leur  trahifon.  Ce  fut  Sabord  une  troupe 
de  voleurs  plûtoft  quune  milice  réglée  : 
mais  le  nombre  s’en  eftant  augmenté  par 
la  déroute  de  l’armée  de  Maxime,  ils  ob- 
(èrvérent  quelque  ordre  , & firent  irru- 
ption dans  la  Theflalie  la  Macedoine. 
Leur  licence  s’accrût  par  le  peu  de  réfiC- 
tance  qu’ils  y trouvèrent,  ÔC  en  peu  de 
temps  ils  ravagèrent  toute  la  campagne. 
Dés  qu’ils  eûrent  appris  que  l’Empereur 
revenoit  avec  fon  armée , ils  fe  retirèrent 
dans  les  forefts  qui  eftoient  aux  environs 
deseftangs,  & ne  fortirent  plus  en  corps: 
ils  fe  contentoient  de  faire  des  courfes  pen- 
dant la  nuit,  &c  fe  cachoient  avec  leur 
butin  dés  que  le  jour  paroiffoit.  L’on  euft 
dit  que  c’eftoient  des  fpeéfres  plutoft  que 
des  hommes  , ÔC  chacun  fe  plaignoit  de 
leur  brigandage  , fans  que  perfonne  puft 
les  forcer  dans  leur  retraite/ 

Théodofe  eftant  arrivé  à Theflalonique, 
Et  avancer  une  partie  de  (on  Infanterie 
vers  les  marais,  fous  la  conduite  de  Timafe, 
ôc  s’avan  ça  luy-mcfme  peu  de  temps  après. 
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11  fit  chercher  les  Ennemis  5 & comme  on 
dloit  long-temps  à luy  en  donner  des  nou-  39 
velles,~il  lbrtit,  fans  bruit,  de  fon  Camp 
avec  cinq  Officiers  bien  montez,  pour  al- 
ler reconnoiftre  les  lieux  où  ils  pouvoient 
dire  cachez.  11  découvrit  heureufement  ce  J-*:' 
qu’il  vouloit  fçavoir:  car  eftant  entré  dans 
une  petite  mai  fon  de  campagne,  pour  s’y 
délaffer  apres  une  longue  courte,  il  y apper- 
ceût  un  homme,  dont  le  vifage  effaré,  & 
la  contenance  embaraffée,  luy  donnèrent 
quelque  foupçon.  Il  s’informa  fccrétemcnt 
qui  il  eftoit,&:  d’où  il  venoit  : mais  ne  pou- 
vant rien  apprendre  de  particulier  de  cét 
inconnu  , il  commanda  à fes  gens  de  s’en 
faifir.  Il  voulut  luy  - mefme  l’interroger  5 
mais  il  n’en  pût  tirer  aucune  réponfe,  ni 
par  menaces,  ni  par  douceur,  jufqu’à  ce  que 
preffé  par  des  tourmens  qu’on  luy  fit  fouf- 
rrir,  il  confeffa  qu’il  eftoit  l’Elpion  des  Bar- 
bares 5 qu’il  couroit  tout  le  jour  la  cam- 
pagne , pour  leur  marquer  le  butin  qu’ils 
pouvoient  faire  pendant  la  nuit  > fur  tout 

Îu’il  avoit  ordre  de  les  avertir  du  paffage 
e l’Empereur,  de  de  la  marche  de  fon  ar- 
mée. Il  déclara  enfuite  le  nombre,  les  for- 
ces , de  la  retraite  de  ces  Barbares. 
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* U An  L’Empereur  partit  promptement  pour 

3 9 *•  aller  joindre  fonCamp,  marcha  le  lendc* 
main  avec  quelques  troupes , &;  fit  atta- 
* quer  fi  vigoureufemcnt  ce  corps  de  Bar- 
bares, que  malgré  la  difficulté  des  lieux, 
àc  la  réfiftance  quils  firent,  il  les  força 
dans  leurs  marefcages.  Il  y en  eût  grand 
nombre  de  tuez  quelques-uns  furent  pris, 
&:  chaftiez  exemplairement  5 on  pourfui- 
vit  les  autres  le  matin  jufque  vers  le  loir. 
Timalè  voyant  les  folaats  fatiguez,  pila 
l’Empereur  de  prendre  un  peu  de  repos,  &C 
d’en  donner  à ceux  qui  le  fuivoient.  On 
fonna  la  retraite  j on  campa  dans  une  plai- 
ne voifinej  on  permit  à chacun  de  le  rê- 
jouïr  comme  après  une  vi&oirej  dans 
la  confiance  où  l’on  cftoit , on  n’eût  pas 
tout  le  foin  qu’il  falloit  de  la  garde  &c  de 
la  difcipline  du  Camp. 

Cependant  les  Barbares  s’eftant  ralliez, 
&C  ayant  appris  par  quelques-uns  des  leurs 
qui  s’eftoient  làuvez  du  camp,  l’eftat  où. 
eftoient  les  troupes,  vinrent , a la  faveur  de 
la  nuit,  &;  firent  un  grand  ravage  avant 
qu’on  s’en  fuit  apperceû.  Enfin  ceux  qui 
eftoient  les  moins  endormis  ayant  donné 
l’allarme  de  tous  collez , chacun  fe  mit  en 
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défenfe.  On  courut  à la  Tente  de  l'Em- 
pereur , qui  s’eftoit  levé  au  premier  bruit 
qu’il  avoit  ouï.  Il  Ce  fit  un  combat  dans 
le  Camp  mefme , dont  le  fuccés  euft  eflé 
douteux , fi  ce  Prince  n’euft  animé  fès  gens 
par  fon  exemple,  &c  fi  Promote  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux,  qui  n’eftoit  pas  loin 
de  là,  ne  fuft  arrivé  heureufement  avec 
quelques  Efcadrons  de  cavalerie,  qui  ache- 
vèrent de  mettre  en  fuite  les  Ennemis. 

Théodofe  avoit  réfolu  d’aller  enperfon- 
ne  les  pourfuivre,  pour  délivrer  fes  Peuples 
des  incommoditez  qu’ils  en  recevoient. 
Mais  Promote  luy  repréfenta.  Que  ce  n’et 
toient  pas  des  ennemis  dignes  d’arrefter 
un  grand  Empereur  -,  Qu’il  devoir  fe  réfêr- 
ver  pour  les  grandes  expéditions , &;  lait 
fer  à quelqu'un  de  fes  Lieutenans  le  foin 
de  terminer  une  affaire  où  il  y avoit  quel- 
que fatigue  à prendre,  & nulle  gloire  à 
aquerir.  Il  fe  chargea  luy-mefme  de  cette 
commiffion,  &;  s’en  acquita  fi  fidcllement, 
qu’il  renferma  ces  Barbares  dans  leurs  fo- 
refts , ÔC  en  fit  un  fi  grand  carnage , qu’il 
n’y  en  eût  pas  un  feul  qui  échapaft. 

L’Empereur  cependant  contmuoit  fon 
voyage.  Tous  les  Peuples  alloient  au-de-i 
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vant  de  luy  avec  une  affééfion  extraordi-* 
naire,  ôC  chaque  entrée  qu’il  faifoit  dans 
les  villes  eftoit  un  triomphe.  Il  arriva  à 
Conftantinople  le  neuvième  jour  de  No- 
vembre , plus  glorieux  des  marques  d’ami-' 
tiè  qu’il  recevoit  de  fes  Sujets,  que  des 
victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  fes  En- 
nemis. Son  fils  Arcadius  le  vint  recevoir, 
& tous  les  Corps  de  l’Empire  luy  témoin 

{nièrent  à l’envi  la  joye  qu’ils  avoiçnt  de 
on  heureux  retour. 

Les  premiers  foins  qu’il  eût , furent  de 
■rendre  à Dieu  des  a&ions  de  grâces  pour 
1 toutes  les  profperitez  de  fon  régné , de  vi- 
fiter  l’Eglife  magnifique  qu’il  avoit  fait 
baftir  à l’honneur  de  Saint  Jean  Baptiftey, 
& d’y  faire  apporter  d’un  Bourg  voifin  de 
Calcédoine  les  reliques  du  mefme  Saint 
avec  beaucoup  de  folennité.  Il  s’informa 
de  l’eftat  des  affaires  de  l’Eglife  > Ôc  ayant 
appris  qu’Eunome  avoit  tenu  des  affem- 
blécs  dans  la  ville  àc  pûblié  quelques- 
unes  de  fes  erreurs , il  le  fit  chaffer  de 
Conftantinople.  Il  ordonna  qu’on  chaftàft 
de  mefme  tous  les  Hérétiques  des  villes 
voifines,afin  de  leur  ofter  les  moyens  de- 
tendre  leurs  fe&es , &c  de  corrompre  les 


. . — — «*••«**  i concer- 
noie  la  Religion , il  s’appliqua  à connoif- 
tre  les  befoins  de  l’Eftat,  ÔC  à foulager  les 
Provinces  qui  a voient  efté  chargées , vou- 
lant relafcher  dans  la  paix  les  tributs  que 
la  feule  néccfïité  de  la  guerre  luy  avoit 
fait  impofer.  Il  arrefta  fur  tout  les  cabales 
qui  s’eftoient  formées  dans  fa  Cour,  tant 
par  les  intrigues  de  Rufïin,que  par  lesialou- 
fies  qu’on  avoit  conceûës  contre  ce  favori. 

•Ruffin  eftoit  Gaulois,  de  la  Province  xxii. 
d’Aquitaine,  d’une  condition  médiocre  y mœurs , & 
mais  d’un  efprit  élevé , Toupie , infinuant,  *' 
poli,  propre  à divertir  un  Prince,  6c  ca- 
pable melme  de  le  fervir.  Il  vint  à la  Cour 
de  Conftantinople  : il  s’y  fit  des  amis  ÔC 
des  prote&eurs  j il  fut  connu  de  Théodo- 
fe,  il  luy  plût.  Il  mefnagea  fi  bien  ces 
commencemens  de  fortune , qu’il  parvint 
en  peu  de  temps  à des  emplois  confidéra- 
blcs.  L’Empereur  luy  donna  la  Charge  de  Z»z.  Uid. 
Grand-Maiilre  de.fon  Palais , le  fit  entrer  ***+"' 
dans  tous  fes  confeils,  l’honora  de  fon 
amitié  6c  de  fà  confidence,  6C  le  fit  enfin 
Conful  avec  fbn  fils  Arcadius. 
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L'An  Cét  homme  fe  maintint  comme  il  s e(- 
3 3 toit  avancé , par  fon  adreffe  plûroft  que 
par  fa  vertu.  Son  ambition  croifloit  avec 
i.  r.  fa  fortune.  Il  cherchoit  a s enrichir  des 
T*  *‘f-  dépouilles  de  ceux  qu’il  opprimoit  par  fes 
calomnies.  C’eftoit  affez,  pour  eftre  fon 
ennemi , d’avoir  un  mérite  extraordinaire» 
&C  de  pouvoir  luy  difputer  le  rang  qui! 
tenoit.  Comme  il  craignoit  néanmoins  de 
perdre  l’amitic  du  Prince,  s il  ne  confer— 
voit  fon  eftime , il  paroiffoit  modefte  ÔC 
definterefte.  Il  couvroit  fes  mauvais  coït- . 
feils  de  prétextes  de  juftice , ou  de  politi- 
que , ÔC  fçavoit  fi  bien  faire  valoir  fes  bon- 
nes qualitez  , ÔC  cacher  les  mauvaifes , que 
l’Empereur,  tout  éclairé,  & tout  jaloux 
qu’il  eftoit  de  Ion  autorité  , eftoit  bien . 
fouvent  trompé,  ÔC  gouverne  fans  s en  ap- 
percevoir.  . 

x<  ii  i.  Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ne 
«cRuSeT**  purent  voir  l’élévation  de  ce  Favori  (ans 
*'*•  en  eftre  piquez.  Timafe  ÔC  Promote , qui 
venoient  de  commander  l’armee,  6c  de 
rendre  des  fervices  importans , avoient  pré- 
tendu de  luy  eftre  preferez  dans  les  occa- 
fions.  Tatien , qui  avoir  gouverné  tout 

l’Orient  en  l’abfence  de  Théodofe,nepou- 
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Voit  fe  réfoudre  de  voir  au  defTus  de  luy 
un  nouveau  Miniftre , qui  n'avoit  rien  de 
plus  recommandable  que  le  bonheur  de 
plaire  au  Prince.  Procule  fils  de  Tatien, 
Gouverneur  de  Conftantinople, jeune  hom- 
me hardi  ÔC  entreprenant,  réfîftoit  à Ruf- 
fin  en  toute  rencontre.  Ils  confpirérent  en- 
femble  contre  luy,  & réfolurent  de  le  per- 
dre. Ruffin  averti  de  tous  leurs  defleins  , 
prévint  l’efprit  de  l'Empereur,  &;  luy  re- 
prefenra.  Que  Us  grâces  qu’il  recevoir  tous 
lès  jours  de  Sa  JVLajefté,  le  rendoient  odieux 
a toute  la  Cour  y Quey  quelque  foin  qu’il  eufi 
d’arrejter  par  fa  retenue  y les  murmures  de 
fis  envieux  y.  il  fi  formoit  tous  les  jours  des 
factions  & descabaUs  contre  luy  y Qufil  fuc - 
comberoit  infailliblement  ,fi  la  main  qui  l’a - 
voit  élevé  ne  le  Jouflenoit  ÿ Qu, il  reconnoif 
fiitfon  peu  de  mérite , ft)  qtéîl  ne  s’ejtimoit 
.que  par  les  bontez,  que  Sa  Majejté  avoit 
four  luy,  & par  la  reconnoijfance  qu’il  en 
auroit  toute  fa  vie . 

Après  avoir  engagé  l'Empereur  à le  pro- 
téger, il  fbngea  non  feulement  à fe  gar- 
. der  des  furprifes , mais  encore  à perdre  fes 
ennemis.  Ces  haines,  qui  avoient  efté  jut 
ques-là  fccrétes,  commencèrent  à éclater 
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V An  pCll  de  temps  apres  ; car  s’eftant  trouve 
dans  le  Confeil  avec  Promote,  ils  y eû-» 
rent  diverfès  conteftations.  L’Empereur 
en  eftanc  farci , leur  difpure  fe  renouvella; 
l’un  & lautre  vouloic  fouftenir  £es  avis  ; 
ils  s'échauffèrent  infenfiblement.  Rufin 
en  eftanc  venu  à des  paroles  oflfenfa nces , 
Promote  s'emporta,  & hiy  donna  un  foufi* 
fier.  Le  bruit  de  cette  a&ion  fe  répandit 
d’abord  dans  tout  le  Palais.  Chacun  en  ju- 
gea filon  l’attachement  qu’il  avoir  à l'un 
ou  à l’autre,  mais  l’Empereur,  à qui  Ruf- 
fin  alla  fur  le  champ  faire  fes  plaintes , en 
fut  extrefmement  irrité.  Il  protefta  hau- 
• tenoenc , Qfiil  efioit  la*  de  Jouffrir  ces  di - 
vifions  & ces  intrigues , éf  ceux  qui  en 
ejt oient  les  auteurs  ; Qu  il  leur  apprendront 
a vivre  en  paix , & à confiderer  les  per- 
finnes  quil  affetfionnoit  ; que  fin  ces  ja- 

loufies  quon  avoit  contre  Ruffin  ne  fimjfoient , 
il  le  mettront  fi fort  au  dejfu*  de  fis.  envieux , 
qu  ils  firoient  force Zj  de  le  rejpefter,  ft)  peut - 
efire  de  luj  obéir. 

Ce  Pr*ncc>  qui  parloit  en  Maiftre , & 
delà  avoir,  qui  fçavoit  fi  faire  craindre  quand  il  faL- 
loir,  prononça  ces  paroles  avec  tant  de 
chaleur,  que  perfonne  n’ofâ  plus  murai^- 
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fer.  Il  chalfa  Promote  de  fa  Cour,  &i  don- 
na  prelque  en  mefme  temps  à Ruffin  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire.  La  nouvelle 
dignité  de  ce  Favori,  & la  protection  de 
l’Empereur,  dont  il  eftoit  aflcùré , luy 
donnèrent  lieu  de  le  venger  plus  facile* 
ment  de  lès  ennemis.  Promote  ne  furvef- 
quit  pas  long-temps  à cette  difgrace  : car 
ayant  receû  ordre  d’aller  joindre  l’armée  * 
&C  de  marcher  contre  les  Baftarnes  qui 
pilloient  la  Thrace,  il  fut  tué  dans  une 
embufcade  par  un  parti  de  ces  Barbares: 
plulieurs  accuférent  Ruffin  de  cette  tra- 
hifon. 

La  mort  de  Procule  ne  fut  pas  moins 
funefte*  Ce  Miniftre  le  fît  acculer  de  plu-» 
fieurs  crimes,  corrompit  les  CommifTaires 
qu’on  luy  avoit  donnez , les  obligea  fous- 
main  de  le  condamner  à mort,  &c  fit  en 
forte  que  la  grâce  que  Théodofe  luy  en* 
voyoit  n’arrivaft  qu’aprés  l’exécution.  Il 
avoit  traverfé  Tatien  dans  des  affaires  de 
famille  j ôC  Timafe  n’euft  pas  efté  plus 
heureux  que  les  autres , s’il  n’euft  recher- 
ché l’amitié  de  ce  Favori,  & s’il  ne  fe  fuft 
rendu  complice  de  fes  crimes.  Telle  eftoit 
la  conduite  de  Ruffin,  qui  abufoit  de  la 
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bonté  &c  de  la  confiance  de  fon  Maiftre, 
8c  qui  cinq  ans  apres, n’eftant  plus  retenu 
par  la  crainte  de  Théodofe,  8c  vivant  fous 
des  Empereurs  foibles  8c  peu  habiles,  fut 
une  des  principales  caufes  de  la  defolation 
de  l’Empire , par  fon  orgueil  8C  par  , ion 
ambition  demefurée. 

Les  choies  eftoient  en  cét  eftat  dans  la 
Cour  de  Conftantinople , lors  qu’on  y re- 
ceût  les  nouvelles  de  la  trahifon  d’Arbo- 
gafle,  8c  de  la  mort  de  Valentinien.  Quel- 
ques foins  que  Théodofe  euû  pris  de  lait 
1er  à ce  jeune  Prince  un  Empire  paifible 
8C  bien  policé , à peine  fut-il  retourné  en 
Orient , qu’il  le  forma  de  nouveaux  par- 
tis dans  Rome  8c  dans  les  Gaules.  Les 
Sénateurs  Payens  firent  encore  une  dépu- 
tation folcnnelle , pour  demander  le  réta- 
blilfement  de  leurs  Temples , 8c  l’exercice 
libre  de  leur  Religion.  L’affaire  fut  exa- 
minée dans  le  Confeil  * 8c  quoy-que  tous 
les  avis  allalfent  à leur  accorder  ce  qu’ih 
louhaitoient  ^ Valentinien  s’y  oppofa,  8C 
renvoya  les  Députez  du  Sénat  avec  un 
refus  qui  ne  leur  lailfoit  plus  d’efpérance; 

Plusieurs  qui  s’efloient  faits  Chrefiiens 
par  politique,  cherchoient  alors  les  moyens 
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de  renoncer  impunément  à leur  Religion.  L ^ n 
Théodofe  avoit  tafehé  de  remédier  à cc  J 2m^ 
defordre  pendant  quil  fut  en  Occident  : 
car  ayant  feeû  que  plulîcurs  perfonnes  de 
qualité  , pour  s’accommoder  au  temps , 
éc  pour  parvenir  aux  Charges , quittoient 
le  culte  des  Dieux,  & le  faifoient  ba- 
ptifer,  il  jugea  que  ceux-là  ne  leroient 
pas  fermes  dans  la  Foy,  qui  s’y  enga- 
geoient  par  des  motifs  fi  foibles  ÔC  11  hu- 
mains. Pour  leur  oller  la  liberté  de  chan- 
ger de  Religion,  il  fit  publier  une  Loy 
tres-fevére  contre  les  Apoftats.  Il  les  dé- 
clara incapables  de  rendre  témoignage  pu- 
blic , inhabiles  à fuccéder , indignes  d’ef* 
tre  receûs  dans  la  compagnie  des  gens-de 
bien , privez  du  droit  de  fuffrages , dêchûs 
de  toute  charge  , noblelfe  , ou  dignité , 
lans  pouvoir  jamais  prétendre  d’eftre  réta- 
blis , voulant  que  ceux  qui  avoient  pro-  ug.  s.  * 
fané  les  Sacrez  My Itères , fuffent  regardez  S.c,i 
non  feulement  comme  des  gens  égarez , 
mais  encore  comme  des  gens  perdus , &c 
qu’ils  fuflent  abandonnez  des  hommes,  puis 
qu’ils  avoient  abandonné  Dieu. 

Ceux-cy  qui  fe  trouvoient  liez  dans  une  yaimLLÎ 
créance  qu’ils  n’avoieat  embralTéeque  pour  fcit 
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L'A*  un  temps,  fongeoient  à faire  un  Empereur- 
3 9 *•  fous  lequel  ils  puffent  quitter  leur  Rcli- 
comédienne,  gion  lans  perdre  leurs  dicnitez.  En  ce  mci* 
fan.  de  «fa.  me  temps  Valentinien  ayant  appris  qu  il 
y*lthUn'  y ayoit  à Rome  une  Comédienne  d’une 
excellente  beauté,  qui  débauchoic  toute 
la  jeunelfe,  il  commanda  qu’on  la  fift  for* 
tir  de  la  ville,  &;  quon  l’cmmenafi;  à la; 
Cour.  Celuy  qui  fut  chargé  d’exécuter 
cet  ordre,  fe  lailfa  corrompre  par  argent, 
ÔC  revint  fans  s’eftre  aquité  de  fi  commit 
lion.  Le  Prince  dépefeha  incontinent  des 
gens  plus  fîdelles , qui  enlevèrent  cette 
Courtifine,  & la  conduilirent  jufques  dans 
les  Gaules  où  il  eftoit.  Il  l’y  retint  quelque 
temps  y mais  il  ne  voulut  pas  la  voir,. de- 
peur  de  tomber  luy  - mefinc  dans  un  dé- 
règlement dont  il  vouloir  corriger  les  au- 
tres. Ceux  à qui  il  venoit  d’ofter  une  oc- 
calion  de  débauche , &c  de  donner  un  exem- 
ple de  continence , furent  piquez  de  Pua 
&:  de  l’autre , 6 c fe  liguèrent  contre  luy , 
parce  qu’il  traverfoit  leurs  pallions,  6 C qu’ils 
ne  pouvoient  luy  en  reprocher  de  fembla- 
bles. 

intrigue* Flavien  Préfet  du  Prétoire,  homme  d’et 
fiayieo.  prit  dc  grande  expérience  dans  les  af- 
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foires , mais  fore  adonné  aux  fuperftitions 
Paycnnes,  entretenait  fous-main  ces  ca-  *9Z' 
bâtes.  Ücftoic  à craindre  tant  par  le  crédit  Snfm  t,al 
qu’il  s’eftoit  aquis,  àC  par  des  prédictions 
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avoit  avec  le  Comte  Arbogafte,  qui  eftant 
accouftumé  à foire  le  maiftre  dans  les  Gau- 
les,. prenoit  des  mefures  pour  conferver, 
malgré  les  jaloufies  de  l’Empereur*  l’au- 
torité qui!  s’eftoit  donnée. 

Cet  Arbogafte  eftoit  un  Capitaine  Fran- 
çois, qui  s’eftoit  mis  fort  jeune  aufervice  sf“ 
des  Romains.  Il  fuivit  Grarien  dans  fes  mocuu. 
guerres  d’Allemagne,  & s’y  acquit  beau- 
coup  de  réputation.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  il  rcfufo  de  reconnoiftre  Maxime,  Arht- 
&C  dans  la  révolte  prefque  générale  des  Of- 
ficiers de  l’armée , il  tint  ferme  pour  le 
parti  de  Valentinien.  Il' parvint  à tous  les 
emplois  que  méritoit  fa  fidélité,  jointe  à 
la  grande  opinion  qu’on  avoit  de  fon  cour- 
tage &c  de  fa  conduite.  Il  gagna  l’amitié  *«•  *• 
des  gens -de-  guerre,  qui  de  leur  autorité 
luy  déférèrent  Je  commandement  de  l’ar- 
mée (ans  que  la  Cour  ofoft  &y  oppofèr. 

Après  la.  défaite  de  Ma*imer4ont  il  fut 
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U An  \x  principale  caufe  , il  fut  envoyé  dans 
3 ? *•  les  Gaules,  pour  s’en  faifir,  &;  pour  y com- 
mander. 11  y rétablit  les  affaires  de  l’Em- 

!ûre,  & gagna  plufieurs  batailles  contre 
es  Barbares,  àc  mefme  contre  ceux  de  fit 
nation,  quil  contraignit  de  luy  deman- 
der la  Paix. 

Ces  grands  fervices  le  rendirent  fi  fier 
&;  fi  abfolu , qu’il  prit  de  luy-mefmc  lad- 
miniftration  entière  des  guerres  de  l’Em- 

Î>ire.  L’armée  fuivoit  aveuglément  fes  vo- 
ontez  car  outre  qu’il  eftoit  vaillant , heu- 
reux en  toutes  les  entreprilès,  & trés-en* 
tendu  dans  le  meftier  de  la  guerre,  il  eftoit 
ennemi  du  luxe , ne  recevoit  du  bien  de 
l’Empereur  que  pour  avoir  le  plaifir  d’ea 
fiiire  aux  Soldats , . leur  partageoit  tout  le 
butin  après  fes  viâoires ne  fe  réfervant 
que  la  gloire  d’avoir  vaincu,  ÔC  menoit 
une  vie  fi  frugale,  fi  modefte,  6 C fi  agif- 
fante  T qu’on  euft  dit  qu’il  n’eftoit  que  le 
compagnon  de  ceux  dont  il  eftoit  le  Gé- 
néral. 

Théodoleyqui  connoiffoit  fes  grandes 
qualitez,  &:  qui  avoit  eu  delfein  de  l’em- 
mener avec  luy  y jugea  plus  à propos  de  le 
iailfer  en  Occident,  comme  un  homme 

d’une 
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.d’une  fidélité  reconnue , qui  par  fon  cre-  ^ 
die  ÔC  par  fon  exemple  pouvoir  retenir 
la  Cour  de  Valentinien  dans  le  devoir, 

.&  affilier  de  fes  confèils  ce  jeune  Empe- 
reur, qui  avoit  de  très -bonnes  inclinai- 
tions,,mais  qui  n’avoit  pas  allez  d’expérien- 
ce dans  les  affaires.  Arbogafte  crût  alors 
qu’on  ne  pouvoir  affez  reconnoiftre  fes 
grands  fervices ,,  &c  devint  d’autant  plus 
‘ infblent , qu’il  s’eftima  plus  neceffaire.  Il 
difpofoit  des  Charges  de  l’armée  5 il  régloit 
les  troupes , Ô£  leur  donnoit  de  nouvelles 
formes  de  difeipline  : il  faifoit  la  guerre , 
ou  la  paix , félon  fes  caprices ,,  méprifànt, 
ou  réformant  les  ordres  de  l’Empereur,  & 
ne  voulant  d’autres  bornes  de  fon  pouvoir, 
que  celles  de  fon  orgueil  de  fon  am- 
bition. 

r Valentinien  eftant  venu  dans  les  Gau- 
les y il  ne  pût  fouftrir  qu’ Arbogafte  ycom- 
mandaft  en  Souverain  ; il  entreprit  de  l’ab* 
batre  fans  le  perdre , &c  s’il  pouvoir  met 
me  fans  l’irriter.  Pour  cela  il  donnoit  des 
ordres  importans  fans  fà  participations  il 
cftoit  fouvent  d’un  avis  contraire  au  fien  $ 
quelquefois  il  rejettoit  fes  confèils , ou  pré- 
forcit  ceux  des  autres  Miniftres,  efpérant 
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L'An  par  là  accouftumer  infenfiblcment  à la  dc- 
3 2 *•  pendaace  cet  homme  qui  luy  euft:  efté  trés- 
agréable , s’il  n’euft  affe&é  de  luy  eftre  égaL 
Arbogafte,  qui  n’aimoit  pas  à eftre  con- 
tredit, &C  qui  ne  youloit  rien  jperdre  de 
l’autorité  qu’on  luy  ayoit  laifle  prendre , 
fe  ligua  fecrétement  avec  tous  les  mécon- 
tens , àc  réfolut  de  tout  entreprendre  fi 
l’on  le  poufloit.  Cependant  il  s’affeûroit 
des  Officiers  de  l’armée , & s’oppofoit  aux 
volontez  de  l’Empereur,  lors  qu’il  ne  ton* 
boit  pas  dans  fon  fens. 

En  çe  mefmc  temps  on  eût  avis  qu'une 
armée  de  Barbares  s’avançoit  vers  les  fron*- 
tiéres  de  l’Italie.  Valentinien,  qui  eftoifc 
alors  à Vienne  dans  les  Gaules,  fcdifpofi 
à pafler  les  Alpes,  8c  à marcher  contre  les 
Ennemis  à la  tefte  de  fes  troupes.  Mais 
avant  que  de  s’engager  à cette  guerre , il 
voulut  pourvoir  à fon  falut,  en  fe  faifant 
baptifer,  ÔC  à fon  repos,  en  difgraciant  Ar- 
bogafte , &;  luy  oftant  le  commandement 
de  l’armée. 


XXXI. 
Valentinien 
veut  eftre  ba» 
ptife  pat  S. 
Ambroifc. 
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Pour  le  Baptefme,  quoy-  qu’il  y euft 
dans  les  Gaules  des  Evcfques  d’une  gran- 
de faintetc,  il  fouhaita  de  le  recevoir  de 
la  main  de  Saint  Ambroife , qu’il  appelloit 
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fon  Père  de  Ion  Maiftre.  Comme  il  alloit  E-An 
luy  envoyer  un  de  les  Officiers,  il  apprit  que  Ï92* 
le  Saint  Prélat  venoit  le  trouver,  dont  il 
témoigna  une  joye  cxtrefme.  Au  premier 
bruit  de  la  marche  des  Ennemis,  les  Gou- 
verneurs  de  les  Magiftrats  des  villes  les  plus  '"J*"- 
expofées  s’eftoient  adrdfez  à cet  Arche- 
veîque,  ScTavoient  conjuré  daller  remon- 
trer à l’Empereur  le  danger  où  eftoit  l’I- 
talie y fi  elle  n’eftoit  promptement  re- 
courue. Il  avoir  accepté  la  députation,, 
la  jugeant  néceflàire  pour  le  repos  , de 
pour  la  feûreté  de  Ton  pais.  Il  fe  prépa- 
roi t meûne  à partir  le  lendemain  y.  lors 
qu’on  receût  des  nouvelles  à Milan  que 
le  Prince  preflbit  fon  voyage , que  la  rou- 
te eftoit  marquée,  que  l’équipage  eftoit 
déjà  bien  avance,  de  qu’on  donnoit  oçdrc 
de  tous  coftez  aux  logemens  de  la  Cour,. 
de  aux  quartiers  des  gens  - de  - guerre. 
L’Archevefque,  qui  par  charité  ne  man- 
quoit~  jamais  aux  choies  nécefiaircs  , de 
qui , par  pudçur , n’en  entreprenoit  point 
de  fuperftuës,  le  crût  alors  déchargé  de 
la  commiffion , de  attendit  l’Empereur  à 
Milan  pendant  que  l’Empereur  i'atten- 
doit  à Vienne.  ;:dîqy* 
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Cependant  Valentinien  tous  les  jours 
plus  jaloux  de  fon  autorité , 6l  plus  pique 
de  l’arrogance  infupportable  d’Arbogafte, 
entreprit  de  le  ruiner*  Il  prit  fon  temps;' 
&;  comme  il  eftoit  un  jour  fur  fon  Trot 
ne,  le  voyant  approcher,  6c  le  regardant 
avec  indignation,  il  luy  préfenta  un  billet, 
dans  lequel  il  luy  ordonnoit  de  fonir  de 
fa  Cour,  6c  de  quitter  le  commandement 
de  fos  armées.  Aibogafte  prit  le  billet  de 
fàmain.  Apres  l’avoir  leu , il  le  déchira  en 
fà  préfence,  6c  fe  tournant  infolemment 
vers  luy..  Comme  ce  ricïï  pas  vous,  luy 
dit-il,  qui  m 'avez,  dorme  ce  commandement, 
ce  ne  fera  pas  vous  qui  me  tofterez Va- 
lentinien ne  confultant  que  fon  courage 
£c  fon  relfentiment , fc  jetta  fur  l’épée 
d’un  de  fes  Gardes  pour  tuer  Arbogafte. 
Mais  le  Garde  le  retint,  6c  on  l’obligea  de 
dire  par  tout  que  ce  Prince  ennuyé  de  ne 
pouvoir  faire  tout  ce  qu’il  vouloit,  avoit 
eû  deffein  de  fo  tuer  luy-mefme.  Arbo- 
gafte apres  cela  jugea  bien  qu  il  n’y  avoit 
plus  de  feûreté  pour  luy,  6C  qu’il  fallait 
achever  le  crime  de  peur  d’eftre  prévenu. 
Sous  prétexte  que  des  perfonnes  puiffantes 
avoient  réfolu  de  le  perdre,  il  aflembla  fes 
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amis  5 il  gagna  les  Eunuques  de  la  cham-  L'Àn 
bre  5 6 C mit  des  gens-de-guerre,  dont  il  dif  J 9 
pofoit,  jufqu’aux  environs  du  Palais.  min 
L’Empereur  envoya  les  ordres  au  Camp  5 implore  îer.- 
on  n’en  fit  point  de  cas  : il  parla  luy-  d^/luSî 
mefine  aux  principaux  Officiers',  ils  no-  LuT  ^ 
férent  luy  obéir:  &:lè  trouvant  ainfi  tout- 
d’un  - coup  prefque  abandonné,  bc  ren-  iuTon. 
fermé  dans  fon  propre  Palais , il  envoya  f «. 
promptement  un  de  les  Secrétaires  à Théo- 
dofe , pour  luy  demander  du  lècours.  Il 
délibéra  mefine  quelque  temps  s’il  iroit 
encore  une  fois  chercher  un  azile  dans  la  < 

Cour  de  Con  fiant inople  : mais  il  crût  que 
Saint  Ambroilè  pourroit  le  tirer  dèl’eftat 
malheureux  ou  il  eftoit.  Il  luy  écrivit  auffi- 
toft,  pour  le  conjurer  de  venir  prompte- 
ment le  baptilèr,  bc  terminer  par  quel- 
que accommodement  lès  différends  avec 
Arbogafte.  Le  Saint,  qui  avoir  un  grand  ***• 
afeendant  lur  l’clprit  de  lun  bc  de  l’autre, 

1 partit  fur  le  champ,  réfolu  de  les  réconci- 
ier>de  répondre  de  la  lincérité  de  leurs  in- 
tentions , de  fe  donner  pour  oftage  à l’un  • 

& à l’autre, ou  de  s’attacher  auprès  de  l’Em-  " 

-pereur,  bc  le  défendre  par  fes  vœux  bc  par 
fes  prières,  fi  Arbogafte  euft  efté  infléxible. 

NNn  iij 
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L'An  II  traverfoit  déjà  les  Alpes , lors  qulf 
3 9 *•  apprit  avec  une  douleur  incroyable  , la> 
i^rtd/và-  mort  de  Valentinien.  Les  Hiftoriens  ont 
parlé  différemment; de  la  fin  tragique  de. 
céc  Empereur.  Les  uns  rapportent  que  fe 
rbüofa  iik  diyertiffant  après  fon  difiier  fur  les  bords 
du  Rhofne,  Arbogafte  le  furprit,  6c  le 
tua.  Les  autres  ont  crû  qu’aprés  l’avoir 
fait  étrangler  par  des  afTaffins  , il  le  fit 
pendre  à un  arbre  avec,  fon  mouchoir  ,. 
pour  faire  croire,  qu’il  s’eftoic  tué  luy- 
mefme..  Ce  qu’il  y a de  plus  vray-fem- 
Serrât.  I.  s.  blable,  c’eft  qu’il  fut  trahi  par  les  Eu- 
se^m.  i.  7.  nuques  du  Palais  ^ à la. Pollicitation  d’Ar- 
bogafte,  & qu’on  le  trouva  étranglé  dans 
7d«.&foruU  fon  lit,  la  nuit  du  Samedy  quinziéme  de 
May,  veille  de  la  Pentecofte.  Saint  Am- 
broife  retourna  à<  Milan  , ne  cedant  de 
pleurer  le  malheur  de  ce  Prince  qu’il  ai— 
moit  tendrement & dont  il  connoiffoit: 
le  mérite  extraordinaire.. 

Car  à peine  avoit-il  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans,  qu’il  avoir  déjà  toutes  les  qualitez 
Settm.l.  7*-  qui  pouvoient  faire  un  grand  Empereur.  - 
Ambre f.  in  Sa  taille,  fon  air,  fa  vigueur fon  adreffe 
fu».  y Ai*»t.  cn  toutc  forte  d’exercices,  ^ certaine  grâ- 
ce naturelle  qui  accompagnoit  toutes  fes 
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actions,  le  faifoient  aifément  diftinguer  de  ^ 
cous  fes  Courtifàns.  Il  avoic  l’cfprit  vif  & * ^ z% 
pénétrant  , & fes  avis  dans  le  confeil  et 
toient  fi  juftes  & fi  graves,  que  tout  jeu- 
ne qu’il  eftoit,  on  euft  dit  qu’il  eftoit  con- 
fommé  dans  les  affaires.  Il  eftoit  chafte , amw.  au. 
libéral , humain , ferme  dans  la  mauvaifè 
fortune , & modéré  dans  la  bonne.  Quoy- 
qu’il  euft  trouve  fes  finances  épuifées  par 
le  malheur  des  guerres  civiles , il  ne  vou-- 
lut  jamais  charger  les  Peuples,  & répon- 
dit à ceux  qui  luy  confeilloient  de  créer 
de  nouveaux  impolis , Qu’il  valost  mieux 
■Jonger  À J upprimer  les  anciens . 

On  accufa  quelques  perfonnes  de  qua- 
lité d’avoir  eû  deffein  de  luy  ofter  l’Ern-  . . 
pire.  Il  fit  fi  peu  de  cas  de  ces  accufàtions, 
qui  font  d’ordinaire  trésdélicates,  que  per- 
fonne  fous  fon  régné  ne  craignit  l’envie, 
ni  les  calomnies.  11  eût  tant  de  confüé- 
ration  pour  fes  fbeurs,  qu’il  différoit  de  Am^.nu, 
fe  marier,  de  peur  que  l’amour  qu’il  auroit 
pour  fa  femme  ne  diminuait  celuy  qu’il 
avoit  pour  elles  5 ÔC  lors -qu’il  le  fentit 
attaqué  par  les  meurtriers , il  ne  dit  autre 
chofe , finon , Que  deviendront  mes  yat*- 
*jjrcs  Joeurs?  Cette  teudrefle  pourtant  ne 
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fur  pas  capable  de  corrompre  (on  ju'ge- 
3J'  -•  ment.  Ces  P rince  (Tes  jouiffôient  d’une  ter- 
re, que  l’Impératrice  Jufline  leur  mere 
leur  avoit  lai  fiée  fans  autre  titre  que  ce- 
luy  de  la  poffeffion.  Ceux  qu’elle  en  avoit 
dépouillez  prétendirent  rentrer  en  leurs 
droits  (c  confiant  en  la  Juftiee  de  l’Em- 
pereur, le  prirent  luy-mefme  pour  arbitre 
de  ce  différend.  H renvoya  la  caufe  aux 
luges  ordinaires  > mais  en  particulier  if 
engagea  les  Princeffes  à rendre  génércu- 
fèment  la  terre  qu’on  leur  difputoit* 

( Jamais  Prince  ne  fut  plus  doGÎley  & 

plus  prefl  à fe  corriger  de  fes  défauts.  On* 
trouvoit  d’abord  qu’ilfe  plaifoit  trop  aux 
fpe&acles Ô£  à tous  les  dïvertiffemefls  du: 
* Cirque.  Il  s’en  abflint,  & permit  à peine 
ces  jeux  publics  aux  naiflances  fblenneU 
les  des  Empereurs,  àc  aux  grandes  réjouît 
fanges  de  l’Empire.  Quelques-uns  luy  re- 
prochoient  que  la  paffion  qu’il  avoir  pour 
la  chaflè  le  détournoit  du  foin  des  affai- 
res : il  fit  tuer  incontinent  toutes  les  belles 
qu’il  faifoit  nourrir  dans  fonParc^&s’âp- 

Éua  entièrement  à gouverner  l’E fiat  par 
mefme.  Ses  envieux  n’eûrent  plus  rien- 
à dire  fur  fit  conduite,  finon  qu’il  avan- 

çoit 
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çoit  quelquefois  l’heure  de  fon  repas  par  K An 
intempérance.  Il  profita  de  cét  avis,  8c  de-  ** 
vint  fi  abftinent,  qu’il  jeufhoit  très -fou- 
vent, mangeoit  fort  peu,  mefme  dans 
ces  feftins  magnifiques  qu’il  faifoit  à fes 
Courtifans. 

Il  ne  perdit  aucune  occafion  de  faire 
paroiftre  fa  piété  envers  Dieu , 8c  fon  zelc 
pour  la  vraye  Religion,  foit  contre  les 
Hérétiques, foit  contre  lesPayens.  Il  fui- 
voit  en  tout  les  avis  6c  les  inftruétions  de 
Saint  Ambroife , l’honorant , 8c  l’aimant 
avec  autant  d’ardeur  qu’il  en  avoit  eu  au-, 
trefois  à le  perfécuter , 8c  à le  haïr.  En 
quoy  il  montroit  que  fes  fautes  pafTécs 
procédoient  des  imprefîions  qu’on  luy  avoit  jmtnf.  *t, 
données,  8c  non  pas  de  fon  naturel.  Il  rc-** 
gna  environ  dix-fept  ans,  ÔC  fut  digne 
d’une  vie  8c  d’une  mort  plus  heureufe. 

Ceux  qui  eftoient  coupables  de  fa  mort,  *«#».<.•..- 
publièrent  qu’il  s’efloit  tué  luy  - mefine , l r. 
8C  qu’ennuyé  de  ce  qu’on  s’oppofoit  à * 
fes  paffions  8c  à fes  defTeins  injuftes  8 C dé- 
raifonnables , il  avoit  mieux  aimé  ceffer 
de  vivre , que  d’eftre  Empereur , 8c  n’ef- 
tre  pas  maiftre  de  fes  aétions.  Ils  biffè- 
rent emporter  fon  corps , 8c  ne  voulurent 

OOo 
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LAn  rien  faire  qui  puft  leur  attirer  la  haine  pu^ 
39*  blique. 

xxxv.  - Cependant  il  fallut  pourvoir  à PEmpi- 
fauEm^-  re.  Arbogafte , par  une  modération  affe- 
ctée, refuîa  cét  honneur  que  perforine  ne 
luy  euft  dilputé  : bc  (bit  qu’il  n’aimaft  pas 
le  fafte,  de  qu’il  fc  contentaft  de  gouver- 
ner l’Empire  fans  eftrc  Empereur;  foit  qu’il 
craignift  de  paffer  ouvertement  pour  le 
meurtrier  de  Valentinien,  s’il  venoitàluy 
(ucceder  ; foit  qu’il  cruft  que  les  Romains 
n’obéïroient  pas  volontiers  à un  François, 
ni  les  Chreftiens  à un  Payent  il  jetta  les 
yeux  fur  un  de  fes  amis  nommé  Eugene , 
de  réfolut  de  le  charger  du  nom  de  du  ti- 
tre d’une  dignité  dont  il  vouloit  fe  réfer- 
ver  toute  la  puiffance.  Eugene  eftoit  un 
homme  d’une  naiffance  baffe,  qui  après 
avoir  profeffé  la  Rhétorique  avec  quel- 
**•*•♦•■  que  réputation,  avoir  quitté  les  écoles,  de 
s’eftoit  mis  à la  fuite  de  la  Cour.  Ricomer 
Général  des  armées  de  Gratien,  l’avoit  re« 
-çeû  chez  luy  en  qualité  de  Secrétaire,  de 
partant  pour  Conftantinople , Pavoit  re^ 
•commandé  à Arbogafte,  comme  un  hom* 
me  d’efprit  de  de  fçavoir,  qui  pouvoir  le 
fervir  utilement.  Arbogafte  le  choifit  donc 
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comme  une  de  fes  créatures , qui  ne  pou-  L'An 
vant  prétendre  au  Trofiie,  ni  s’y  mainte-  * 
nir  fans  fon  afliftance,  feroit  entièrement 
à luy  par  reconnoiffance  &.  par  nécelfité. 

Flavien , au  nom  des  Payens , confon- 
tit  à cette  élection,  parce  quil  elpéra  que 
fous  un  Empereur  aufli  foible,  il  auroit  sn*m.i.7. 
plus  de  part  au  gouvernement  > & que 
d’ailleurs  il  fçavoit  qu’Eugene,  encore  qu’il 
fuft  Chrefticn,avoit  beaucoup  de  panchant 
^>our  le  Paganifme.  Gn  eût  quelque  peine 
a faire  accepter  l’Empire  à cét  homme  ti- 
mide, &;  qui  aimoit  fon  repos:  mais  les 
uns  luy  promirent  tant  de  fecours,  les  au- 
tres luy  prédirent  tant  de  bonheur,  qu’il 
prit  enfin  la  pourpre  6C  le  Diadème,  &; 

. îè  laifTa  proclamer  Empereur. 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Valenti-  xxxvi. 
nien  lurpnrent  extrelmement  la  Cour  de  Pr«id  ïamort 
Conftantinople.  Théodofe  en  futtrés-fen-  nien.  saint 
liblcment  touche.  11  écrivit  incontinent  f0„  éiog.  à 
aux  Princelfes  affligées , des  lettres  de  con- 
folation  fur  la  perte  de  leur  frère , &C  pria  *+- 
Saint  Ambroife  d'avoir  foin  de  fa  fcpul- 
ture  ÔC  de  fes  funérailles.  Ce  Prélat,  qui 
avoit  déjà  fait  préparer  un  magnifique  tom- 
beau de  porphire , le  fit  drefTer  dés  qu’il 
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L'An  en  eût  receû  Tordre,  ÔC  célébra  folerinelle- 
* 9 2*  ment  les  obfeques  de  ce  pieux  Empereur, 
dont  il  fit  l’éloge  funèbre.  Il  en  parla  com- 
me d’un  parfait  fidelle , quoy-qu’il  ne  fuft 
que  Cathecumene.  Il  afleûra  qu’il  n’avoit 
pas  manqué  au  Baptefme,  quoy-que  le  Ba- 
ptefme  luy  euft  manqué  $ Que  la  Foy  ÔC  la 
bonne  volonté  Tayoient  purifié,  ÔC  quon 
devoit  luy  imputer  une  grâce  qu’il  avoit 
?r4'Iouhaitée  avec  ardeur,  qu’il  avoit  deman- 
dée inftamment,  ÔC  à laquelle  il  s’eftoit  dit 
pofé  par  une  courageufe  confefïion  de  fa 
Foy,  en  refufànt  hautement  aux  Paycns  le 
tétabliffement  de  leurs  Autels.  Il  protefta 
néanmoins  qu’il  ne  pafleroit  aucun  jour 
làns  fe  fou  venir  de  luy  dans  fes  Oraifons 
ÔC  dans  fes  Oblations , ni  aucune  nuit  fans 
luy  faire  part  d’une  partie  de  fes  prières. 

Tout  le  Peuple  touché  des  vertus  ÔC  des 
malheurs  de  ce  Prince,  renouvelloit  la  ten- 
drefle  ôc  l’eflimc  qu’il  avoit  eûës  pour  luy. 
Les  Princeffes,  à qui  l’Archevefque  adrefïa 
une  partie  de  ce  di£cours,fondoient  en  lar- 
mes. Elles  avoient  pafle  plus  de  deux  mois 
à pleurer,  ÔC  à prier  dans  la  Chapelle  où 
Ton  avoit  mis  en  dépoft  les  cendres  de  leur 
frère.  On  ne  pouvoir  les  empefeher  d’y 
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entrer  fouvent , 6c  clics  en  forcoicnt  tou- 
jours jprefque  mortes.  Elles  voulurent  af- 
fifter  a fes  funérailles , 6c  depuis,  elles  s’é- 
loignèrent du  monde,  où  elles  ne  trou- 
voient  plus  rien  d’agréable,  pour  aller  pleu- 
rer tout  le  refte  de  leur  vie  la  perte  quelles 
avoient  faite , 6C  pour  chercher  en  Dieu 
feul  les confolations quelles  ne  pouvoient 
attendre  des  hommes. 

Pendant  qu’on  rendoit  ces  devoirs  fu- 
nèbres à la  mémoire  de  Valentinien,  Eu- 
gène, affilié  des  confeils  d’Arbogafte  6c 
de  Flavien  , penfoit  à s’affermir  dans  fà 
nouvelle  dignité.  Il  s’avança  promptement 
vers  le  Rhin  avec  fon  armée  , 6c  fit  faire 
des  propofitions  fi  avantageufes  aux  Rois 
des  François  6c  des  Allemans,  qu’ils  fi- 

{jnérent  un  Traité  de  paix,  &;  renouvel- 
èrent leurs  anciennes  alliances  avec  l’Em- 
pire. Arbogaftc  fe  réconcilia  avec  ces  Prin- 
ces, qu’il  avoit  traitez  avec  trop  de  hau- 
teur dans  les  guerres  pafTées.  On  raconte 
que  dans  un  feftin  qu’il  leur  fit , ils  luy  de- 
mandèrent s’il  connoifToit  l’Evefque  Am- 
broife  ; 6c  qu’ayant  feeû  qu’il  avoit  eu 
l’honneur  d’eftre  au  rang  de  fès  amis , 6c 
de  manger  fouvent  à fa  table , ils  s’écrié- 

.0  0,0  iij 
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Eugène  fait 
alliance  avec 
le*  Peuple*  du 
Rhin. 


Sulfit.  Alt M. 
•pud  Cng. 
Turtn.  I,  x. 
bifttr . 


Paulin,  i» 
vit.  Am  bnf. 
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VAh  rcnt.  Qu’il  ne  falloir  plus  s’étonner  s’ilavoit 
3Ï  L remporté  tant  de  viâoires,  puis  qu’il  ef- 
toit  aimé  d’un  homme , qui  pouvoit  met 
me  arrcfter  le  Soleil  s’il  euft  voulu.  Cette 
alliance  avec  deux  Nations  fi  aguerries,, 
retint  tous  les  autres  Barbares , ôc  mit  l’Em- 
pire en  feuteté. 

xxxviii:.  Eugene  envoya  alors  des  Ambalfadcurc 
voycdC«A^-  à Théodofe,  pour  fçavoir  de  luy  s’il  vou- 
ThSofca  loit  le  reconnoiftre  pour  Collègue.  Ruf- 
Zti.  I.  4.  fin  T Athénien  Chef  de  l’Ambalfadë  eût 
ordre  de  ne  faire  aucune  mention  d’ Arbo- 
galle.  On  fe  contenta  d’envoyer  des  Prêt 
très,  pour  le  juftifier  du  meurtre  dont  on 
le  chargeoit.  Théodofe  écouta  paifible- 
ment  la  propofition  que  luy  fit  l’Ambaflà- 
deur  j ÔC  comme  il  ne  voyoit  aucune  Let- 
tre d’ Arbogafte,  6c  qu’on  affe&oit  mefmc 
de  n’en  point  parler,  il  le  plaignit  de  luy,. 
*&;  l’accufa  de  la  mort  de  Valentinien.  Les 
Preftrcs  alors  prirent  la  parole , & voulu- 
rent luy  prouver  qu’il  en  eftoit  innocent  j 
mais  leur  difeours  étudié  ne  fit  qu’aug- 
menter les  foupçons  qu’on  avoir  déjà  de 
fa  trahifon. 

Quoy-quc  cét  Empereur  euft  lu  jet  de 
rebuter  les  Députez  d’un  Meurtrier  6c  d’un 
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Tyran  ; néanmoins  il  leur  parla  avec  beau-  LAn 
coup  de  modération.  Il  les  retint  quelque  * * z* 
temps,  afin  de  délibérer  à loifir  fur  le  parti 
qu'il  avoit  a prendre.  Après  quoy  jugeant 

Ïu’on  cherchoit  à l’amufer  par  des  propo- 
tions de  paix , 6c  qu’il  n y avoit  ni  hon- 
neur, ni  feûreté  de  traiter  avec  des  Trait 
très,  il  renvoya  ces  Ambafladeurs  chargez 
-de  magnifiques  préfens , (ans  leur  rendre 
aucune  réponfe  pofitive. 

Cependant  Eugene,  après  avoir  réglé  1 esxxxix. 
affaires  de  l’Eftat,  confentit  à ruiner  celles  de  anx  Payeras 
de  la  Religion.  Il  fut  réfolu  dans  fon»Con-  ( s“ 

leil , que  Flavien  6c  Arbogafte  demande-  TeBiplo*‘ 
roient  le  rétabliffement  des  Sacrifices  Ôc  de 
l’Autel  de  la  Vidoirc,6c  qu  après  quelque 
•difficulté  on  leur  accorderoit  ce  qu’ils  fou- 
haitoient,  en  forte  que  les  Payens  fuffent 
contens , 6c  que  les  Chreftiens  ne  fufTcnt 
pas  offenfez.  Ils  préfentérent  donc  leur  Re- 
queflc.  Eugene  feignit  d’abord  de  ne  vou- 
loir rien  entreprendre  contre  les  loix  de  fes 
PrédccefTeurs , 6c  contre  fa  propre  con- 
fidence ) mais  enfin  il  confentit  à tout  ce 
qu’on  voulut , proteftant  néanmoins  que 
‘ c’eftoit  à fes  amis,  6 C non  pas  à leurs  Dieux, 
qu’il  accordoit  cette  grâce  $ 6c  que  s’il  per- 


w—  4$<* .vr  /Histoire 
L'An  mcttoit  de  relever  cét  Autel,  &C  de  rétablir 
3 * 2-  ces  Sacrifices,  ce  n*  eftoit  pas  pour  faire  hon- 

' r*ultn.  in  vit.  . \ . - T t « i r 1 

Amkrtf.  neur  a des  Idoles  dont  il  le  moquoit , mais 
pour  gratifier  des  perfonnes  de  mérite,  à 
qui  il  ne  pouvoitrienrefufer.  Il  crût  avoir 
trouvé  un  tempérament  plaufible , &c  mefi 
nagé  par  ces  vaines  diftinétions , une  Re- 
ligion à laquelle  il  n eftoit  pas  fort  atta»- 
ché,  &. qu’il  ne  luy  convenoit  pas  pour- 
tant d’abandonner, 

ConduiTc  d«  ' Saint  Ambroife  ayant  appris  peu  de 
Scfïï.  temps  apres  qu’il  venoit  à Milan  en  dill- 
gard  d’Eugc-  genœ , ne  voulut  pas  l’y  attendre  y non  pas 
par  aucune  crainte  qu’il  euft  de  là  puilïàncc, 
mais  pour  l’horreur  qu’il  avoit  de  fes  facri- 
léges.  11  alla  à Bologne,, pour  affilier  à la 
Tranllation  des  Reliques  de  Saint  Agricole 
Martyr,  où  il  avoit  efté  prié  de  fe  trouver. 
Il  s’avança  jufqu’àFayence,  où  il  féjourna. 
pmim.  mi.  quelques  j ours.  Delà  il  defeendit  en  Etruric, 
pour  fatisfaire  au  defir  prelfant  des  habitans 
de  Florence,  qui  vouloient  l’entendre  prêt 
cher,  &;  profiter  de  fa  do&rine.  Le  Saint 
Arche velque  navoit  pas-  ignoré  quels  ef- 
toient  les  delTeins  d’Eugene , &c  quelles  dé- 
voient eftre  les  délibérations  de  Ion  con- 
Icil.  Eugene  de  fon  collé  ne  doutoit  pas 
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que  I Archcvefque  n'euft  le  courage  de  s’o! 
pofer.a  fon  impiété,  ou  pour  le  moins  Je 

r 11  W écrivit  des  Lettres 

STà  SS,.POUr  rechercher  (on  ami- 

tie.  a deflem  de  s en  prévaloir  dans  la  fui- 
te.  Le  Saint  neduy  fit  aucune  réponfe  nié 

d:^,t0rifcrfon  “f^P«ionPpar 
temrétées  ll  Tl  P°UVOIent  eft^  mal  in- 

écrîre  en  ^ PV  P°UrCant  de  V 

écrire  en  faveur  de  quelques  malheureux 

qm  avQient  eu  recours  a i»„  - x 

Dar  cerre  ^ j • lu^}  m°ntranc  • 
^r  cette  lage  conduite,  qu*il  ne  fa  t 

point  flater  contre  fon  honneur  &c  (a  cou 

£ience,  & qu’il  ne  refiifoit  pas  d’honomr 

& de  prier  ceux  fur  qui  ]a  Providence  de 

Di«  avort  fait  tomber  la  puilTance  fou. 

*n?ile£*on’  «* aux  : 

jZn  Eftn  qUj  aiflblt  a Tilt-"°dofe  à dé- 
«aefler , il  luy  dit  entre  autres  chofes  C‘efl 

«Jim-  ^ rtgIr-  t0UteS  mCS  *&£*'» 

m “ obllle  de  finir  de  Mtlan:  %,y  ac-  ' 
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4*t  w . Histoire.  ; ; 
coufiumé,  Seigneur f de  ri avoir  égard  qriÀ 
Jefus-Chrift , & de  faire  plue  de  cas  ^e  fie 
grâce  j que  de  la  faveur  des  hommes . Per- 
forine ne  doit  éoffenfer  que  je  mette  la  gloi- 
re de  Dieu  au  deffus  de  la  fienne . Dans 
cette  confiance,  je  frens  la  liberté  de  dire 
aux  Grands  du  monde  ce  que  je  penfi. 
Je  ri dy  pas  fiaté  les  autres  Empereurs  , je 
ne  vous  fiateray  pas  aufii.  Japprens  que 
vous  avez*  accorde  aux  Payens  ce  que  vos 
Prédecejfeurs  leur  avoient  confiamment  re- 
\fufif.  Bien  que  la  puiffance  des  Empereurs  fois 
grande , fingez*  que  Dieu  efi  encore  plus 
grandi  qu’il  voit  le  fond  de  vofire  cœur, 
& qu’il  pénétre  les  replis  les  plus  cachez*  de 
vofire  confiience.  Vous  ne  pouveT^fbufrir 
qu’on  vous  trompe,  vous  voulez*  cacher 
a Dieu  , fous  des  bienfeances  humaines , 
t injure  que  vous  luy  faites.  N’y  avezsvout 
pas  fait  de  réfléxion  ? Ne  deviez*  - vous 
pas  avoir  plus  de  fermeté , pour  refufir  aux 
Gentils  un  facrilége , qu’ils  rien  avoient  pour 
le  demander l F ait  es -leur  toutes  les  autres 
grâces  qu’il. vous  plaira,  je  ne  fuis  point  ja- 
loux de  leur  fortune.  Je  ne  fais  pas  le  cen- 
fiur  de  vos  libéralités*,  mais  je  fuis  t Inter- 
prète de  voftre  Foy.  Aurez*-vous  le  coura- 
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ge  de  préfintervos  offrandes  a Jefia-Chrtfi  ? 
Peu  de  gens  s'arrêteront  aux  apparences  ; 
chacun  jugera  de  vos  intentions.  Vous  ré- 
pondrez^ de  tous  les  facrtléges  qui  Je  vont 
faire , & il  ne  tient  pas  à vota  que  tout 
le  monde  n'en  faffe.  Si  vota  efies  Empe- 
reur, montreh-le  par  la  feumifiion  que  vota 
devez»  à Dieu  ft)  à fin  Eglifè . Enfin,  apres 
luy  avoir  témoigné  quil  a pour  luy  tout 
le  refped  qui  eft  deû  aux  per  fonnes  de  fon 
rang,  il  adjoufte  ces  paroles:  Mais,  Sei- 
gneur, comme  il  efi  jufie  que  je  vota  ho- 
nore, il  efi  jufte  que  vous  honoriez»  aufii 
celuy  que  vota  voulez»  faire  croire  efire  l’au- 
teur de  vojtre  Empire . 

‘ Eugene , bien  - loin  d’eftre  touché  de 
cette  Lettre , fe  flatoit  de  grandes  efpé- 
rances  • que  luy  donnoit  Flavien  , de  la 

(>art  des  Dieux,  d’une  protection  infail- 
ibl'e.  Il  le  difpofoit  mcfme  à la  guerre, 
for  la  prédiétion  d’une  célébré  vi&oirequi 
devbit  luy  conquérir  un  Empire , & rui- 
ner la  Religion  Chreftienne.  Théodofê 
eût  plus  de  regret  d’apprendre  que  .Rome 
avoir  ouvert  les  Temples  des  Dieux  r & 
que  les  Sacrifices  qu’il  y avok  abolis  fi 
heureufement,  y'  fumoient  de  tous  coftez, 
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L'An  que  de  U voit  fou*  la  puil&qçc  d'un  ufur- 
3 9*»  pateur.  . . ..  , 

jas.  r *.  * Il  fit  publier  un  nouvel  Edit  dans  toùt 

fL^!  l'Orient,  par.  lequel  il  défendoit  à tous  lès 
Sujets  d’immoler  des  yiftinàes,  de  conful- 
ter  les  entrailles  des  animaux,  d’offrir  de 
fencens  à des  figures  infenfibles , &c  de  faire 
aucun  autre  exercice  d’idolâtrie,  fous  pei- 
ne d’eftre  traitez  comme  criminels  de  Jeze- 
Majefté  5 voulant  que  les  lieux  où  l’on  au» 
roit  offert  de  l’encens  aux  Dieux,  fulTent 
confifquez,  &C  condamnant  à une  ameiv- 
de  confidérable  les  Magiftrats  qui  ne  tien- 
droient  pas  exa&ement  la  main  à l’exécu- 
tion de  cette  Ordonnance.  . ^ 

Lt%}  lif  it  * U fit  encore  une  Loy  contre  lesHéré- 
jw/  ' tiques,  bc  leur  défendit  de  faire  des  Or- 
dinations, bc  de  tenir  des  Aflemblêçs,  con- 
damnant pour  la  première  fois  à une  amen- 
de de  dix  livres  d’or  les  Clercs  bc  les  EveC 
ques  de  chaque  fe&e  qui  auroient  man- 
qué contre  cette  Ordonnance.  Par  ces 
a&tons  il  attiroitfor  luy  les  focouts  du 
Ciel, ..pendant  qu Eugene  fc  confioit  eu 
la  force  des  hommes. 

TWodof/Ve  Apres  quoy  il  s appliqua  entièrement 

u préparatifs  de  la  guerre.  Il  déclara  fou 

• • • 
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fils  Honorius  Empereur , 8c  réfolut  de  le 
laiffer  à Conftantinople  avec  Arçadius, 
afin  que  leur  préfence  entretint  la  paix  de 
l’Orient,  pendant  qui!  iroit  en  perfonne 
combatre  fes  ennemis.  On  leva  des  trou- 
pes dans  les  Provinces.  Ricomer,  un  des 
plus  anciens  Généraux,  en  devoir  avoir  le 
commandement } mais  il  mourut  avant 
1 expédition.  Rufïin  eût  ordre  de  demeu- 
rer auprès  des  jeunes  Princes, pour  les  afr 
filter  de  fes  confeils.  Tous  les  Officiers  Gé- 
néraux furent  nommez , 8c  partirent  pour 
fe rendre  à la  telle  des  corps  quils  corn- 
mandoient. 

Théodofe  eftoit  encore  à ConHantino-r 
pie,  8c  feprepatoit  à la  guerre  par  fes  jcuG 
nçs,  par  les  prières,  8 C par  les  vifites  £ré* 
quentes  des  Egiifes.  Il  avoit  envoyé  au  Sot 
litaire  Jean,  qui  luy -avoir  autrefois  prédit 
la  défaite  de  Maxime , pour  le  confulter 
fur  l’événement  de  cette  guerre.  Le  faine 
homme  avoir  répondu  que  cette  entre* 
prife  feroit  plus  difficile  que  la j première; 
que  la  bataille  feroit  faoglame  \ que  Théo* 
dofe  rempprterok  enfin  une  célébré  vir 
éloire,  mais  qu  il  mourrait  peu  de  temps 
après  au  milieu  de  fa  gloire  ÔC  de  fes  trioip- 
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- M'fVT  ÔÏR  Ê a 
L'An  phes.  L’Empereur  avoit  receû  ces  deux 
3 93*  nouvelles,  Tune  avec  beaucoup  de  joyc, 
l’autre  avec  beaucoup  de  fermeté. 

* .*•  J * Au-lieu  d’impolèr  dénouveaux  tributs 

Il  diminue  . * . 

jet impoft*.  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre, 
vFdAs.  comme  i)  avoit  fait  autrefois , il  fuppri^ 
*■  **-  ma  entièrement  ceux  que  Taticn  Grand- 
Maiftre  du  Palais  avoit  impofez  deux  ans 
Kg.  2,.  t*.  auparavant.  Aiftfi  fes  Provinces  eûrent  la 
joye  de  fe  voir  foulagées , pendant  <çie 
celles  de  l’ufurpateur  eftoient  opprimées 
par  des  importions  nouvelles  ÔC  excefTi- 
Kg.  it.  «l  ycs.  Il  ordonna  mefme  que  tous  les  biens 
^ profcrjts>  qui  avoient  efté  confifquez, 
& réunis  au  Domaine  Impérial  durant  la 
. .i J:  Magiftrature  du  mefme  Tatien,  feroient 
rendus,  (ans  aucune  oppofition,  ou  aux 
coupables  qui  en  avoient  efté  dépouillez, 
ou  a leurs  plus  proches  parens. 

. v, . . Après*  cela,  craignant  que  les  defordrfs 
des  gens-de  - guerre  n’attiraflfent  fur  luy  la 
haine  des  Peuples  & la  vengeance  de  Dieu, 
rtod.  d$  il  rcfblut  de  réprimer  la  licence  des  trou- 
pCS#  il  envoya  ordre  à (es  Généraux  de 
faire  publier  dans  le  Camp  de  trés-expref- 

î? * fes  défenfes  à tous  les  foldats  de  ne  rien 
exiger  de  leurs  hoftés,de  ne  leur  demander 
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aucun  prix  d’argent  pour  les  efpéces  de  L'An 
pains  qu’on  leur  fournifloit,  ni  de  prendre  > 
d’autres  logemens  que  ceux  qui  leur  fe- 
roient  marquez  par  les  fourrier* } enjoi- 
gnant à tous  les  Officiers  de  punir  très- 
iëvérement  ceux  qui  fçroient  la  moin-  zutïT'** 
dre  exadion,  ou  la  moindre  violence,  6c 
leur  recommandant  fur  tout  d’avoir  foin  _ 
du  repos  ÔC  du  bien  des  pauvres  familles 
de  la  campagne,  comme  fi  c’ettoit  le  leur 


propre. 
Il  ne 


ne  fe  contenta  pas  d’avoir  donné  de 
fi  grandes  marques  de  juftice  6C  de  bon-  dofe  pour  le 

J «j  « C ’ es.  f_  / »•  pardon  de*  i»- 

te,  il  voulut  encore  taire  un  acte  hcroi-  jm 
que  de  genérofité  Chreftienne , 6c  pardon- 
ner quelque  injure,  comme  il  avoir  par- 
donné quelques  années  auparavant  la  (c- 
dition  du  Peuple  d’Antioçhc.  Il  fit  dret 
fer  un  refait  dans  ces  termes.  Si  quelqu'un, 
contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  Ligtt.Sifmt 
mode  flic,  a entrepris  de  diffamer  noflre  nom , 
par  quelque  aïïton ou  par  quelque  midi - ***** 
fiance,  s'efl  emporté  jufqua  décrier  noffre 
gouvernement  w noflre  conduite , nous  ne 
Voulons  point  quil  foit  fujet  à la  peine  por- 
tée par  les  Loix,  ni -qu'on  luy  faffe  aucun 
mauvais  traitement  ; car  fi  c'efi  par  une  té* 
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fiJih  gereté  indifcréte 
nous  le  devons 
nous  devons  en  avoir  comparions  fi  <? efipar 
une  mauvaïfe  volonté , nous  voulons  tien 

* & le  pardonner.  ^ 1 : *'ih 

iivii.;  Après  ces  a&ions  de  clemence  te  de 
^dcThé^’  piété,  Théodofe  partit  de  ConftantinoplcJ.; 
t°fe  . A fept  milles  de  là  il  s'arrefta  pour  fair^ 

* **  1 r fà  prière  dans  une  Eglife  qu’il  avoit  fait 
baftir  en  l'honneur  de  Saint  Jean  Baptifte. 
Apres  quoy  il  continua  fon  voyage  juC? 
/ f î f qu'à  ce  qu'il  euft  joint  lès  troupes,  8c*  £ a- 
».  vança  du  coftè  des  Alpes.  T imafe  comman- 
~ l doit  les-  Légions  Romaines , qui  avoient 
combat u avec  tant  de  gloire  en  Orient 
contre  les  Barbares,  te  en  Occident  con- 
tre Maxime.  Spilicon  Prince  Vandale,  qui 
avoit  époufé  la  Prince  (Te  Serérie'  nièce  de 
l'Empereur,  conduifoit  les  troupes  qu'on 
.,..•4  , . avoit  tirées  des  frontières  depuis  des  der- 
niers  Traitez.  Gainas  eftoit  a la  telle  des 
*A‘ Gots,  qui  s'eftoient  donnez  à l’Empire  de- 
puis la  mort  du  Roy  Athanaric.  Après 
eux  marchoient  Saules  te  Aiaric  avec  un 
corps  de  Barbares  , accourus  des  abords*  du 
Danube , pour  affilier  à cette  guerre.  Ils 
elloienc  fuivis  dc^quelques  Compagnies  de 

vieux 


3 TO  I RE-  - i l 
qu'il  d mal parte  de  nous* 
méprifer  s fi  <?e(k  par  folie  l 
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vieux  foldats  Ibériens,  commandez  pal*  Ba-  L'An 
curius,  Capitaine  de  leur  Nation,  aufli  zélé  3 9 3* 
pour  la  défénfe  de  la  Religion  Chreftienne  *•*•*•• 
que  pour  le  feryice  de  l’Empereur.  . Gil-  cw. 
don  Gouverneur  d’Afrique  avoit  eû  ordre 
dlemmener  un  puiffant  fecoursj  mais  il  de- 
meura armé,  (ans  prendre  parti attendant 
fur  qui  tomberoit  le  fort  des  armes , &; 
fongeant  plûtoft  à fe  révolter  luy-mefmc  rW#f,K  1 
qu’-à  punir  la  révolte  d’Eugerie.  Théodo^ 
fè  animoit  fon  armée  par  fa  préfencey  &; 
faifant  porter  devant  luy  le  grand  Eften- 
dart  de  la  Croix  r il  efpéroic  avec  le  fè- 
cours  du  Ciel  terminer  ncureufèment  cette 

Fuerrey  où  il  s’agiffoit  non- feulement  de 
Empire,  mais  encore  de  la  Religion..'  * < 

Eugene  de  fon  cofté  avoit  affemblé  une  xlviii. 
puifTante  armée,  compofée  des  Légions 
qui  avoient  fervi  fous  Valentinien , d’une 
Milice  nombreufe  que  Flavien  avoit  ra-  foms' 
màjOfée  en  Italie,  excitant  les  Payens  d’al- 
ler au  fecours  de  leurs  Dieux  5 &;  d’une 
infinité  d’ Alternants  & de  François,  qu’Ar- 
bogafte  leur  compatriote  avoit  engagez 
à fon  parti.  Ces  trois.  Chefs  avoient  des 
yeûes  différentes.  Eugene.  cherchoit  le  re- 
pos, 6c  croyoit  pouvoir  regner  en  paix. 
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apres  le  gain  d’une  bataille.  Arbogafte  ne 
demandoit  que  des  oeçafions  d’acquérir  de 
la  gloire,  8c  de  fe  fîgnalcr  dans  les  com- 
bats. Flavien  ne  vouloir  que  rétablir  le 
culte  des  Dieux , 8c  fe  rendre  conüdcrable, 
en  fe  faifant  le  Chef  d’un  parti.  Ils  çonye- 
uoient  pourtant  tous  en  ce  point,  qu’il 
falloir  vaincre  Théodofe,  8c  abolir  la  Re- 
ligion Chreftienne.  Eugcne,  félon  quel- 
ques Hiftoriens,  y avoft  déjà  renoue e,  jpi> 
qué  de  la  retraite  8c  de  la  liberté  de  Saint 
Ambroife,  8c  plus  encore  de  la  fermeté  des 
Preftres  de  Milan , qui  par  ordre  de  cét  Ar* 
chcvefque  l’avoient  traité  de  faerilégC,  8C 
n’a  voient  jamais  voulu  recevoir  lès  offrait# 
des,  Ils  for  tirent  donc  de  la  ville,  8c  me- 
nacèrent d’exterminer  les  Ecclefiaftiqœs , 
8c  de  faire  de  toutes  les  Eglifes  de  Milan, 
des  écuries  pour  leurs  chevaux,  apres  la 
défaite  de  Théodofe, 

- Arbogafte , qui  eftoit  chargé  de  tous  les 
foins  de  cette  guerre,  s’avança  avec  tome 
l’armée  * 8c  de  peur  de  l’aftoiblir  en  la  di- 
vifent  comme  avoit  fait  Maxime  ,il  mar- 
cha vers  les  Alpes  avec  toutes  les  forces 
d’Occident,  réfolu  d’attendre  Théodofe , 
ôf  de  luy  fermer  l’entrée  dp  l’Italie,  IL  jshÇ 
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«des  troupes  au  pas  des  Alpes  Juliennes,  dont 
il  donna  la  garde  à Flavien:  il  y fit  conf 
truire  des  Forts  fiir  les  hauteurs,  8c  fe  cam- 
pa dans  une  grande  plaine,  le  long  du 
fleuve  Frigidus,  qui  prend  fa  fource  dan» 
ces  montagnes.  Flavien  de  fon  cotte  inob 
môloitMes  viâimfcs , prpduifoit  de  nou- 
veaux Oracles,  8>C  fàifoit  porter  à la  tette 
de  l’armée,  parmi  les  Enfeignes,  les  fta- 
tuës  d’Hercüle  , &c  celles  de  Jupiter  fou- 
droyant. On  ne  làiflfoit  à Eugene  que  le  Auptfi.  it  Ci • 
titre  d’Empeceur,  6c  le  foin  d’animer  les  L u 
troupes  par  fès  Harangues.* 

“ iAok 

p es,  alla  reconnoiftre  les  Ennemis,  8c  fit  « lc. fH* 

\ r 1 r r * de»  Alpes. 

donner  11  bruiquement  lur  ceux  qui  gar- 
daient les paflàges,que  la  terreur  8c  lede- 
fbrdre  s eftant  mis  parmi  eux , il  & rendit 
maiftre  de  leurs  retranchemcns , 8c  empor- 
ta après  quelque  réfiftance  ces  Forts  qu  Àr-  *«• 1 4. 

I ' Ai  * A r 1 • SOZ0M.  I.  7. 

bogatte  avoir  crus  non  feulement  impre- 

11.  •«-  • /T*l  I pi  • /lit fin*  U 1. 

nables , mais  encore  inacceiiibies.  Flavien  e.  ts. 
qui  s’ettoic  promis  d’arretter  farinée  en- 
nemie, ou  de:  la  finie  périr  dans  les  dé- 

j * - , r , c *• . ' 

trous  de  ces  montagnes , s y voyaait  for- 
cé, aima  mieux  mourir  en  combatant,  que 
de  fiuvivrc  à fbn  malheur  j & de  foufirir 


: Cependant  Théodofe  arriva  vers  les  Al- 
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la  honte  d’avoir  donne  de  fauffès  clpérait 
c«s,  ÔC  de  s’eftre  trompé  dans  lès  prédi- 
rions. Théodofe  pafla  promptement  avec 
toute  fon  armée  par  ce  chemin  qu’il  Ye£> 
«toit  ouvert,  ôc  s’alla  préfenter  en  bataille 
devant  les  Ennemis.  •**  * ± i : ; . 

En  defeendant  des  Alpes  vers  Aquilée, 
on  découvre  une  grande  plaine  , capable 
de  contenir  plufieurs  armées,  coupée  d’un 
cofté  par  le  fleuve  Frigidus,  ÔC  bbrhéède 
l’autre  par  des  montagnes,  qüi  font  com- 
me de  féconds  remparts,  que  la  hature 
fèmble  avoir  kits  pour  là  feuretjé  de  l’I- 
talie. ' Ce  fut  - là  qtf  Arbogafte  attendit 
Théodofe  pour  le  combatte.  Il  apprit, 
kns  s^mouvoir.j  que  les  paflàgies  eftoienc 
forcez,  &c  rafleùraiès  troupes.  ! qu’une 
aâion  fl  réfoluo  avoit  un  peu  ébranlées.  Il 
étendit  dans  la  plaine  cette  armée  de  Bar* 
bares  qu’il  avoir  emmenez  des  Gaules,  laiC 
lant  Eugene  fiir  des  hauteurs  avec  les  Lé- 
gions Romaines  pour  les  fbuftenir.  Apres 
avoir  donné  fes  ordres  par  tout  repré- 
fènté  aux  troupes  la  ^confiance  qu’il  avoit 
en  leur  valeur,  la  néceflité  de  vaincre, 
l’importance  de  la  viékûre , & 1 es  r.écom- 
penfes  quelles  dévoient  efpérer  * ilvfe imifc 
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à la  teÛe  de  quelques  bataillons  Fran- 
cois  aulquels  il  avoit  donné  l’avantgar-  39  4* 
de,  de  attendit  quel  mouvement  feroit  * 
l’Ennemi. 

. Théodolè  ne  perdit  point  de  temps,  ÔC 
pour  garder  le  n^efme  ordre  de  bataille , Théodore 

•1  r Y'  r 1 1 1 1 • contre  Arbo» 

il  ht  delcendre  dans  la  plaine , avec  une 
diligence  incroyable,  toutes  (es  troupes  Zt* L + 
étrangères , de  fe  réferva  avec  le  corps  des 

foldats  Romains  fur  les  éminences  voifî- 

• % 

nés.  Quelque  ardeur  qu’on  remarquait 
dans  les  deux  armées*  elles  lié  donnèrent 
le  temps  de  (é  mettre  en  ordre,  de  de  pren- 
dre leurs  avantages,  jufqu’à  ce  que Théo- 
dofe  fit  donner  le  lignai  pour  marcher. 

Gainas  fut  1e  premier  à la  charge  avec  les 
Gots  qu’il  commandoit.  Arbogafte  leur 
oppofa  des  troupes  Françoifes,qui  les  re- 
celèrent avec  beaucoup  de  courage  de  de 
fermeté.  Le  combat  s’échaufa  : Tes  deux 
partis  affiliez  des  corps  qu’on  avoit  déta- 
chez pour  les  Ibultenir , dilputérent  long- 
temps la  victoire  5 mais  enfin  les  Gots  fu^ 
jrent  ébranlez,  de  fe  voyant  affoiblis  par  la 

f>erte  de  leurs  principaux  Officiers  de  de 
eurs  plus  vaillans  foldats,  &:  accablez  par  • 
k nombre  de  troupes  qui  leur  tomboient 

■ üj 
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JL’4n  à tous  moraens  fur  les  bras*- ils  comment 

* 1 ■ 

cérent  à plier  > ô£  fc  renverfant  les  uns  fur 

7biodortt.lt  s.  « • * Il  / J 

les  autres,  mirent  toute  1 armée  en  ae- 
fordre. 

_ t*1*  Arboeafte  profitant  de  la  confufion  ou 
gow,  ww  1 s citaient,  les  pourluivit  avec  quelques 
Mort  de  sa.  efeadrons  de  réferve,.  &:  en  fit  un  horri- 
ble carnage*  Dix  mille  Gots  y furent  tuez 
fur  la  place  * le  refte  Fut  preique  mis  hors 
de  combat , fit  toute  cette  multitude  de 
Barbares  allait  eftre  entièrement  défaite. 
Thêodoic,  qui  d'une  hauteur  découvroit 
la  deroute.de  ics  gens,  8c*voyoit  fa  p^rtc 
inévitable,  fi  Eugenç  venoit  fondre  fur 
Juy  avec  fes  Légions  Romaines , eût  re- 
cours à Dieu  en  cette  extrémité , ôc  le- 
vant les  mains  au  Ciel,  il  fit  cette  prière  ; 
Vous  fçavez^ , mon  Dieu,  que  faj  entrepris 
cette  guerre  au  nom  deJeJus-Cbrifi  vofire 
fis.  Si  met  intentions  ne  fora  pas  au  fi  pu- 
res que  je  penjois , que  je  pe'rtjfe.  Si  vous 
approuvez*  la  juflice  de  ma  cauje , & la 
confiance  que  fay  en  vous , fe  coure  Zj-moy , 
ne  permettez,  pas  que  les  Gentils  dtfent, 
Où  efi  le  Dieu  des  Cbrefiiens  ? 

A peine  eût-il  achevé  ces  mots,  qu’il 
defeend  dans  la  plaine  avec  les  Romains 


Auffi».  I.  ». 
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qu'il  èxcitoit  par  la  piété  &:  par  fon  cou- 
rage, 6 C s’ avance  pour  arracher  aux  En- 
nemis une  viftoire  quils  croyoient  a fleû- 
réc.  Cependant  Bacurius  donnoit  des  mar- 

Îues  d’une  fidélité  ÔC  d’une  valeur  extraor- 
inaires  5 car  après  avoir  rallié  les  fuyards, 
Sc  s’eftre  mis  a leur  telle  avec  les  Ibéricns, 
il  fouftenoit  tout  le  poids  du  combat , et 
fuyant  tous  les  traits  des  Ennemis  qui  le 
chargeoient  de  tous  collez,  Sc  arrellant 
leur  furie,  jufquà  ce  que  Théodofe  fufl 
arrivé. 

Alors  le  combat  recommença.  L'un  6c 
l'autre  parti  s*efforçoit  de  vaincre  j les  uns 
enflez  ae  leurs  premiers  fuccés , les  autres 
animez  par  laprefence  de  l'Empereur.  On 
attaquoit , on  réfilloit  fans  craindre  le  pé- 
ril , îans  reculer  de  part  ni  d’autre.  Mais 

auelque  effort  que  pull  faire  Théodofe , 
ne  pût  jamais  remporter  aucun  avanta- 
ge fur  Arbogalle , qui  le  fouftenoit  par  fa 
valeur,  par  fa  conduite , par  la  multitude 
Sc  par  le  courage  de  f es  troupes.  Enfin  la 
nuit  termina  le  combat  , SC  Chacun-  fat 
oblige  de  le  retirer  dans  fortf  canipv*  La 
perte  ne  fut  pas  cônfidérahfe  dû  colle  d' Eu- 
gène y Sc  Théodofe  perdit  placeurs-  Offi- 
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ciers;,  6c  fur  tout  le  brave  Bacuriu^,  qui 
apres  avoir  écarté  plufieurs  fois  les  Enne- 
mis, 6t  percé  leurs  efcadrons  l’épée  à la? 
main,  fatigué  du  travail  de  cette  jour-, 
née,  aftoibli  par  les  bleffcures  qu’il  avoit. 
receûes,  vint  tomber  enfin,  à la  veûë*  de 
l'Empereur , fur  un  tas  de  Barbares  qu’il 
avqit  tuez  de  fà  propre  main. 

* Les  deux  Empereurs  paflerent  la  nuib 
bien  différemment.  Eugène  fit  allumer  des, 
feux  par  tout  fon  camp,  diftribuâ« des  ré- 
compenfès  à ceux  qui  s’eftoient  diftingüez 
par  quelque  aétion  éclatante,  & crût  avoir 
remporté  une  entière  yi&oire.  Il  ne  douta: 
?as  mefme  que  Théodofe  ne  fe  fauvafl:  a 
a faveur  de  la  nuit  avec  les  troupes  qui; 
luy  reftoient.  Théodofe  de  fon  codé  ayant 
regagné  fon  camp  fur  la  montagne,  af- 
fcmbla  les  principaux  Chefs  de  fon  annéer 
s . &;  tint  confeil  de  guerre.  Timafe  6c  Sti- 
licon  furent  d’avis  de  ceder  au  temps  * 66 
de  pourvoir  promptement  à la  feûreté  de 
la  retraite.  Ils  reprefentérent,  Qif après  la 
perte  qu’on  venoit  de  faire,  il  ne  falloir 
penfer  qu’aux  foins  de  fe  rétablir  j Que 
c’eftoit  affez  d’avoir  efté  vaincus  j qu’il  fal- 
loir fe  garder  d’eûre  entièrement  défaits  y 

. , OH? 
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Que  ce  feroit  facrifier  les  relies  de  l’armée,  ÜAn 
que  de  l’expofer  au  hazard  d’un  fécond  3 2 +• 
combat  -,  8c  qu’il  y auroit  de  la  témérité 
à vouloir  forcer  avec  un  petit  nombre  de 
loldats  rebutez , des  Ennemis  qui  fe  con- 
fioient  en  leur  multitude  8c  en  leur  va- 
leur, 8c  qui  venoient  de  remporter  un 
avantage  fi  confidérable  \ Qu’il  valoit 
mieux  1e  renfermer  dans  les  bonnes  pla- 
ces de  l’Empire , afin  d’alTembler  de  nou- 
velles troupes  pendant  l’hiver , ëede  fe  re- 
mettre en  campagne  au  commencement 
du  Printemps , pour  recommencer  la  guer- 
re à forces  égales. 

*•  L’Empereur  rejetta  leur  confeil,  & les 
regardant  avec  quelque  indignation , aA 
Dieu  ne  plaije , leur  ait-il,  que  la  Croix  de 
Jefus-Chrift  qui  paroifl  dans  mes  drapeaux, 
fuje  devant  les  Jtatués  d'Hercule  & de  Ju- 
piter quon  porte  parmi  les  Enjeignes  des 
Ennemis  ! Ces  paroles  dites  avec  une  fain- 
te  confiance,  inlpirérent  à fes  Capitaines  la 
confiance  c^u’il  leur  louhaitoit.  Il  donna 
les  ordres  necelfaires  pour  le  lendemain , 8c 
' fe  retira  dans  une  Chapelle  proche  du 
lieu  où  il  eftoit  campé , pour  y pafler  le 
refte  de  la  nuit  en  prière. 
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On  rapporte  que  s’eftant  endormi  vçjrs 
le  matin-,  il  vit  en  fongç  deux  Cavaliers 
montez,  ftfr  deux  chevaux  blancs  j qui 
l’ençouragepient  à combatre , de  luy  ré- 
pondoient  du  fuccés  de  la  bataille  , af- 
lenrant  quils  eftoient  Jean  rEvangelifte  d> C 
Philippe , Apoftres  de  Jefus  -»  Chrift , en^ 
voyez  de  Dieu  pour  marcher  devant  Tes 
.Enfeignes  yi  de  pour  marquer  à fes  foldats 
le  chemin  qui  devoir  les  conduire  à la 
vidoire.  Soit  que  ce  fonge  ne  fuft  qu’un 
effet  de  l’imagination  de  ce  Prince  enco- 
re échauffée  du  dernier  combat,  de  d’un 
nouveau  defir  de  vaincre  avec  laffiftancc 
du  Ciel  y ,foit  que  ce  fuft  un  témoignage' 
fenfible  de  la  protédion  de  Dieu  fur  luy  ? 
il  raconta,  en  s’éveillant , ce  qu’il  avoit 
veû,  de  fortit  de  la  Chapelle  accompagné 
d’une  partie  de  fes  Qmçiers , pour  aller 
mettre  fon  armée  en  bataille.  On  luy  pré- 
fenta  dans  ce  mefme  temps  un  foldat  qui 
avoit  eu  la  mefme  nuit  une  vifton  femb  la- 
bié à la  fienne.  Il  l’interrogea,  luy  fit  . re- 
dire plufieurs  fois  toutes  les  cicconftances 
de  ce  (bnge,  &. prenant  dejàoccafton  d’enr 
courager/on  armée,  il  dit  à fes  Capitai- 
nes , Quils  ne  pourvoient  plus  Muter  du 
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fùçces  de  la  bataille , apres  ce  nouveau  té - L'An 
moignage  j Qml  l avoit  réfolu'è  contre  leurs  3 9+' 
avis , mais  que  c'efioit  par  un  ordre  fcret 
de  Dieu,  qui  leur  envoyait  des  Chefs  invi- 
fibles  pour  les  conduire  ;» Que  toutes  les  for- 
ces, humaines  nef  oient  plus  à craindre  9 puis 
que  le  Ciel iefl oit  pour  eux  fi  Qui  ils  corn - • ' 
batijfent  vaillamment  four  de  J*  puijfans 
aufj?ices  s ft)  qu'ils  regardaient  leurs  Pro- 
tecteurs 9 & ne  comptaient  point  leurs  En-  / v r 
nemis . i t i. 

v.  4 • - •*  — ê‘  i*« 

Cette  nouvelle  seftant  répandue  par 
toute  Tannée , releva  le  courage  des  foU 
datsj  àc  commê  il.ny  a point  de  plus  for** 
tè  confiance  que  celle  qui  eft  fondée  fui* 
la  Religion,  ils  nç  demandèrent  plus  qu*à 
combatre.  Ils  croyoient  voir  tout  le  Ciel 
armé  pour  leur  défenfè,  & sateendoient, 
non  pas  à un  combat  douteux  , mais  à une 
vi&oire  certaine.  Théodofe:  profita  de  cèt- 
tc  ardeut  y & les  fit  defeendre  prompte- 
ment dans  la  plaiine. 

Comme  il  achevoit  de  donner  fes  or- 
dres, il  receût  des  Lettres  de  quelques  Of- 
ficiers de  Tannée  ennemie  qu’on  avoit 
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poftez  fur  les  montagnes,  qui  luy  pre 
toient  de  le  ranger  de  fbn  parti,  s'il 
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^ — loit  leur  accorder  les  mefmes  honneurs 
+•  le  mefme  rang  qu’ils  avoient  fous  Eugene. 
L’Empereur  ayant  pris  des  tabletes  de  quel- 
qu’un de  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy, 
leur  marqua  les  emplois  qu’il  leur  defti^ 
noit , s’ils  s’aquitoient  de  leurs  promdïès  -, 
o apres  quoy  il  marcha  droit  à l’Ennemi , (è 
muniuant  du  Signe  de  la  Croix , qui  fut 
le  lignai  de  la  bataille, 

l v i;  Cependant  Arbogafte  fe  difpofoit  à le 
tf  Aibogaite.  recevoir  5 oc  ne  lçachant  dou  pouvoir  ve- 
nir cette  alfeûrance  à des  gens  vaincus,  à 
qui  il  ne  reftoit  que  peu  de  troupes , il  dé- 
tachoit  à tous  momens  des  Efcaarons  pour 
fe  faifir  des  poftes  avancez  , ôc  rangeoit 
fon  armée  en  forte  qu’il  puft  l’etendre  dans 
la  plaine , pour  enveloper  T Ennemi.  Eu- 

Sene  du  haut  d’une  coline,  où  l’on  avoit 
relie  lbn  Pavillon , haranguoit  lès  foldats, 
Sc  ieur  remontroit,  Qu’ils  n’avoient  plus 
que  cette  fatigue  à efliiyer  $ Qu’il  eftoit  ai- 
le de  rompre  ce  gros  de  defelperez,  qui  ve- 
noient  plûtoft  poùr  mourir,  que  pour  com- 
1 ; ’ batrej  Qùils  verraient  plier  à la  premiè- 

re attaque  ce  refte  d’armée  qu’ils  avoient 
défait  le  jour  precedent,  s’ils  vouloientle 
charger  courageufemcnt,  &c  achever  une 
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vidôire  qui  eftoit  déjà  bien  avancée.  Il  L'J*. 
leur  promit  à tous  des  récompenfès,  & don-  3'9\ K • 
na  ordre  aux  Officiers  de  prendre  .Théo-  Thmi0m^ 
dofè , 6c  de  le  luy  amener  vif  ÔC  chargé 
de  fers. 

Comme  les  armées  furent  en  préfence,  lvlt* 

»»r«i  / \ r r 1 » Ré<blution<h 

Theodole  remarqua  que  Ion  avantgarde, 
à la  veûë  d’une  n grande  multitude  d’En- 
nemis , marchoit  un  peu  trop  lentement $ 

& craignant  qu  Arbogafte  ne  profitait  de 
cette  lenteur,  il  defeendit  de  cheval,  sa^ 
vança  luy  feul  vers  les  premiefs  rangs , ôc  * * * 
s’écriant  avec  une  fainte  confiance.  Où  eFt 
le  Dieu  de  ThéodofiZ  il  ranima  fes  trou- 
pes, &;  les  mena  luy-mcfme  au  combat. 

Il  fe  déchargea  d'abord  de  part  &;  d’au- 
tre une  grefle  ae  flèches  &c  de  traits,  qui 
obfcurcirent  l’air.  On  fè  mefla  peu  de 
temps  après.  L'exemple  du  Prince , &c  l'eC 
pérance  du  fecours  du  Ciel,  excitoient  les 
uns  5 la  colère  & l’indignation  poufloient 
les  autres  à faire  des  efforts  extraordinaires. 

L’ardeur  eftoit  pareille  dans  les  deux  par- 
tis, &;  il  n’y  avoit  encore  aucun  avanta- 
ge confidérable.  Les  chofes  eftoient  en  cét 
eftat  dans  l’aifle  droite  où  Théodofe  com- 
batoit,  lors  qu'on  vint  luy  donner  avis 

RRr  iij 


V’' 


— JOX  V'  v;  TI  I S T O I R R T ’ 
que  fis  troupes  auxiliaires,  qui  çompo- 
♦ 99  4*  (oient  laide  gauche , eftoient  yigoureufe- 
; mcnt  attaquées  par.  Arbogaftc  ,8t  quelles 
commcaçoient  a s'ébranler*  fî  elles  o’efr 
toient  fouftenuès. 

wm.  t'  Théodofc  monta  promptement  à çhe- 
«nïàThfc-  val , tu.  courut , fui vi  de  quelques-uns.  des 
; fiens , vers  ces  Barbares , pour  jfe  mettre  à 
leur  telle,  & les  encourager  par  fa  préfen- 
ce.  Mais  il  apperceût  un  gros  de  Cavale- 
rie ennemie , qui  s’eftant  avance  par  les 
01+1,7.'.*  détroits  des  montagnes,  s’eftoit  jette  dans 
la  plaine,  ôc  venoit  fondre  par  derrière 
fur  (bn  armée,  il  s’atrella  r (e  mit  en 
eftat  de  fe  défendre  avec  le  peu  de  gens 
qui  Faccompagnoient»  Le  Comte  Arbe- 
cion , qui  commandoit  ces  Efcadrons  en- 
nemis , eftoit  pfeft  à tomber  fur  Théo- 
dole , l’auroit  infailliblement  accablé 
avant  qu’il  puft  eftre  feçcrurû  : imais  foit 
ra*i.  dîoc.  qUe  ja  contenance  fiére  ÔC  majeftueufe  de 

ce  Prince  luy  euft  infpiré  du  refpeék  &de 
la  vénération,  pour,  (a  perforine*  fort  qu’il 
fuft  venu  dans  le  deffem  de  (uivre  le  meilr 
leur  parti,  il  baifla  les  aunes  , & Ce  ran- 
gea avec  fis  troupes  prés  de  TEmpereiir, 

pour  le  fiiivre,  ôe.pQur.  lüy  obcïr^ 
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Théodofe  fe  voyant  non  feulement  dé- 
livré  d’un  grand  danger,  mais  encore  ren-  * A4* 
forcé  d’un  fccours  eonfîdérable , tourna  du  Incertitude 
cofté  de  fon  aifle  gauche , qu’il  raffeûra  <kUyi*oUpi 
par  fa  préfence.  Mais  quelque  effort  qu’il 
fift  dans  ce  combat  fanglant  & opiniaftré, 
où  la  valeur  eftoit  fi  grande  dans  les  deux 
partis , ôc  le  nombre  fi  inégal , le  coura- 
ge &C  la  prudence  d’Arbogafte,  la  vigueur 
&C  l’obftination  de  fes  troupes,  les  reffour- 
ces  qu’il  trouvoit  dans  la  multitude  de  fes 
fbldats,  alloient  fans  doute  ruiner  l’armée 
de  Théodofe.  Elle  s’afFoibliffoit  infenfî- 
blement,.&  alloit  eftre  finon  vaincue, 
du  moins  fatiguée  par  la  longueur  de  là  - i 
bataille,  lors  que  le  Ciel  fe  déclara  pour 
cét  Empereur,  par  une  merveille  que  les 
Payens  mcfmes  n’ont  pû  diflimaler, 

- Tl  fe  leva:-  du  fommet  des  Alpes  un  vent  L * 
împctueux  entre  1 Orient  oc  le  bepten-  leur,  viaoire 
mon,  qui  iouftlant  tout-a-coup  fur  les  El-  cUniiMn% 
cadrons  d’Eugend, les  mit  dans  mr  écran- 
ge  defordre,  Ils  eftoient  ébranlez  r quelque  •'  '*  - - 
effort  qu’ils  fiffent  pour  demeurer  fermes,  '***  Jt 
Leurs  boucliers  leur  eftoient  comme  arra- 
chez  des ‘mains.  Les  flèches  qn’ils  tiroient, 
ou  perdoient  leur  force  en  1 air , ou  retour-  s**m, 
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noient  contre  ceux  qui  les  avoient  tirées, 
f/  f -Les  traits  qu  on  décochoit  contre  eux, pouf 
. fez  par  des  tourbillons  rapides , portoient 
dans  leur  féin  de  profondes  fie  mortelles 
blcfTeûres.  Des  nuees  de  poufliére,  que  Fo- 
rage avoit  élevées , donnoient  dans  le  vk 
fige  des  fbldats,  fie  leur  oftoient  Fufage  de 
Ja  veûe  fie  de  la  refpiration  mefme.  Ainfi 
ils  demeuroient  comme  immobiles,fic  com- 
me liez  par  une  puifTance  invifible , fans 
pouvoir  ni  attaquer  , ni  fe  défendre , ex- 

{>Qfez  aux  dards  fie  aux  javelots  qu  on  leur 
an çoit  de  toutes  parts. 

4 Alors  les  troupes  de  Théodofé  recon- 
noiflànc  le  fècours  du  Ciel  qui  combatoit 
fi  manifeftement  pour  elles,  enfoncent  les 
Ennemis  l’épée  à la  main  fie  font  un  hor- 
rible carnage  de  ces  Barbares , qui  le  jour 
f precedent  avoient  remporté  tant  d’avan- 
' tage.  Arbogafte,  après  s’eftre  roidi  inu- 
tilement contre  le  Ciel  fie  contre  laTer- 
: re,  ne  voyoit  plus  de  fàlut  pour  luy  que 
ThHUm.it.  dans  la  fuite.  Les  Chefs  des  Légions  d’Oc- 
cident  demandoient  quartier , fie  implo- 
» roient  la  clémence  du  vainqueur  à qui 

• Dieu  les  avoit  fournis,  ÔC  Théodofé  fe 
■ voyoit  pour  la  féconde  fois 1 dompteur  des 

Tyrans, 
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Tyrans,  àc  Maiflre  abfolu  des  deux  Em-  LA* 
pires. 

11  fie  fur  le  champ  ceffer  le  carnage.  Il 
accorda  à tous  les  Officiers  la  grâce  qu’ils 
demandoient , & leur  ordonna , pour  preu- 
ve de  leur  fidélité , de  luy  amener  Eugè- 
ne. Les  principaux  d’entre  eux  partirent 
d’abord  pour  exécuter  cét  ordre.  Ils  trom- 
vérent  fur  une  hauteur  ce  Tyran,  qui  fc 
confiant  aux  premiers' fuccés  de  la  batail- 
le , &:  n’ayant  pû  difeerner  la  défaite  de 
fès  troupes  parmi  les  orages  &:  la  pouffié- 
re  qui  les  couvroit , attendoit  à tous  mo- 
mens  des  nouvelles  drune  pleine  vi&oire; 

Il  apperceût  ces  hommes  qui  couroient 
vers  luy  à toute  bride  \ commençant  à 
triompher  en  luy-mefme,  il  leur  demanda 
dés  qu’il  put  en  eftre  entendu,  s’ils  luy 
amenoient  Théodofe,  comme  il  leur  avoic 
commandée  Toute  la  réponfe  qu’on  luy 
fit , ce  fut  de  l’enlever  luy-mcfine , de  le 
dépouiller  de  fes  habits  Impériaux /&;  de 
le  traifner  aux  pieds  du  vainqueur. 

Thédofe  le  regardant  avec  un  air  de  L*1- 

, n / D t i . • , M»rt  <TF.ug©» 

meprisv  melle  pourtant  de  quelque  pitié  , ««  &<rA:i*>- 
luy  reprocha  le  meurtre  de  Valentinien , 6 
l’ufurpation  de  l’Empire  y les  defordres  de 
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L'An  Ja  guerre  civile , &;  fur  tout  le.  rcnverfc- 
*9  4*  ment  de  la  Religion,  & les  honneurs  ren- 
dus aux  ftatuës  d’Herculc  àc  de  Jupiter  5 
& comme  ce  miferable  fans  autre  j déi- 
fication , demandoit  lafcheraent  la  vie , 
l’Empereur  fe  tournant,  l’abandonna  aux 
foldats  , qui  luy  tranchèrent  la  telle,  la 
troifiéme  année  de  fou  régné,  le  ûxié- 
me  jour  de  Septembre*  Le  malheureux 
Arbogafte , apres  avoir  erré  deux  jours 
par  les  montagnes,  abandonné  de  Dieu 
ôc  des  hommes , &C  defeipérant  de  pou- 
voir échaper  à ceux  qui  le  cherchoient 
pour  le  mener  à Thêodofe,fe  chargea  luy* 
mefme  de  fon  fupplice,  èC  fe  palla  deux 
épées  l’une  après  l’autre  au  travers  du 
corps. 

: L’Empereur  fatisfait  de  la  mort  de  ces 
deux  coupables,  pardonna  à tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  leur  parti.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  modéré  dans  les  victoires.  U n’in- 
fui  toit  jamais  aux  vaincus,  &;  fou  vent  il 
les  plaignoit.  Sa  fierté  ceffoit  d’ordinaire 
avec  la  guerre.  Il  fçavoit  pardonner,  & 
ne  fçavoit  prefque  pas  punir  ; & oubliant 
qu’il  euft  cû  des  ennemis,  dés  qu’il  avoit 
achevé  de  vaincre,  il  faifoit  du  bien  à 
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ceux  mefmes  qui  avoicnc  porté  les  armes 
contre  luy„ 

Il  apprit  que  les  enfans  d’Eugenc  & de 
Flavien  s’eftoient  réfugiez  dans  les  Egli- 
fes  d’ Aquilée  t il  envoya  promptement  un 
Tribun , avec  ordre  de  leur  fauver  la  vie. 
Il  eût  foin  qu’on  les  élevaft  dans  la  Reli- 
gion Chreftienne.  Il  leur  laifla  des  biens 
& des  charges , ÔC  les  traita  comme  s’ils 
euflent  efté  de  la  famille.  Apres  avoir  mis 
ordre  à la  (eûreté  de  (es  Ennemis,  il  fit  de 
grandes  largeffes  aux  troupes  y&  leur  dif- 
tribua  tout  le  butin  ; èc  comme  il  faifoit 
emporter  ces  ftatuës  de  Jupiter,  que  les 
Payens  avoienc  dreflees  fur  les  montagnes, 
ayant  oui  quelques  foldats  qui  difoient  plai- 
fam ment, qu’ils  voudroient  bien  eftre fou- 
droyez de  ces  foudres  d’or , il  les  leur  fit 
donner  fur  le  champ.  Mais  comme  cette 
victoire  eftoit  la  vi&oire  de  Dieu  plûtoft 
que  la  fienne,  fon  principal  foin  fut  d’en 
faire  rendre , par  tout  fon  Empire  , de 
folennelles  aétions  de  grâces.  Il  dépefeha 
des  couriers  à Conftantinople , pour  don- 
ner avis  aux  jeunes  Princes  qu’il  y avoit 
laiflèz,  de  l’heureux  fuccés  de  (es  armes. 
Il  en  écrivit  fur  tout  à Saint  Ambroifc, 
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pour  le  prier  de  remercier  Dieu  de  fe  vi- 
ctoire. 

Ce  feint  Archevefque  eftoit  retourne 
à Milan  auffitoft  qu’Eugene  & Arbogafte 
en  furent  fortis , ÔC  quelque  terreur  qu’ils 
.euffent  répandue  dans  l’Italie  , .il  avoir 
roûjours  cfperé  que  Dieu  favoriferoit  le 
Jbon  parti , &;  prendroit  la  protection  de 
Théodofè.  Lors  qu’il  apprit  que  ce  Prin- 
ce avoit  gagné  la  bataille,  &C  qu’il  eût 
receû  les  ordres  , il  offrit  en  fon  nom  le 
Saint  Sacrifice,  mettant  fa  lettre  fur  l’Au- 
.tel,  ôc  la  prefentant  à Dieu  comme  un 
-gage  de  la  Foy  de  ce  pieux  Empereur. 
Apres  s’eftre  aquité  de  ce  devoir,  il  luy  en- 
voya un  de  fes  Diacres  avec  des  Lettres,  par 
Jjefquelles,  après  s’eftre  réjouïde  la  profpe- 
rité  de  fes  armes,  il  luy  reprefentoit , qu’il 
devoir  en  donner  à Dieu  toute  la  gloire, 
que  fa  piété  y avoit  plus  contribué  que 
fe  valeur  $ & qu’il  manquoit  encore  quel- 
que chofè  à fa  victoire , s’il,  n’avoit  par- 
donné à ceux  qui  fe  trouvoient  envelo- 
p.ez  dans  le  maUieur  plutoft  que  dans  les 
crimes  des  Tyrans.  Peu  de  ;temps  après  il 
partit  luy-mefme.de  Milan , pour  aller  trou- 
ver l’Empereur  à Aquilée,  t 
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Leur  entreveûe  fut  pleine  de  joyc  6c  de 
tendrelfe.  L’ Archevefque  fe  profterna  de- 
vant ce  Prince,  que  fa  piété,  &la  proté- 
élion  vifible  de  Dieu  fur  luy , a voient  ren- 
du plus  vénérable  que  les  victoires  ni  lès 
couronnes  , 6c  luy  fouhaita  que  Dieu  le 
comblait  de  toutes  les  profpéritez  du  Ciel, 
comme  il  l’avoit  comblé  de  toutes  celles 
de  la  Terre.,  L’Empereur  de  fon  collé  fe 
jetta  aux  pieds  de  1! Archevefque , attri- 
buant à fes  prières  les  grâces  quil  venoic 
de  recevoir  de  Dieu,  6c  le  conjurant  de 
faire  des  vœux  pour  fon  fàlut,  comme  il 
en  avoir  fait  pour  là  viétoire.  ils  s’entre- 
tinrent enfuite  des  moyens  de  remettre  la 
Religion  dans  l’ellat  où  elle  eftoit  avant 
cette  guerre , 6c  ne  fe  quittèrent,  plus. 

. Cependant  les  courriers  qu’on  a voit  dé- 
pefehez  à Conftantinople , y arrivèrent  > 
ÔC  le  bruit  de  la  défaite  d’Eugene  sellant 
d’abord  répandu  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire , il  s*y  fit  des  réjouïflan- 
ces  publiques.  Quelques  Hiltoriens  racon^ 
tent  que  cette  nouvelle  avqit  efté  déjà  an- 
noncée par  des  voyes  extraordinaires  5 6c 
qu’au  moment  que  Théodofe  forçoit  le  paf 
fage  des  Alpes,  un  Démon  quon  :eXorcj* 
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L'An  foit  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  Baptifte,  que 
i*  * ce  Prince  ayoit  fait  baftir,  s’écria  pitoya- 
blement, Faut-il  donc  que  je  fois  vaincu,  & 
que  mon  armée (oit  en  déroute?  La  prédiction 
au  Paint  Abbé  Jean  fut  encore  plus  remar- 
quable. Evagrc  àc  fes  Compagnons,  qui 
vifitoient  alors  les  Monaftéres  de  la  Thé- 
baïde , s’arreftérent  quelque  temps  auprès 
Evmjt.  f‘  1.  de  ce  merveilleux  Solitaire  \ & comme  ils 
prenoient  congé  de  luy,  après  avoir  receû 
p*n*i.  m (ès  inftruCtions , & admiré  fa  fainteté , il 
**  **  leur  dit,  en  les  benifTant,  0 'Allez*  en  faix,, 
mes  chers  enfans,  & (fâchez,  quon  apprend 
aujourd’huj  dans  Alexandrie  que  t Empe- 
reur (Théodo(e  a défait  le  Tjran  Eugene: 
mais  ce  Prince  ne  jouira  pas  long  - temps 
du  fruit  de  fa  viftoire , & Dieu  le  retirera 
hientoft  de  ce  monde . La  vérité  de  ces  pré- 
dictions fut  reconnue  dans  les  temps  que 
ce  feint  homme  avoit  marquez. 

Les  jeunes  Empereurs  n’oubliérent  rien 
de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette  victoire 
plus  célèbre.  Ils  firent  de  grandes  largef- 
les  au  Peuple,  donnèrent  des  fpe&acles 
magnifiques,  & fur  tout  rendirent  à Dieu 
des  actions  de  grâces  avec  une  pompe 
*•  * que  leur  préfence  ÔC  celle  des  principaux 
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Evefques  d’Orient  rendirent  très -(bien- 
nelle.  9 J 4* 

Ruffin,qui  gouvernoit abfolument  PEm-  lxvu- 
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pire  en  1 ablence  de  Theodole,  avoir  con- 
voqué  ces  Prélats  à Conftantinople  pour 
une  cérémonie  Ecclefiaftique.  Ce  Minif- 
tre  ayoit  long-temps  couvert  (a  vanité  êc  * ....  <. 
ion  ambition  fous  les  apparences  d'une  v"‘ 
modeftie  afïè&ée , 6c  foit  pour  donner  bon- 
ne opinion  de  foy  à l'Empereur  qui  l'ai* 
moit , foit  pour  donner  moins  d'ombrage 
aux  Courtifans  qui  luy  envioient  la  for- 
tune, il  devenoit  tous  les  jours  plus  pui£ 
font  fans  paroiftre  plus  orgueilleux.  Il  cher^ 
choit  fourdement  les  moyens  de  s'enri- 
chir 3 ôc  quoy-quil  fiift  naturellement 
porté  au  faflte  6c  au  bruit,  fon  avarice 
retenoit  fon  orguéiL  Mais  lors  qu’il  fo 
vit  afleûré  de  la  faveur  de  fon  Maiftrc, 

6c  comblé  des  biens  qu'il  en  avoit  re- 
ceûs,  ou  qu’il  avoit  luy  - raefinc  injufte- 
ment  aquis.,  il  s'abandonna  à fon  natu- 
rel , ôc  devint  infolent  dés  qu'il  crût  pou- 
voir l'eftre  impunément.  Il  fe  fit  grand 
nombre  de  créatures , marcha  avec  un  * 
train  plus  fuperbe  qu’il  n'eftoit  féant  à un 
particulier*  Sc  fit  baflir  des  maifons  plus 
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magnifiques  que  les  Palais  mefmes  des  Em- 


pereurs. 

Un  de  Tes  principaux  foins  avoit  efté 
de  faire  baftir  prés  d’un  fâuxbourg  de  Cal- 
cédoine appelle  le  fauxbourg  du  Chefne, 
une  mai  (on  de  plaifance  fi  vafte , qu’orx 
leuft  prife  pour  une  ville , &;  fi  riche  en 
ornemens  3c  en  meubles-  précieux,  quon 
avoit  peine  à croire  qu  Un  particulier  euffc 
pu  fournir  à ces  depenfes  excefliveSi  D’un 
ço fté  s’élevoit  une  grande  Eglife  en  Phon- 
ncur  des  Apoftres  Saint  Pierre  &:  Saine 
Paul  5 de  l’autre  paroifloit  en  perfpe&ivc 
fur  une  éminence  voifine , un  Monaftére 

3ui  dévoie  fèrvir  pour  fuppléer  au  défaut 
u Clergé  de  cette  Eglife.  Des  que  ces 
baftimens  furent  achevez,  Ruffin  réfolut 
de  fè  faire  baptifèr,  & de  célébrer  en  mefi 
me  temps,  avec  tout  l’appareil  imagina- 
ble, la  Dédicace  de  cette  nouvelle  Eglife. 

Les  Empereurs  a voient  rendu  cette  for- 
te de  cérémonie  très  - folenn elle , en  y ap- 
pelant grand  nombre  d’Evefques,  &;  for- 
mant après  de  ces  Affemblées  de  bienféan- 
cc  &c  de  piété  des  Conciles  reglez  6 C des 
Affemblées  Canoniques.  Le  Grand  Confi 
tantin  en  avoir  uic  ainfi  pour  la  Dédicace 
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du  Temple  du  Saint  Sépulchrc  à Jerufa 
lem , ÔC  fon  fils  Conftantius  l’âvoit  imic^ 


Ruffin  fe  propofe  ces  grands  exemple 
ÔC  méfiant  avec  un  peu  de  Religion  beau- 
coup d’oftentatioti  ÔC  de- fafte,: il;  convo- 
qua les  Evcfques  dé  Coûtes  les  parties  de 
l’Orient , fur  tout  ceux  qui  occupoient 
les  premiers  Sièges.  Il  fupplia  mefine,  par 
des  Lettres  réitérées  , ries  plus  fameux  So- 
litaires d’Egypte,  de  quitter  leur  folitude 
pour  venir  aflifter  à cette  célébré  cérémo- 
nie. Le  rang  qu’il  tenoit  dans  l’Empire  ; 
dont  il  avoit  la  principale  direction  fous  le 
Prince  Arcadius , fit  qu’un  grand  nombre 
d’Evefques  partirent  au  premier  avis  qu’ils 
receûrent,  ÔC  emmenèrent  aveoeux  les  plus 
ûints  perfonnages  de  leurs  Provinces.  L’Afi 
femblée  fut  tres-nombreufe*  Il  s’y  trouva 
trois  Patriarches,  NeCtaire  de  Conftanti-* 
nople,  Théophile  d’Alexandrie  y ÔC  Fia-* 
vien  d’Antioche;  Grégoire  Evefque  de 
Niflè,  Amphiloque  d’Lcogne , Paul  d’Hé* 
raclée yDiofcore  d’Hélenople^ôC  plufieurs 
autres  célébrés  Prélats  s’y  eftoient  rendus 


dans  la  confécration  qu’il  fit  faire  du  Tem- 
ple d’or  à Antioche.  . , r:  . 
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blefTc  8c  du  Clergé,  8C  une  multitude in- 
finie de  Peuple  y accoururent*  les  uns 
pour  honorer  cette  fefte,  les  autres  pour 
faire  leur  cour  à ce  Favori,  plufieurs pour 
fatisfaire  leur  curioflté. 

Ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre  que 
fe  fit  cette  cérémonie.  L’Eglife  eftoit  ten- 
due de  riches  tapi  (fe  ri  es  j l’Autel  éclatoit 
d'or  8c  de  pierreries.  La  Confécration  fe 
fit  avec  tout  l’ordre  &C  toute  la  magnifi- 
cence qu’on  pouvoit  fouhaiter.  Après  que 
les  Offices  furent  achevez,  011  procéda 
avec  la  mefme  pompe  au  Baptefme  de  Ruf- 
fin.  Le  Patriarche  Neétaire  le  luy  admi- 
niflra,  8c  le  fameux  Evagre  de  Pont  qu’on 
avoit  fait  venir  d’Egypte  avec  le  Solitaire 
Ammone , receût  au  fortir  des  Fonts  cét 
homme  régénéré,  qui  ne  confervâ  pas  long- 
temp  fon  innocence.  Ainfi  fe  termina  cet- 
te folennitc,  qui  auroit  elfe  des  plus  fain- 
tes  8c  des  plus  magnifiques  de  l’Eglilè  d’O- 
rient,fi  elle  n’eult  efté  accompagnée  d’un 
luxe  profane,  8c  fi  ce  Miniftre  , par  fes 
aétions  8c  par  fes  injuftices,  n’euft  voulu 
regagner  fur  les  Peuples  les  fommes  excef- 
fives  qu’il  fembloit  avoir  employées  pour 
Dieu  en  cette  occafion. 
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Les  Evefques  repailérent  la  mer  avec  H An 
luy,  ÔC  fe  raflemblérent  à Çonftantinopie 
le  vingt  - huitième  jour  die  Septembre,  Syaodc  tenu 
pour  juger  le  différend  d’Agapius  &c  de  ^^ftanu* 
Gebadius  touchant  les  prétentions  qu’ils 
avoi&u  l’un  &t  l’autre  lùr.  rEvefché  dç 
Boftres.  Çe  fut  dans  ce  mefme  Synode  Bdm 
qu’il  fut  arrefté  qu’un  Eyelque  ne  devoir  /**• 
sftre  dépojSe  pi  par  .un  ft.ul^  hi  pardpuxdèL 
fes  confrères*  mais  que  pour  une  dépoli-' 
pion  dans  les  formes,  il  falloir  une  aflèoirr 
blée  générale  de  roussies  Evefques  de  la?  • ' 

Province.  Théophile  d’Alexandrie  iavoip 
ouvert  cér  avis,.  & ce  fut  luy  qui  viola  le 
premier  cette  régie,  en  dépolànt  de  là  pan 
pre  autorité  J Diofcore  ElveCque  d’Helé^ 
nople;.  1 : : 1 T l 

Ces  Prélats  qui  fe  trouvoient  alors  à 
Conflantinople,  prirent  parc  à la  joyep.UH 
blique,.  & apres  avoir  célébré  en  prétend 
ce.d’Arcadius  bc  de  toute  fa  Cour, les  Sa-= 
erez  My  Itères  en  adion  de  grâces  de  la  tvi- 
doire  que  l’Empereur  avoit  gagnée;  luf 
les  Tyrahsyils  \fe  retirèrent  dans  leprs  Did- 
jceles pour  annoncer  à leurs  Peuples  les 
merveilles  .de  Dieu  y & la  prorédion  qu’il 
venoit  de  donner  à l’Empire. 
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L X I X. 
Théodofc  a- 
bolit  l’idola- 
tric,&  nomme 
Ici  HIs  de  Pro- 
Le  , Confuls. 

Ambrof.  in 
fan.  Thcoi. 


tu 


Paulin,  in  vit. 
Ambrof. 
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Cependant  Théodofe , par  les  avis  de 
Saint  Ambroife , s'appliquent  à abolir  les 
fuperftitions  du  Paganifme,  défendant,  fous 
des  peines  trés-fevéres , l’exercice  de  tou- 
tes les  Religions  profanes , àc  montrant 
que  s’il  avoit  vaincu  par  le  fêcoursde  Dieu, 
il  n’avoit  aufli  vaincu  que  pour  fa  gloire. 
Il  nomma  Confuls  les  deui  fils  d’Anycc 
Probe,  autrefois  Préfet  du  Prétoire  fous 
le  Grand  Valentinien,  ëC  fi  célèbre  non 
feulement  dans  l'Empire  Romain  , mais 
encore  dans  les  Royaumes  eftrangers , 
que  deux  des  plus  fages  Ô£  des  plus  puif- 
fàns  Seigneurs  de  Perfe  vinrent  en  Ita- 
lie pour  y voir  comme  deux  miracles 
du  monde,  à Milan  Saint  Ambroife,  fa- 
meux entre  les  Evefques,  6 c à Rome  Any- 
ce  Probe,  illuftre  entre  les  Sénateurs  Ro- 
mains. Cét  homme  avoit  élevé  fes  en- 
fans  dans  la  pureté  de  la  Foy,  ÔC  dans 
tous  les  exercices  de  la  piété  Chreftien- 
ne,  6 C Théodofe,  qui  dans  le  choix  des 
Magiûrats,  avoit  égard  au  mérite  des  per- 
fonnes  , 6 C à l’honneur  de  la  Religion, 
paffa  pardefTus  les  régies  ordinaires , & 
mit  tout  le  Confulat  dans  cette  vertueufe 
famille,  i ab  3 
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Apres  avoir  donné  ordre  aux  affaires  les 
plus  preffantes , foie  qu’il  fè  fentift  affoi-  3 9 9* 
bli,  foit  quil  euft  fait  de  férieufes  réfle-  ThéJLfcfc 
xions  fur  la  prophétie  du  faine  Abbé  Jean, 
au  lieu  de  fes  triomphes , il  fè  difpofa  à la 
mort.  Quelque  jufte  que  fuft  la  guerre  p°Br  11,1 

T-  » .r  T-  J _&  . tempi. 

qu  il  avoit  entreprile  contre  des  Ennemis  iM 
de  Dieu  de  de  l’Eftat,  toutefois  comme  il  /"* 
s’y  eftoit  répandu  beaucoup  de  fang,  ce 
Prince  voulut  bien’  s’abftenir  durant  quel- 
que temps  de  l’ufage  de  l’Eiichariftie , fè 
jugeant  indigne,  félon  l’efprit  de  la  Loÿ 
de  Moyfè,  de  de  quelques  Canons  Péni- 
tentiaux,  de  participer  à ces  Myftéres  de 
paix , jufqu’à  ce  qu’il  euft  purifié  fon  cœur  ntt.  tu 
ÔC  fes  mains,  de  qu’il  euft  effacé  par  fa  pé-  . ' 

nitence  ces  imprefïions  groftiéres,que  don- 
nent aux  plus  grandes  âmes  les  colères  de 
les  vengeances  mefme  légitimés. 

Il  partit  d’Aquilée  avec  ces  difpofitions^ 
de  fè  rendit  à Milan,  pour  penfer  plus 
tranquillement  à fa  confcience  fous  ladi- 
ré&ion  de  Saint  Ambroilè , qui  eftoit 

!>arti  un  jour  avant  luy,  de  pour  recevoir 
à plus  commodément  Arcadius  & Ho-  «**»* 
noriüs  fes  enfans  , qu’il  faifcit  venir  de  ***** 
Conftantinople.  A peine  y fut - il  arrivé, 

TTt  iij 
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1*4 fl  quil  fe  trouva  plus  foible,  Sc  plus  in- 
3 9 s-  difpofe  qu’il  n’avoit  efté  auparavant,  U 
• > ne  relafcha  rien  pourtant  de  fes  foins  or- 
dinaires , afliftant  à tous  lès  confçijs , écoii- 
tant  luy  - mefmc  les  plaintes  des.  Peuples , 
lignant  les  grâces  qu’il  avoit  accordées  à 
fes  Ennemis, travaillant  à rétablir  l’ordre 
qu’Eugcnç  avoir  troublé  dans  tout  l’Ofo 
cident,  &C  fe  croyant  obligé  d’agir  ainû 
jufqu’à  l’extrémité,  àc  de  laçrifier  encore 
ce  peu  de  vie  qui  luy  reftoit,  au  biçn  & au 
repos  de  fop  Empire. 

E r x xi, . . Les  jeunes.  Empereurs  le  trouvèrent  en 
ThéodofAx-  cét  eftat  lors  qu’ils  arrivèrent  à Milan  5 àC 
E£*  a . la  joye  de  revoir  leur  Pere  fut  biencoft 
PAmZf'nv*'  nioclerée  Par  1*  douleur  qu’ils  eurent  de 
Je  voir  attaqué  d’une  hydropifie  morcelle.. 
Théodofe  voulut  les  recevoir  dans  l’Eglife 
où  il  s’eftoit  fait  porter  pour  participer  aux. 
Saçrçmens  qu’une  délicatellè  de  çonfeien- 
ce  &;  un  profond  refpeét  luy  a voient  fait 
Amirtf.  in  différer  de  recevoir  jufqu’alors.  Là  il  les 
embralTa  avec  tendrefle,  &c  apres  avoir  re- 
mercié Dieu  de  la  confolation  qu’il  luy 
donnoit  de  revoir  ces  deux  Princes , il  les 
prit  par  la  main,  & les  préfenta  à Saint 
Ambroife,Je  con jurant  devant  les  Autels 
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^Prncnd,le  lc .foln  leur  confidence, à'cl 

RcLi ioifïf  Jr”  efPntS. CCS  PrinciP«  de  W- 

de  lnrTnf  T,Cf  1U  °n  av0it  tafché 

de  feur  infpirer,  & de  leur  fervir  de  Pere 
apres  la  mort. 

Au  forcir  de  I’Eglife, il  fut  obligé  de fe  m„ 
«eeere  au  ht,  & la  fièvre  eftant  aLmen- 

tce* 1 "c  penfà  plus  qu’à  donner^  ?=- 

pour  la  dernière  foit  an  y • j ,,  **>«•.** 

i-ljr.  . . *°“  a“x  affaires  de  l’£. 

S?ki  j£mP,re’  & dc  faMaifon.  Il  &**1* 

^enar,  & les  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  eC 
toient  encore  Payens  l****. 

(i u'il  K teur  remontra  ; 

niï!t7,l  J féP0t*  en  mourant  q ue  le  feul  < i 
regret  de  Us  mtr  encore  Idolaftres  j Qu'il  s'é 

onnon  que  des  homme sf fages  (t) fîéé’lotreza  ' 

2eqZe  mieuxf“i™  l*eoufiu:  ' 

2 î*f  U wnte>  Que  la  défaite  d’Eure 
mtfdïr'  F*™*0™*i»c«nte  delà  £. 

^ leurs  D?eux  T{&é  Tes  ^ieTll^™  ^ * 

J?  «"?*»»  déréglerions 

Zr7\?  *'*,***  P"  >/Æ 
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vérité , par  ï exemple  des  premiers  Magis- 
trats de  ï Empire,  & mefime  par  les  der- 
niers fentimens  de  leur  Empereur  mourant , 
qui  interrompait  pour  quelques  momens  la 
penfée  de  fin  Ja lut,  pour  les  avertir  du  leur  ; 
Qvéa  la  venté  fia  grande  pafiton  avoit  ejté 
d'abolir  pendant  fin  régné  toutes  les  faufi 
fies  Religions  9 & de.  faire  de  tous  fis  Su- 
jets, de  fidelles  firviteurs  de  J efits-Chrift  ; 
Que  Dieu  ntl  avoit  pas  jugé  digne  de  cette 
grâce , mais  qu'il  efpéroit  que  fis  enfans  fie- 
roient  plus  heureux  que  luj,  & qu'ils  achè- 
veraient ce  qu'il  avoit  commencé. 
r.  Apres  avoir  congédié  les  Sénateurs,  il 
admirable  de  fit  fon  Tefiament , dans  lequel  il  ordon- 
Thcodofc.  na  qU’on  déchargeait  le  Peuple  des  aug* 

mentations  de  Tribut  que  la  néceffité  des 
affaires  pafTées  avoit  fait  impofer*,  voulant 
que  fes  Sujets  jouïffent  du  fruit  de  la  vi- 
ctoire, à laquelle  ils  avoient  contribué  par 
leurs  vœux  ou  par  leurs  travaux , 6c  re- 
commandant à fès  fuccefleurs  de  fouia- 
ger  les  Provinces,  fans  groflir  leur  épargne 
de  la  fubftance  des  pauvres,  6c  fans  laaif- 
%er  en  dépenfes vaincs  6c  fuperfluës.  Cét 
ordre  apres  fa  mort  fut  ponctuellement 
exécuté*  £ 
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Il  joignit  à cét  aéfre  de  bonté  , un  L'A* 
a&e  de  générofité  ôc  de  clémence.  Il  3 9' S* 
«voit  accordé  un  pardon  général  à tous 
les  Rebelles  qui  s’eftoient  remis  dans  lro- 
béïflance.  Il  entendoit  quils  fuffent  ré- 
tablis dans  leurs  biens  êc  dans  leurs  di- 
gnitez,  6 C quils  repriffent  dans  la  Cour 
le  mefmc  rang  qu’ils  y tenoient  avant 
leur  révolte.  Mais  comme  il  n’avoit  pas 
eu  le  temps  d’exécuter  toutes  fes  inten- 
tions, il  craignoit  qu’aprés  (à  mors,  les-  • 
nouveaux  Empereurs,  par  le  mauvais  con- 
feil  de  leurs  amis  n’arreftaflént  le  cours 
des  réconciliations  qui  reftoient  à fai- 
re. Il  confirma  donc  par  une  Loy  qu’il  Ambrof.  in 
fit  inférer  dans  fon  Teftament  l’amnif- f**'  lW~ 
tie  qu’il  avoit  déjà  fait  publier,  fondant 
fes  elpérances  en  la  mifericordc  de  Dieu , 
fur  celle  qu’il  faifoit  luy  - mefme  à les 
Ennemis.  Il  chargea  fes  enfans  d’obferver 
religieufement  cet  ordre  qu’il  leur  don- 
noit,  & leur  laiffa  des  exemples  & des 
commandemens  dignes  d’un  Empereur 
Chreftien. 

. IL  partagea  l’Empire  à ces  deux  Princes,  t x x 1 1 1. 
donnant  l’Orient  à Arcadius , ÔC  l’Occi-  tage  l’Empire 
*lent  à Honoxius.  Il  leur  recommanda  fur  Le* 
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ÇAn  toutes  chofès  la  pieté  envers  Dieu,  & le 
3 9 /•  zele  pour  la  Religion.  Il  les  fit  reflouvenir 
de  ce  quil  leur  avoit  dit  plufieurs  fois*, 
Quils  dévoient  fi  distinguer  de  leurs  Su- 
jets plus  par  la  fdgeffe  & par  la  vertu  y que 
par  la  grandeur  fi)  par  l autorité' j Que  cef 
toit  un  grand  aveuglement  de  prétendre  don- 
ner des  Loix  d tout  le  monde , fi  l’on  ne 
fi  avoit  s’en  donner  d fij-mefme>  Qufon  ne 
méritait  pas  de  commander  aux  hommes y 
fi  ton  n avoit  appris  à obéir  à Dieu , Qtfils 
dévoient  fonder  la  félicité  de  leurs  régnes , 
non  pas  fur  la  prudence  de  leurs  confiils,  ni 
fur  ta  force  de  leurs  armes 3 mais  fur  la  fidé- 
lité qui  ils  garder  oient  a Dieu y & fur  le  foin 

Îjuils  prendraient  de  fin  Eglifè  s Ouc  c efioit 
a fource  des  victoires , du  repos , ft)  de  tout  le 
bonheur  des  Souverains.  Alors  fe  tournant 
vers  Saint  Ambroife,  qui  eftoit  préfent, 
Ce  fent-ld  3 luy  dit-il , des  vérités  que  vous 
triavezj  apprifes  y ft)  que  fay  moy  - mefine 
éprouvées  ; c’efi  d vous  d les  faire  paffer 
dans  ma  famille y ÿ)  d infiruire  y comme  vous 
aveZj  accoufiuméy  ces  jeunes  Empereurs  que 
je  vous  laijfe.  Le  Saint  Archevefque  luy 
répondit,  qu’il  auroit  foin  de  leur  falut,  & 
qu’il  efpéroit  que  Dieu  donneroit  aux  en- 
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fans  ce  cœur  docile , ôc  cét  efpric  droit  ^ 
quil  avoit  donné  au  Pere.  3 S f* 

Apres  cela  Théodofe  déclara  Stilicon,  lxxiv. 
Tuteur  de  ion  fils  Honorais,  &:  Licute-  déclaré  tu- 
nant  Général  des  armées  des  deux  Empi-  5S*r.  ** 

res , ÔC  luy  recommanda  mefme  fes  deux 
enfans.  Il  crût  devoir  témoigner  cette 
confiance  à un  homme  qui  l’avoit  fervi 
tres-fidellement  dans  les  plus  importantes 
affaires  de  fon  régne,  & qui  avoit  eû  l’hon- 
neur d’époufer  la  Princeffe  Sérene  fa  nièce. 

Stilicon  cftoit  grand  homme  de  guerre,  &: 
grand  politique,  fage  dans  le  confeil,  hardi 
dans  l’exécution,  adroit  à mefnager  les  e£ 
prits,  propre  à découvrir  les  momens  heu- 
reux , &;  à s’en  fervir,  foit  dans  les  traitez, 
foit  dans  les  combats  -,  habile  à démefler 
les  interefts  des  Grands  de  l’Empire  y & à 
pénétrer  les  deffeins  des  Nations  eftran  gè- 
res \ aimé  des  troupes , capable  de  fouf- 
tenir  le  poids  des  affaires  \ de  former  un 
jeune  Empereur  dans  les  exercices  de  la 
paix  àC  de  la  guerre , ÔC  de  détourner  les 
troubles  par  fa  prudence , ou  de  les  arref- 
ter  par  fon  courage  & par  fa  valeur. 

Ces  grandes  quali tez  le  rendirent  di- 
gne du  choix  que  Théodofe  avoit  fait  de 

V V u i j 
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L'An  J Uyy  jufquà  ce  quengagé  par  les  jalou- 

52  J*  fies  de  RufHn,  & par  là  propre  ambition, 
enflé  de  Ion  crédit  ÔC  du  fucccs  de  plu- 
fieurs  batailles  gagnées,  réduifant  toutes 
les  affaires  publiques  à fes  deffeins  &:  à fcs 
intérefts  particuliers , rallumant  luy-mef- 
me  les  guerres  qu’il  avoit  étouffées,  & 
rappcllant  les  ennemis  quil  avoit  chaflez, 
ahn  de  s’en  fervir  dâns  l’occafion , il  s’en- 
nuya de  n’eftre  que  le  Tuteur,  le  Beau- 
pere , le  Favori , & le  Maiflre  mefme  de 
l’Empereur,  ôc  entreprit  de  mettre  l’Em- 
pire dans  fa  maifon. 

lxxv.  Depuisque  l’Empereur  eftoit  à Milan, 
iût  porter  au  cette  Ville  le  dilpoloit  a luy  drefler  un 
c,r9UC‘  magnifique  triomphe , ôc  à célébrer  par 
toute  forte  de  réjoûïffance  une  vi&oire 
qui  l’avoit  rendu  Maiftre  abfolu  des  deux 
Empires.  Sa  maladie  avoit  retardé  les  Jeux 
publics,  qui  faifoient  la  principale  partie 
de  cette  fefte.  Mais  enfin,  après  avoir  mis 
ordre  à fes  affaires , il  fe  fcntit  beaucoup 
fculagé  5 & foit  qu’il  ne  vouluft  pas  que 
la  Ville  euft  fait  en  vain  unedépenfe  con- 
L r'  ^erable,  foif  qu’il  euft  defTein  cfe  confoler 
le  Peuple,  en  fc  montrant  encore  une  fois 
en  publie,  il  fit  avertir  les  Magiftrats  qu’il 


fa  place  au  Cirque.  Pour  luy,  il  pafla  le 
refte  du  jour  à s’entretenir  avec  Saint 
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fe  trouveroit  le  lendemain  au  Cirque,  pour 
y recevoir  l’honneur  qu’ils  luy  vouloient 
faire.  Il  s’y  fit  porter  le  matin,  &c  affifta 
quelque  temps  à une  courfe.de  chevaux  5 
après  quoy  il  le  retira,  plus  rempli  des 
préfentimens  de  là  mort , que  des  images 
de  fon  triomphe. 

A peine  rut  - il  arrivé  au  Palais , qu’il 
fe  trouva  plus  mal  qu  auparavant.  Il  com- 
manda à fon  fils  Honorius  d’aller  tenir 
. pla 

die  au  jour  a 
Ambroife  de  la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines, ou  à donner  à fon  fils  Arcadius 
les  avis  qu’il  crût  les  plus  importans  pour 
fa  conduite  ôc  pour  celle  de  Ion  Empire. 
Cette  mefmc  nuit  fon  mal  s’eftant  nota- 
blement augmenté,  il  fentit  que  lès  for- 
ces diminuoient , & quelques  heures  après 
il  rendit  doucement  l’elprit  le  dix-Ièptieme 
de  Janvier  de  l’année  trois  cens  quatre- 
vingts  quinze,  l’an  feiziéme  de  fon  Em- 
pire , ôc  la  cinquantième  de  fon  âge. 

Cette  mort  fut  pleurée  de  tous  les  Peu- 

1>les  de  l’Empire , 6 c des  Nations  mefmes 
es  plus  barbares.  Arcadius  retourna  prom- 
ptement à Conftantinople,  pour  prevenii 
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Mort  de 
Théodofc. 
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Saint  Ambroi- 
fe  fait  réloçe 
de  Théodofc 
en  préfence 
dHoflOriu». 
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les  defordres  qui  pouvoient  arriver  dans 
ces  changemens.Ruffin  alors  Préfet  du  Pré- 
toire ïy  accompagna,  piqué  de  dépit  &C  de 
jaloufie  contre  Stilicon  qu’on  venoit  d’éle- 
ver au  deflus  de  luy,  ÔC  roulant  déjà  dans 
fon  elprit  le  defTein  d’abufer  de  la  foibleffe  • 
de  fon  Maiftre , de  perdre  tout  ce  qui  fe- 
rait obftacle  à fa  puiffance,  de  brouiller  les 
Empires  àc  les  Empereurs  par  fes  intelli- 
gences fecrétes  avec  les  Huns,  les  Gots, 
les  Alains , èc  de  fè  rendre  Souverain, 
ou  pour  le  moins  indépendant  ôc  de  fes 
Maiftres  ôc  de  fes  ennemis. 

Honorius  demeura  auprès  du  corps  de 
fon  Pcre,  pour  luy  rendre  les  derniers  de- 
voirs de  la  pieté  chreftienne.  Il  affilia  aux 
magnifiques  Funérailles  qu'on  luy  fit  à Mi- 
lan quarante  jours  apres  fa  mort.  Saint 
Ambroife  y prononça  TOraifon  Funèbre, 
dans  laquelle  il  reprefente  à fes  Auditeurs, 
O u ils  •viennent  de  perdre  un  Empereur, 
mats  que  Dieu  L ayant  retire  dans  Jes  ta - 
bemales  éternels  3 on  pourvoit  dire  quil  ri  a - 
•voit  fait  que  changer  d1 Empire  i Que  fa 
piété  •vivoit  encore  ; [Qriil  avoit  par  la  fer- 
meté de  fa  Foy  aboli  toutes  les  fuperïlttions 
des  Gentils  ; Que  ri  ayant  plus  rien  a don - 
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ner  à fes  enfans  qu'il  avoit  faits  Empe- 
reurs, il  n avoit  penfé  en  mourant  qua  laif 
fer  la  paix  & l'abondance  a fes  Sujets , en 
remettant  les  injures  quon  luy  avoit  faites, 
ou  les  tributs  qu'on  leur  avoit  impofiz,; 
Que  fes  dernières  volontés,  avoient  ejté  des 
régies  de  charité  & de  miféricorde,  & que 
cejiotent  plut o St  des  loix  que  des  articles 
À un  teétament. 

, Il  protefte  enfuite  , qu’il  confervera 
toujours  dans  fon  cœur  toute  la  tendreflè 
quil  avoit  eue  pour  ce  Prince , qui  dans 
(es  guerres  avoit  toujours  elperéle  fecours 
du  Ciel,  ôcn’avoit  jamais  préfumé  de  fes 
propres  forces  j qui  avoit  plus  aimé  ceux 

Îui  l’avoient  repris  que  ceux  qui  l’avoient 
até  > ÔC  qui  eftant  prefque  à l’agonie,  et 
toit  plus  en  peine  de  l’eftat  où  il  laiflfoit 
l’Eglife , que  de  ccluy  où  (èroit  (à  maifbn 
apres  fa  mort.  - 

Il  ne  pût  fe  lafler  fur  tout  de  louer  (à 
clemence.  Que  c eji  un  grand  O*  rare  ban - 
heur  > difoit-ïl,  de  trouver  un  Prince  pieux 
& fidelle,  qui  eftant  porté  par  fa  puijfan - 
ce  à fi  venger  de  fes  Ennemie , feït  re- 
tenu par  fa  bonté  ! T'héodofe  d’augujte  mé- 
moire croyait  recevoir  une  faveur  , lors 
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qu'on  le  prioit  de  pardonner  quelque  offen*  ' 
Je  quon  avoit  commifi  contre  luy.  Tins  il 
avait  fait  paroi  ftre  à' émotion,  plus  il  efioit 
diffofé  à accorder  le  pardon  qu'on  luy 
demandait . La  chaleur  de  fin  indignation 
efioit  un  préjugé  qu'il  pardonneroit . <±Au 
lieu  qu'on  craint  dans  Les  autres  Princes , 
qu'ils  ne  fi  mettent  en  colère , on  fiuhaitoit 
au  contraire  qu'il  s'y  mifi . Nous  avons  veu 
des  gens  convaincus  par  luy  de  leur  crime , 
effrayez. „ & abbatus  des  reproches  qu'il  leur 
faifiit,  obtenir  tout- d'un-coup  leur  grâce.  Il 
les  vouloit  vaincre , & non  pas  les  punir. 
Il  fi  rendoit  arbitre  d'équité,  & non  pas 
juge  de  rigueur.  Il  n'a  jamais  refufè  de  par - 
donner  à ceux  qui  confeffoient  leur  faute. 
Pour  ceux  qui  luy  cachoient  quelque  chofi 
qu'ils  retenoient  dans  le  fond  de  leur  con - 
Jcience , il  leur  difiit , qu'il  en  laiffoit  le  ju- 
gement à Dieu.  On  appréhendait  plus  cette 
parole  de  luy  que  le  chafliment , parce  qu'on 
voyoit  cét  Empereur  fi  modéré  & fi  retenu , 
qu'il  aimoit  mieux  attacher  les  hommes 
a fin  firvice  par  la  Religion  que  par  la 
crainte.  . 

Enfin  ce  (aint  Ârchevefque  s’adrefie  au 
jeuneEmpereur  qui  récoutoit,  de  qui  fon- 

doit 
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doit  eh  larmes.  Il  le  loûë  de  fa  tendrefle, 

&C  de  fi*  piété,  de  du  regret  fenfible  qu’il  59  fi 
avoir  de  ne  pouvoir  conduire  luy-mefme  ./ 
le  corps  de  Ion Pcre  jufqu’à  Conftantinoi 
pie.  Il  le  confole,  en.  luy  reprefentant  les 
honneurs  qu’on  rendra  < à la  mémoire  de 
$e  Prince  dans  toutes  les  Villes  de  l’Em- 


pire j de  apres  luy  avoir  donné  une  vivè 
idée  de  la  gloire  dont  Jouïflbic  le  Grand 
Thêodole^il  l’encourage  à imiter  lès  ver- 
tus à profiter  de  fes  exemples. 

Le  corps  de  cét  Emperur  fut  porté  rxxvm. 
cette  mefme  année  à Conftantinople  5 de  Thccdofc  eft 
foie  dans  l’Italie  qu’il  venoit  de  délivrer  conïaTtüio- 
des  Tyrans,  foit  dans  l’Orient  qu’il  avoitplc‘ 

Gouverné  avec  beaucoup  de  fagelTe  de  de 
onté,  on  luy  fit  des  honneurs  qui  reflèm- 
bloient  plûtoft  à des  triomphes  qu’à  des 
pompes  funèbres..  Arcadius  fon  fils  aifné 
le  receût  le  huitième  de  Novembre  , de 
le  fit  mettre  avec  une  magnificence  digne 
d’un  fi  grand  Empereur,. dans  le  Sépul- 
cre de  Conftantm.. 

Les  Auteurs  Ecclefiaftiques,  & les  Payens  1 * x 1 x. 
melmes,  demeurent  d accord  que  ce  rut  un  Théodore. 
Prince  très  - accompli;  Ceux  qui  avoient  Amirtf. 
leu  les  Hiftoires  r ou  veû  les.  portraits  des  Ss%ÜL 
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U An  anciens  Empereurs , trouvoient  qu’il  ret 
3 9 S*  fembloit  à Trajan,  de  qui  il  droit  Ton 
origine.  Il  avoit,  comme  luy,la  taille  hau- 
te, la  telle  belle,  l’air  grand  ôc  noble,  le 
tour  &:  les  traits  du  yilkge  réguliers , & 
tout  le  corps  bien  proportionné. 

Pour  les  qualitez  de  Taine,  il  pofféda 
toutes  les  perfé&ions  de  cét  Empereur, 

6 C n’eût  aucun  de  Tes  défauts.  Il  eftoit, 
comme  luy,  bien  - faifant,  jufte,  magnifi- 
que, humain,  & toujours  preft  à alfifter 
T les  malheureux.  Il  fe  communiquoit  à fes 
Courtifans,  &:  ne  fe  diftinguoit  d’eux  que 
par  la  pourpre  dont  il  eftoit  reveftu.  Sa  ci- 
vilité pour  les  Grands  de  fa  Cour,  &;  fon 
eftime  pour  les  gens  de  mérite  & de  ver- 
tu, luy  aquirent  l’amitié  des  uns  àc  des  au- 
tres. Il  aimoit  les  efprits  francs  ÔC  fincéres, 
6c  il  admiroit  de  plus  tous  ceux  qui  excel- 
loient  dans  les  Lettres , ou  dans  les  beaux 
Arts , pourveu  qu’il  n’y  remarquait  ni  de 
l’orgueil,  ni  de  la  malignité.  Tous  ceux 
qui  méritèrent  d’avoir  part  à fes  liberali- 
• tez,  en  reffentirent  les  effets.  Il  faiibit  de 
grands  prefens,  &;  les  faifoit  avec  gran- 
deur. 11  fe  plaifoit  à publier  jufqu’aux 
moindres  offices  qu’il  avoir  receus  des  par-. 
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ticuliers,  dans  fa  première  fortune,  6c  n’é- 
pargnoit  rien  pour  leur  témoigner  fa  re- 
connoiflance.  L’ambition  ne  luy  fit  pas 
entreprendre  de  conquérir  les  Provinces 
de  fes  voifins , mais  il  feeût  chaftier  ceux 
qui  ufiirpoient  les  fiennes,ou  celles  de  lès 
Collègues. Aulïi  ne  fe  fit-il  point  d’Ennemis 
durant  fon  régné,  mais  il  vainquit  ceux 
qui  le  devinrent.  Il  avoit  alfez  de  con- 
noiflance  des  belles  Lettres  , &;  s’en  fer- 
voit  fans  affeétation.  La  leèture  des  Hiftoi- 
res  ne  luy  fut  pas  inutile,  6c  il  s’appli- 
qua à former  fes  moeurs  fur  les  vertus  des 
grands  Princes  qui  l’avoient  précédé.  Il 
déteftoit  fouvent  en  public  l’orgueïl , la 
cruauté,  l’ambition  &c  la  tyrannie  de  Cyn- 
na , de  Marius,  de  Sylla , 6c  de  leurs  fem- 
blables,  afin  de  s’impolèr  une  heureufe  ne* 
celfité  de  fuivre  une  conduite  oppofee  à 
celle  qu’il  blafmoit  y fur  tout  il  eftoit  en* 
nemi  déclaré  des  traiftres  6c  des  ingrats. 

On  peut  luy  reprocher  qu’il  fe  lailToit  em- 
porter quelquefois  à la  colère , mais  il  fal- 
loir qu’il  en  euft  de  grands  fujets,  encore 
eftoit-il  bientoft  appaifé.  Son  abord  eftoit 
agréable  6c  facile,  6c  ce  qui  eft  rare  parmi 
les  Grands , (es  profperirez  6c  fes  vi&oircs, 
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VAn  au  lieu  de  l'enfler , & de  le  corrompre.,  ne 
39  A firent  que  le  rendre  plus  doux  &c  plus 
«obligeant.  11  eût  foin  quon  fournift  des 
livres  en  abondance  aux  Provinces  .que  la 
guerre  avoir  ruinées , &;  il  reftitua  de  fon 
argent  des  fournies  conlidérables , que  les 
Tyrans  avoient  enlevées  à des  particuliers. 
Dans  la  guerre,  il  raarchoit  toujours  à la 
telle  de  fes  armées,  s'expolànt  au  péril, 
&C  partageant  toutes  les  fatigues  avec  les 
moindres  foldats. 

Il  elloit  c halle , &;  par  des  loix  fevéres 
il  abolit  les  coullumes  qui  elloient  con- 
traires à la  bienféance  la  pudeur.  Quoy 

au'il  full  d’une  compkxion  allez  délicate, 
entretenoit  fa  fanté  par  un  exercice  mo 
deré  &c  par  la  diète.  C’elloit  pourtant  un 
<le  lès  plailirs  de  donner  à manger  à les 
amis,  ôc  de  cultiver  l’amitié  par  toute  forte 
d’honnelles  réjouïlTances.  Dans  ces  fellins 
particuliers  ou  il  vouloit  plus  de  propreté 
ôc  de  politefle  que  de  luxe  àc  de  profu- 
fion,  il  jouïfloit  des  douceurs  de  la  focié- 
té,  6c  fe  communiquoit  avec  une  fami- 
liarité raifonnable,qui  donnoit  de  la  con- 
fiance, 6 C qui  ne  diminuoit  pas  le  ref- 
peél  qu’on  av.oit  pour  luy.  Ses  principaux 
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divertiflemens  eftoient  la  converfation  &; 
la  promenade , lors  qu’il  vouloir  le  délaf* 
ler  des  foins  qu’il  prenoic  des  affaires. 

Jamais  Prince  ne  vefquit  fi  bien  dans 
fon  Domeftique.  Il  honora  fon  Oncle  com- 
me fon  Pere.  Apres  la  more  de  fon  frère, 
il  eut  autant  de  loin  de  fes  enfans  que  des 
liens  propres.  Il  avança  dans  les  Charges 
ceux  qui  s’attachoient  à fon  fer  vice , &; 
fèrvir  de  Pere  à tous  fes  Parens.  Ainfi , 
apres  avoir  réglé  pendant  le  jour  les  af- 
faires de  l’Empire,  donné  des  loix  à 
tout  le  monde,  il  le  renfermoit  avec  joye 
dans  fa  famille , où  par  les  foins , fes  ten- 
drelfes,  &;  lès  bontez,  il  montroit  aux 
liens  qu’il  eftoit  auifi  bon  ami , aulfi  bon 
parenc,  aulfi  bon  maiftre,  aulfi  bon  mari) 
6c  aulfi  bon  pere,  que  fage  & pui  flanc 
Empereur.  ' ‘ M 

C’eft-là  le  portrait  que  nous  ont  lailfé 
du  Grand  Theodofe,  des  Auteurs  Payens 
qui  ont  vefeu  de  fon  temps , quoy  - que 
prévenus  contre  luy  pour  l’intêreft  de  leur 
Religion.  Le  Philosophe  Themiftius,  6 C 
Symmaque  mefme,ce  grand  dcfenlèur  du 
Paganilme,  avoûënt  de  bonne  foy,  que  les 
vertus  de  ce  Prince  font  au  déflus  de  tou- 
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L'An  tes  ks  louanges  cjuon  luy  a données*  Il 
à 9 /•  n’y  a que  l’HiftorienZozime,  qui  par  des 
faufTetez  étudiées,  cherche  à décrier  les 
Empereurs  Chreftiens  qui  ont  ruiné  le 
culte  des  Idoles.rll  déguife  la  vérité  félon 
fon  caprice  8c  fa  pafiion,  8c  s’efforce  à 
faire  des  vices  de  toutes  les  vertus  de  cét 
Empereur.  Il  nomme  fes  liberalitez  des 
profuûons , fa  modération  fainéantife,  fes 
feftins  d’amitié  des  diffolutions , 8c  cette 
vie  agréable  8c  doùce  qu’il  menoit  durant 
la  paix , une  vie  molle  8c  voluptueufe.  Il 
eft  pourtant  contraint  par  la  force  de  la 
vérité*  d’avoûè’r  que  durant  la  guerre  il  fe 
faifoit  en  luy  un  renverfement  de  mœurs 
extraordinaire;  qu’il  oublioit  tout-d’un- 
coup  fes  amufemens  8c  fes  plaifirs,  pour 
prendre  les  foins  8c  les  vertus  néceflaires 
à la  fèûreté  de  l’Empire  ; 8c  que  d’un  Prin- 
ce foible 8c  voluptueux,  il  s’en  formoit un 
Princé  vaillant  8c  laborieux , par  une  ef- 
péce  de  prodige* 

Cen’eft  pas  que  Théodofe  n’ait  eû  des 
défauts.  Ses  emportemens  de  colère,  fa  fa- 
cilité à croire  ceux  en  qui  il  avoit  quel- 
que confiance,  8c  fa  prévention  en  faveur 
de  ceux  qu’il  avoit  choifis  pour  fes  prin- 
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cipaux  amis,  font  des  taches  qui  ternie 
roient  un  peu  la  vie  de  cét  Empereur,  fi 
elles  n'eftoient  confondues  dans  une  infi- 
nité d'a&ions  éclatantes , ou  effacées  par 
une  pénitence  tres-fincére. 

Les  Saints  Peres  qui  l'ont  le  mieux 
connu , ne  peuvent  fe  laflèr  de  loûër  fa 
piété.  Saint  Ambroifè  ÔC  Saint  Auguftin 
en  ont  laifFé  des  éloges  en  plufieurs  en- 
droits de  leurs  écrits  \ &C  Saint  Paulin  s'et 
tant  retiré  à Noie , fit  en  l'honneur  de  ce 
Prince  une  éloquente  &:do&e  Apologie, 
que  Saint  Jerofme  appelle  un  excellent 
Panégyrique,  dont  on  ne  fçauroit  aflez 
regreter  la  perte. 
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L’on  s’y  oppofe,  & l’on  fait 
v des  remontrances  i Théo- 
dofe pour  l’cmpefcher,  234 
Son  Ordination,  235 
. * * ^ 1 • 

O 

OCcident.  Eftat  de 
l’Empire  d’Occident  du 
temps  de  l’Emperear  Théo- 
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dofe , 270 

Nouvelles  révolutions  dans 
l’Occident,  406 . dr  fitiv. 

Odetéc  Roy  des  Grotongues, 
346 

Olympias  jeanc  veuve  fort 
riche , & fort  pieufe  i elle 
refufe  dépoufer  Elpidc  pa- 
.<  rent  de  l’Empereur,  371.  & 
fiutv. 

Orient.  Eftat  de  l’Empire  d’O- 
rient  du  temps  de  l’Empe- 
reur Théodofe,  2 69.  270 
Oftrogots.  Voyez  Gots. 

P 

PA  1 x.  Avis  diflférens  tou- 
chant la  paix  ou  la  guer- 
re, 164. 1 6t 

Pallade  Magicien , 6c  fa  dépo- 
sition dans  les  tourmens  de 
la  queftion,  60 

Para  fils  d’Arface  Roy  d’Ar- 
ménie , fe  jette  entre  les 
bras  des  Romains,  243 
11  eft  aflaffinc , 248 

Paflion.  Grandes  paffions  non 
feulement  criminelles,  mais 
encore  ridicules,  65. 66 
Saint  Paul  Archevefque  de 
Conftantinople , martyrifé 
par  les  Ariens,  6c  tranfla- 
tion  de  fes  Reliques  à Conf 
tantinople,  136.137 

Pauvreté  punie  de  l’exil , 2 98 
Les  Paycns  tafehent  de  fc  re- 
lever en  Occident,  298 
Ils  perdent  leur  caufe , 307 
Pénitence.  Ordre  de  l’Eglifc 
pour  la  pénitence , 443 

Pénitencier.  L’origine  desPc- 
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, «Htenciers  dans  les  Diocefes, 

445  ’ ’ ’*  ’ 

.Cét  office  eft  fiipprimé  il 

Conftantinoplc,  -.j  <445 

Perfes.  Eftat  des  affaires  des 
Perfes  du  temps  de  Théo-/ 
dofe  t 179-  & friv- 

Philofophes  magiciens,  & leur 
cqnfukation  magique*  60. 

61.  & fuiv.  •’ 

. Leur  mort  , 64 

Police.  La  police  de  l’Empire 
réglée  par  l’Empereur  Théo- 
dofe,  <*84-  185 

Princes.  Les  meilleurs  Prin- 
ces fouvent  aufli  dangereux 
que  les  méchans , 69 

Pulquerie  fille  de  l’Empereur 
. Théodofe,  & fa  mort,  311 
JPrifcillicn.  Prifcillianiftes,  & 
leurs  erreurs,  ’ 3I4.  £15 
PriCcillicn  condamné,&  exé- 
cuté à mort  i fuite  de  cette 
_ exécution,  517 

Prifonnicr.  Loy  de  grâce  & 
de  pardon  pour  les  Prifon- 
niers  aux  Feftes  de  Pafques, 
119.  }to 

Proculc.  Voyez  Rttffin. 
Promote  Général  de  l’armée 
de  Thrace  y s’oppofe  aux 
Grotongues  qui  vouloient 
. parte r le  Danube , 540 

5 on  adreffe  pour  les  furpren- 
• dre,  |4».  & fuiv. 


/^\  U a de  s.  L’irruption  des 
V^Quadcs  fournit  occaûou 
de  fc  fignaler  au  Grand 
. . Théodole,  ; 15 
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t Quel  fut  le  fujet  & l'iflùc 
de  cette  irruption,  36.  & 

. fmv.:  ■:  . < { 

Ambaffadcurs  des  Quades 
: auprès  de  l’Empereur  Va- 
lentinien,. 48 

R 

RElaps.  Edit  de  Théodo- 
fe  contre  les  Relaps,  460. 

Religion. Les  affaires dclaRc- 
ligion  brouillées  de  mcfme 
, que  celles  de  l’ Empire,  13.14 
Eftat  de  la  Religion  dans 
Conftantinopie,  171 

Ricomer , Prince  François , 

& Général  d’armée  pour 
_ l’Empereur  Valcns  contre 
les  Gors,  86. 87. 95.105 
Rome  réduite  à toutes  les  cx- 
, trémitez  de  la  famine,  198 
Ruffin  Grand-Maiftre  du  Palais 
ralume  la  colcre  de  Théo- 
dofeappaifée  par  Saint  Am- 
broife,  418.  431.  45 

Origine , mœurs,  & fortune 
de  Ruffin,  455 

Jaloufie  contre  Ruffin , 4 36 
Querelle  entreRuffin  & Prç- 
mote  l’un  des  Généraux  d’ar- 
mée de  l’Empereur  Théo- 
dofe,  > 457.458 

Ruffin.  abufe  de  la  faveur 
du -Prince,  & perd  fes  cn- 
iu  . nemis,  458.  4^9.  fitiv- 
Orgueil  de  Ruffin,  511 
Solennité  de  fon  Baptcf- 
me,  511.  515.  tfr  /niv. 

JLuftfpc  envoyé  del’Ernpercqr 
. ,Gratten  vers  l’Empereur 
-u‘T!|éodo(è  ,j. . . . ;l6t 
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' S ”•••'■'  '~A $JTMnaqu«  prononce  uh’Pa- 

négyrique  en  l'honneur  de 

SA fr. A x excellent  Capr-  . Théodore.  Il  eft  dtfgracié > 
raine  des  Grptoogues»  75  -t  6c  rappelé  peu  de  temps 

77.  2l  539-  Ho  . 4o$ 

Sapor  Roy  des  PSerfës,  & fon  . ,j  ..  _ , j .-.n!.'  , ,, 

. Ambaflade  vers  l’Empereur  , T 

Théodofc,  139.  fuiv.149  v 

Sarafins.  Guerre  des  Sarafins  ^T'Atih»».  Ruffin. 

» contre  les  Romains,  ; 83  . J..Tbcraiftms!  PJiUofophe 

; GorirtclcsGoths  ,107.108  Payen  , & fa  Harangue  à 
Schifmc  d’Antioche  qui  divi-  ; l’Empereur  Ystlens , . 81 

foie  l’Orient  d’avec  l’Occi-  .Théodore  l’nn  des  Secretsure» 
dent,  u6.  & fuiv . de  l’Empereur  Valens , 6t 

Les  Syriens  vaincus  par  * oAccufc,ôc  condamné  i mort», 
v Théodofc  i : ? ..  139  . z,  (>$■  d ’ 1-  ,d:  tj? 

Sçbaftien,  grand  Gapitaiaé  ve-  Théodofc  pere  du  Grand 
nu  des  Cours  d’Occident,  ^ Théodtdc  eft  envoy  é en  An- 
&fc conduite,  94  gleterre  contre  les  Barbares,. 

Seéte.  Théodofc  afleralblcilfes  y mention  fils,  £e  défait  les 
Chefs  des  Sectes  differentes,  h ennemis,  > , r t ’>  : iy. 

çj  287.  188.  fitiv.  "1  •>  Sa  Valeur,  & fâ  prudence, 

Sevcra,  première  fctnme  de  - la  - ; : ,•  - 

l’Empereur  Valentinien,  11  découvre  une  conjura^ 

Soldat  Sarafin,  & fon  afibon  -t.  tiori,  te  mené  fon  fils 4 la 
T tout- i- fait  extraordinaire,  : ^ Cour  de  ValeprinieiT!,  '/ *0 
•v  î£8  .2  . • ’ •.!:  tn  !-  -t  i t ;•  Il  eft  envoyé  cnAfriquf  a- 
-Solitairé.  Dcfctntc  des  Soli-  vec  fon  fils  contre  les  Re- 
. taires  des  environs  d’An-  \ belles,  •'  --  i \ 22 

tioche  peur  confoler  cette  . Ü trains  avec  Firme  Chef 
- viHé  dcfolée,  pSi.  tfii  & des  Révolte»,  ; ?r'[  > 24: 

- fuiv.  t *j  ; ( Il  défait  les  Ennemis:  ci» 

Srilicon  déclaré  Tuteur  -d’Ho-  - deux  batailles,  \)o  a -'24; 

noriusfils  de  Théodofc»  524  1 Son  cntreveûë  avec  Firme  , 

Symraaquc  Sénateur  Romain,  .25  , ,w 

Chef  des  Payens  qui  fe  veu-  Il  rétablit  la  ville  de  Géfa- 
i lent  pclovcr  dans  Rome,  298.  r réc,  , ■ . 16 

4 jaz  » • ; ■•r.f  zÀ  - U fitir  puait  ks  dcfcrcears. 

Son  efprir,  & fa  reqncfte  r 17  . . . . i 

pour  l’Atutel  d»  la  Viékoire,  Il  fc  trouve  engagé  dans 
• ' 299.  30a  ' i ! «.  v'içsmontagnes,  flcs’en:re- 

Effct  de  ccttc  rcqueftf,  J02  tire  hcurcufcmënt,  .a S. 29 
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Il  envoyé  fon  fils  à la  Cour, 


a 


3° 

Il  pourfuit  Firme  qui  s’ef- 
'■  toit  retiré  dans  le*  monta- 
♦.  gnes,  < ‘•*40.41 

11  déclare  la  guerre  aux  Ifa- 
fiicns,  41 

Il  combat  IgraazenRoy  des 
. . Ifafliens , •*'  - : 41.4} 

..  Il  fait  la  paix  avec  ccsPeu- 
t fies,  T . Vi  45 

: Sa  difgrace'i  : 58 

H eft  condamné  i mort,  66. 

& JjfJv. 

c-  Il  (e  fait  baptifer,  ' 6% 

Son  éloge  remarquable,  1 . %, 
î.  &fuiv.  JT'  "•  - ’ ’ /-* 

-Théodofe  le  Grand.  Sa  na£ 
lance,  6c  fon  éducation,  ; 
au!  Théodofe  dcfcendu  de  la 
.race  de  Trajan,  1 > 6 

t ^ Il  fe  fignale  dans  l’Angle- 
terre, où  fon  pere  l’avoit 
-.mené,'  . ..  * 19 

l\  Son  voyage  en  Afrique  a- 
< > i rçc  fon  perc  qui  y aüoit 
•i.  pour  dompter  les  rebelles. 

Il  revient  i la  Cour , 8c 
il  y eft  honorablement  re- 
, - ccû  par  l’Empereur  Valcn- 
iu  tinien,  ~ . i ' • jo 

x>:  Il  a ordre  de  le  fuivre  en 
c ion  expédition  contre  les 
‘ Allemans,  34.  35 

-.0 IL  eft  fait  gouverneur  de  la 
i--  Mcefie,  39.  ^0 

* Sa  difgrace,  par  qui, de  com- 
ment caufifc,  • ■ 48 

* Son  exil,  68 

* t Son  féjour  en  Efpagne , 69 
. JBJppcüé  par  Gratien,  <05 


Ses  occupations  pendant  fon 
exil , 106 

Il  eft  fait  Général  de  l’ar- 
mée de  l’Empereur  Gratien, 
ni 

> Il  défait  les  Goth<ÿ 
Sôge  remarquable  de  Théo- 
dofe, f 114 

Thcodofc  deftiné  Etnpc- 
{ reur,  ..  •*:  l • \ . !*;••  n 6 

i.  L'Empire  eft  partagé  entre 
Gratien  6c  Thcodofc,  115. 
116 

Voyage  de  Théodofe  i 
1 Theflalonique,  où  il  com- 

• rocnce  1 faire  les  fendions 

• .<  d’un  grand  Empereur,  117. 

118  - 1 

* Il  entreprend  la  guerre  con- 
« irre  les  Goths,  119.  150 
« ■ Il  entre  dans  laThrace,&y 
défait  entièrement  lesGoths, 
130.  & 133 

Il  leur  accorde  la  paix , 135 
-Il  fait  deffein  d’abbatre  las 
f . Ariens,  ;,  v 13 6 

U tombe  malade , 8c  fe  fait 

- baptifer  par  Afcolc  Evef- 

- que  de  Theftaloniquc,  144, 

146  .•  . . • 

v.  Il  fait  publier  un  Edit  con- 
tre les  Ariens  , 147.  1 66. 
-•  167  A î":T  ' ■' 

Ses  foins  pont  l’avancement 
de  la  Religion,  154. 17a 

- Il  eft  attaqué  par  les  Goths 

jufques  dans  fon  camp , qf 
Sa  retraite,  159.160 

Lettres  qu’il  receût  de  la 
part  du  Pape  Damafe,  8c 
dç  l’Empereur  Gratien,  i6a. 
l6y. 
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- ' Conditions  de  la  paix  qu’il 

- accorda  aux  Goths,  166 

Son  voyage  à Conftantino- 
ple, : i<j8 

Il  y reçoit  les  civilitez  des 
\ Ariens  , &c  les  Catholiques 
en  murmurent,  170. 171 
Son  entretien  avec  Saint 

- Grégoire  de  Nazianzc,  174. 

" . . .*  ■ 

II  opprime  les  Ariens  , 5c 

inftalc  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  dans  le  Siège  de 
Conftantinople , 179. 1S0 

< Politique  de  Théodofe,  181 
Son  nouvel  Edit  contre  les 
' Ariens,  189 

Théodofc  donne  retraite  i 
Athanaric  dans  fa  Cour,  195 
Il  luy  fait  voir  Conftan- 

- • tinople,  ■ 196 

r Effets  de  la  bonté  de  Théo- 

dofe,  101.  <ÿ*  Jniv. 

11  convoque  le  Concile  de 
Conftantinople , ioz 
Il  appelle  les  HéretiqucsMa- 

* cedoniens,  203 

Le  refpeft  de  Théodofc 

t pour  Melece  Evcfquc  d’An- 
tioche 6c  Préfident  du  Con- 
cile de  Conftantinople,  10 6. 

* & fitiv. 

* Théodofe  répond  aux  Evcf- 
ques  du  Concile  de  Conf- 

- tantinople , 5c  en  confirme 

les  Ordonnances , 2tj 
Il  y appelle  les  Evefques 
d'Egypte,  141 

Sa  plainte  aux  Evefques  fur 
leurs  co ntertations,  îjt 
Vi&oire  de  Théodofe  fur 

> (es  Huns , les  Scyriens  5c 


les  Carpodaques,  178  179 
Cclébrc  Ambaffade  qu’il  re- 
çoit de  la  part  de  Sapor 
Roy  des  Perles , 149 

Il  fait  alliance  avec  ce  Roy, 
150 

Il  reçoit  une  députation  de 
la  part  du  Concile  d’Aqui- 
léc,  151 

Il  refufe  de  confentir  à la 
convocation  d’un  Concile 
général  à Rome,  151 
Il  raflèmble  les  Evefques 
d’Orient  i Conftantinople, 
qui  refufent  d’aller  i Ro- 
me, 

Il  cft  loué  par  les  Gots  de 
la  fuite  d’ Athanaric,  258 
Son  alliance  eft  recherchée 
par  Fritigerne , 259 

Sa  réponfe  aux  Ambaflà- 
* deurs  que  le  Tyran  Maxi- 
me luy  avoit  envoyez,  178. 
*■79 

Théodofe  alïbcic  fon  fils 
Arcadius  i l’Empire , 281 

Sa  conduite  pour  l’éduca- 
tion de  fon  fils , 183 

Il  affemble  les  Chefs  des 
Seûes  differentes,  287.  288 
Il  déconcerte  les  Héréti- 
ques, 190.  & fniv. 

Sa  douceur,  29t.  29 6 

Il  défend  aux  Juifs  d avoir 
des  Efclaves  Chrcfticns , 

5*o 

fbn  Ordonnance  touchant 
les  Jugemcns  Ecclcfiafti- 

Sues,  318 

s’oppote  i la  fureur  de 
l'Impératrice  Juftinc,  339 
Il  arrive  au  Camp  proche 
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, le  Danube  > & remporte 
une  fignaléc  Victoire  far  les 
Grotongacs,  343. 

, Son  deflein  de  déclarer  la 
guerre  au  Tyran  Maxime, 

544 

;'<Théodofe  écrit  a Maxime 
& à l'Impératrice  Jaiftine 
fur  le  fujet  de  Saint  Ambroi- 
se, J4» 

• Sa  remontrance  i Valenti- 
nien 6c  Juftine  chadcz  par 

. Maxime,  356 

Il  conclut  la  guerre , & é- 
poufe  laPrinceflcGalla,357 
4 Sa  grande  indignation  con- 

• tre  la  Ville  d’Antioche,  358. 

. 359-  & fi»v. 

Il  luy  pardonne , $£9 

Théodofc  fait  la  guerre  à 
Maxime*  374.  & fuiv . 
Il  renouvelle  (es  Edits  con- 
tre les  Hérétiques,  57É 
Il  Surprend  Maxime  dans  la 
..  Pannonie,  ' 380.  384 
j 11  remporte  la  Viéboirc,384 
. • 11'  marche  contre  Marcellin 
fils  de  Maxime,  & gagne 
une  bataille , ‘ 385 

• Sa  clcmence  envers  fes  plus 
grands  ennemis , 387.  388 

t Son  Ordonnance  contre  un 
Evcfque  d’Orient,  391.  393 
U la  révoque  après  en  avoir 
, efté  follicité  par  Saint  An> 
broilc , 39& 

j Son  voyage  à Rome:  pour 
y recevoir  l’honneur  . du 
Triomphe,  401 

Régie  mens  que  Théodofc 

• fit  dans  Rome,  401 

; - Son  dcpact  de  Rome  ,.408 


La  colère  de  Théodofc  co 
tre  les  feditieux  de  Thcffa- 
loniqac  appaifée  par  Saint 
Ambroifc,  ôc  rallumée  par 
; Ruffin  Grand  - Maiftre  da 
,•  Palais,  ..  ' . 418.  419 

Tempérament  de  Tbéodo- 
Se,  41L 

Le  ponçait  de  cét  Empe- 
reur fait  i luy-mcGnc  pat 
Saint  Ambrodê, - 423 

Son  repentir,  6c  Son  dépare 
■ pour  Milan,  42R 

Il  eft  excommunié  par  Saint 
Ambroifè , 429 

Il  demeure  huit  mok  entier» 
..  éloigné  des  (âcrez  My&eres», 

43*  ‘ 

U fait  publiquement  péni- 
tence., & cfi  abSous,  43  £ 
Il  Se  range  dans  i’Eglife  a- 
vec  les  'Laïques,  437 
Il  s employé  pour  détniirc- 
l’hércfie  de  Jovinicn,  439. 

• 44° 

Il  réforme  divers  abus,  442: 
Son  refientimeat  à la  nou- 
velle de  la  mort  de  l’Impé» 
tutrice  Sa  féconde  femme, 
447-  44» 

, Il  retourne  en  Orient,  449; 
Il  chafie  une  troupe  de  Bar- 
bares de  la  Macedoine^/i- 
mefme  & fusv. 

Son  arrivée  i Conftantino- 
ple>  . . 4 J4r 

. Sa  piété,  • ia-me/me* 
Il  protégé  Ruffin  Son  fa- 
vori, ' 457.  458.  & fitiv * 
Théodofc  apprend  là  mort 
de  Valentinien , 473 

..  Les  Edits  coDcrc  ks  Paycns 
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&"lcs  Hérétiques,  483.  484 
t 11  fe  difpofc  à la  guerre  con- 
tre Eugène  qui  avoir  en- 
vahi l’Empire  d’Occidcnc, 

, 484.  485 

Il  diminue  lesimpofts,&  rè- 
gle les  gens  de  guerre,  48 6 
Son  Edit  pour  le  pardon 
des  injures,  487 

Ordre  de  l'armcc  de  Théo- 
dofe  contre  Eugène , 48s.  & 

Il  force  le  paflage  des  Al- 

, P«,  . 491 

Bataille  de  Théodofe  con- 
tre Arbogafte,  493.  efr* 

Il  tient  confcil  de  guerre , 
49<>-  498 

Il  doone  une  fécondé  ba- 
taille , 499.  j 00 

Il  remporte  la  viftoirc,  505 
Sa  clemence,  506 

L’affeûion  que  Saine  Am- 
broife  avoir  pour  Theodo- 
! fe,  508 

Leur  cntreveûc,  509 
Théodofe  abolit  l’idolâtrie, 

v 5l(> 

Il  fe  difpofc  à la  mort,  & 
s’abftient  de  la  Communion 
, pour  un  temps,  .517 

Enfans  de  Théodofe  arri- 
vez à Milan , 518 

Il  exhorte  les  Sénateurs 
Payais  à fe  convertir,  .519 
Teftament  admirable  de 
Théodofe,  510 

Théodofe  fe  fait  porter  au 
Cirque,  514 

Sa  mort , „ . , 515 

. Son  éloge  par  Saint  Ara- 
broifc  en  prefence  d’Hono- 
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rius,  5 16.  crfutiv. 

Son  corps  rranfporté  i 
_ Conftantinoplc,  519 
Son  portrait,  là-mefme  & 
fniv.  jufcjues  à 555 
La  ThclTalie  expofee  à l’inful- 
te  Se  au  pillage  des  Barba- 
. res,  161 

Therthlonique.  Cette  Ville  dé- 
fendue par  Saint  Afcolc  fon 
Evefque,  109 

Sédition  arrivée  A Thertà- 
loniquc,  415.  416.  er  fitiv. 
Chaftiment  des  Séditieux 
de  Thertalonique,  412. 
LaThrace  pillée  par  lesGots, 
80 

La  Thrace  menacée  d’une 
nouvelle  inondation  de  Bar- 
bares, Jî9 

T rahifon  découverte  dans  l’ar- 
mée de  Théodofe,  378.379 
Trajan  Général  d’armée  pour 
l’Empereur  Valcns  contre 
les  Gots,  Se  fa  conduire, 
. 87 

Sa  réponfe  à l’Empereur  Va- 
lcns, 89.9  o 

Triomphe  de  Théodofe  dans 
la  ville  de  Rome.  Sa  def- 
- cription,  & quel  en  fut  le 
plus  grand  ornement , 401. 
. & ftiV' 
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A l e n s aflocié  à l'Em- 
pire, 11.  u.  yi 

Ses  bonnes  Se  Tes  mauvai- 
fes  qualitez,  58 

Entreprifes  contre  l’Empe- 
reur Valcns,  . j? 
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Il  faitmourir  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité , 6j.  66 

Valens  prend  l'occafion  d’a- 
vancer la  Sede  des  Ariens, 

.71 

Il  permet  aux  Gots  de  le 
retirer  dans  la  Thrace,  73 
Il  perfecute  les  Catholi- 

• ques,  mais  il  s’adoucit,  Si 

• Ses  guerres  contre  les  Goths 
les  Sara£ns  & les  Perles, 
Si»  S j»  Sa 

11  eft  réduit  à l’extrémité  , 

H 

On  murmure  contre  luy  à 
Conftantinople,  90 

Sa  précipitation,  93.  & fuiv. 
Il  perd  une  célébré  bataille 
' contre  les  Goths.  Il  y eft 
bleftc,  prend  la  fuite,  & eft 
brullé  tout  vif  dans  une 
mailon , 101.190»  191 

• La  conduite  de  l’Empereur 
Valens  envers  les  Perfes, 

• 143.  & fuivaus. 

Valentinien  élû  Empereur,  7. 

8 

Il  eft  proclamé , & on  luy 
veut  donner  un  Collègue, 

- Son  difcours  pour  appaifer 

- ce  tumulte , 10 

11  aftocie  fon  frere  Valens 
à l’Empire,  n 

Il  fe  relafche,  & ne  protégé 
pas  la  Religion  comme  on 

- efperoit , 14.  y_.  & fuiv.  jj 

Il  dompte  les  Allemans,  16 
Son  humeur , ai 

Sa  maladie , qui  cauie  di- 
verfes  brigues  pour  luy  don- 
ner  un  fucccflèur , " 31 


Il  aftocie  fon  fils  Gratien  i 
l’Empire , là  - mcfmc , & 2* 

* Son  expedidon  contre  les 
Allegians,  34 

Son  amour  pour  la  gloire, 

' 35  

Son  expedidon  contre  les 
Quades,  - • *•  46 

Sa  mort , 48. 5 6 

Divers  raifonnemens  fur  la 
mort  8c  fur  les  mteurs  de 
cét  Empereur,  49.  & fviv . 
La  part  qu’il  eût  en  l’éle- 
dion  de  Saint  Ambroilè, 
SI 

Valentinien  le  Jeune  eft  fait 
Empereur,  56.  103. 170^73 
Requefte  prefentée  à Va- 
lentinien II.  pour  rétablir 

■ l’idolâtrie  dans  Rome,  199. 
300.  & fuiv. 

Fuite  de  Valentinien  8c  de 
Juftinepour  éviter  les  in- 
fultes  de  Maxime , 333 

Ils  arrivent  à Theftaloni- 
que,  8c  la  remontrance  que 
leur  fit  Théodolè , 353» 

Ils  retournent  à Rome, 379 
Valentinien  accompagne 
Théodofe  dans  ion  triom- 
phe à Rome , 401 

Nouvelles  de  la  mort  de  Va- 
lentinien , 4 go.  & 470 

Sa  piété , fit  juftice , & fa 
modération , 460. 461 

Son  defir  d’eftre  baptifé  par 
Saint  Ambroife,  4 66 
Sa  jaloufie  contre  Arbo- 

gafte,  , 468 

Portrait  de  l’Empereur  Va- 
lentinien , 470.  & fuiv. 

Vidor  Ambaftadeur  de  l’Em- 
pereur 
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jpereur  Val  en  s auprès  des 
Perlés  & des  Sarauns  , S4- 
& fow-  2J*  io? 

Videric  Roy  des  Grotongues, 

Viïîgoths.  Vojex,  Goths. 
Ulphilas  Evefque,  & premier 
inventeur  des  Lettres  Go- 


T I e R e s. 

thiques , 

Z 

Z O z ime.  Malignité  de 
l’Hiftorien  Zozime,  i8j 
Faux  rapports  de  l’Hiftoricn 
Zozime,  176 
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Extrait  du  Privilège  du  Roj. 

PAr  Lettres  Patentes  du.  Roy  données  àS  fermai» 
en  Laye  le  9.  Mars  1 679.  lignées  Junq^uieres, 
te  fcellccs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  d eft  permis  à 
Moniteur  F l e c h i e r,  Abbé  de  Saint  Severin,  de  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  qu’il  voudra  choifir,  deux 
Ouvrages  qu’il  acompofcz;  l’un,  ÏHiftoire  de  Théodojc 
le  Grand,  fur  ^Monfeigneur  le  Dauphtn;  te  l’autre,. 
r oraifon  Funèbre  de  Monfieur  le  Premier  Préfident  de  La- 
moignon } &ccc  pendant  le  temps  de  dix  années  confecu- 
tives , à compter  du  jour  que  chacun  defdits  Ouvrages 
aura  efté  achevé  d’imprimer.  Avec  defenfès  à toutes 
perfonnes  de  les  imprimer,,  ou  faire  imprimer  fans  le 
confcntement  dudit  fieur  Abbé. 

Regifiré  far  le  Livre  de  U C ommuttautc  des  Libraires  (-r  Tm - 
frimeurs  de  Paris  le  13.  Mars  1 1 79.  Signé,  E.  Couteroi, 
Sindic. 

Ec  Moniteur  l’Abbé  F l b'c  hi  e n.  a cédé  le  Privilège  cy-deflùs 
au  Heur  Sebaftien  Mabrc-Cramoify,  Imprimeur  du  Roy,  ÔC 
Directeur  de  l’Imprimerie  Royale  du  Louvre. 
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